
•t

I

INSTITUT

URD
DE PARIS

Bulletin de liaison et d'information
I N° 58-59-60 I

JANVIER-FÉVRIER-MARS 1990



Ce bulletin paraît en français, allemand, anglais,
kurde, espagnol et turc.

Prix au numéro: (France) 25 FF, (Etranger): 30 FF
Abonnement annuel (12 numéros) France: 240 FF, (Etranger) 265 FF

Périodique mensuel
Directeur de la publication: Moharnad HASSAN

numéro de la Commission Paritaire: 659 15 A.S.
ISSN 0761 1285

INSTITUT KURDE 106, rue La Fayette -75010 PARIS
Tél.: (1) 482464 64 - Fax: (1) 477099 04

.'



SOMMAIRE

oSOULEVEMENT POPULAIRE AU KURDISTAN DE TURQUIE
o IRAK: LA BARBARIE DU REGIME ENFIN DENONCEE
OTURQUIE : ARRESTATION DU DR. BESIKÇI ETD'UNE

SOCIOLOGUE ALLEMANDE POUR ccPROPAGANDE
SEPARATISTEKURDE"

o FRANCE: LESJOURNEES DU KURDISTAN
o EMPOISONNEMENT DE REFUGIES KURDES AU CAMP

DE DIYARBAKIR
o PARIS: UN MONUMENT POUR YILMAZ GÜNEY
o FLORENCE: UN COllOQUE SUR lE KURDISTAN
o QUAND ÖZAl S'INVITE A PARIS
o PUBLICATIONS RECENTES
o EN BREF,lA REVUE DE PRESSE
o PUBLICATIONS EN VENTE

SOULEVEMENT POPULAIRE AU KURDISTAN DE TURQUIE

Depuis la mi-mars plusieurs villes kurdes sont
devenues le théâtre de soulèvements populai-
res contre le pouvoir turc et ses forces de répres-

sion policières et militaires. Bravant les interdictions et
les menaces, la population civile kurde exprime son
rejet de la politique turque basée sur la force nue, la
brutalité et l'humiliation. Ce rejet concerne d'ailleurs
l'ensemble de l'establishment politique et militaire
turc. Dans plusieurs villes, les civils kurdes ont crié HA
bas le colonialisme turc, vive le Kurdistan !»Ce début
de désobéissance civile, qualifiée par la presse «d'inti-
fada kurde» est sans doute appelé à se poursuivre et à

s'amplifier, à moins d'un changement radical de la
politique kurde de la Turquie.

Tout a commencé le 15 mars lors des obsèques d'un
jeune militant membre du PKK, tué par l'armée le 13
mars avec 12 autres militants dont les corps n'ont pas
été rendus à leurs familles. De 5 à 6 000 personnes
marchaient silencieusement, comme le veut la tradi-
tion, derrière le cercueil de cc militant, originaire d'une
famille connue de Nusaybin et dont le père est un
membre du conseil municipal. En signe de deuil tous
les magasins de la ville avaient baissé leurs rideaux.
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L'Unité Spéciale de l'année (détachement de l'armée,
spécialisé dans la lutte anti-guérilla qui se qualifie
volontiers de «Rambo») est intervenue pour disperser
le cortège funéraire. Empêchée d'accomplir son rite
traditionnel, la population a protesté et scandé des
slogans contre les «Rambos». L'Unité Spéciale tira
alors sur la foule faisant un mort et trois bléssés et
arrêta plus de 500 personnes. Les magasins restèrent
fermés jusqu'au 18 mars. Le 19 mars, les habitants de
Cizre, à leur tour, fennèrent leurs commerces pour
protester contre les exactions et les brutali tésde l'Unité
Spéciale.

Un autre évènement qui a contribué à faire monter la
tension à Cizre est le cas d'un jeune homme de 20 ans,
arrêté par les militaires 10 jours auparavant, dont la
famille est restée sans nouvelle depuis. Là encore,
l'Unité Spéciale a tiré sur un petit groupe de jeunes, de
15 à 20 ans, qui tentaient de manifester. Le bilan est
lourd on dénombre 5 morts, 9 bléssés et 159 arresta-
tions. Le couvre-feu a été décrété à Cizre. Le 20 mars, ce
sont les habitants de Silopi et d'Idil qui joignent le
mouvement de prostestation. Le 21 mars, jour du
Nouvel An kurde, les magasins restaient toujours fer-
més. La situation était très tendue et la population
commençait à avoir des difficultés d'approvisionne-
ment. Les appels au calme du gouvernement, qui au
passage accuse «un petit groupe provocateur d'être à
l'origine des évènements et d' avoir tiré su r les forces de
l'ordre» alors qu'on ne signale aucun bléssé par balle
parmi les soldats, se traduisent sur place par des
menaces et des violences des Unités Spéciales qui
continuent à sévir en toute impuni té. Il est vrai que la
seule autorité responsable des Unités Spéciales est le
Super-Préfet de la Région d'état d'urgence, sorte de
haut commissaire ou pro-consul turc pour les provin-
ces kurdes. Mais ils'était curieusement déclaré absent
durant ces évènements.

La révolte de la population s'est propagée le 28 mars à
Silvan et le 30 mars à Diyarbakir, capitale politico-
culturelle du Kurdistan de Turquie. Des tracts éma-
nant des organisations clandestines kurdes invitant la

population à la désobéissance civile circulaient dans la
viiie. Malgré les lourdes menaces des forces de l'ordre,
la presque totalité des boutiques de ces deux villes ont
fenné en signe de protestation contre la répression. Des
heurts se sont prod uits dans plusieurs points de la ville
et plusieurs civils ont été blessés.

La police a procédé à des arrestations durant ces sou-
lèvements populaires auxquels les habitants de plus de
10 villes ont participé. D'après les chiffres fournis par
le Super-Préfet lui-même, sur plusieurs milliers de
personnes arrêtées 400 ont été déferrées en justice.

Ces évènements, qualifiés par la presse d'«intifada
kurde», conséquences d'une politique de terreur
d'Etat systématique dans la région depuis plusieurs
années, sous pretexte d'une lutte contre la guérilla
kurde, montrent le ras-le-bol de la population kurde
souvent contrainte par les autorités turques à choisir
entre la collaboration ou la lutte armée, ou alors la
déportation. Au cours de la seule année 1989 plus de
240 villages abritant plus de 100 000 personnes ont été
vidés de leurs habi tants. Durant ces 5 dernières années
environ un quart de la population kurde (plus de 3
millions) a quitté, de gré ou de force, la région pour fuir
la terreur étatique et la misère économique sciemment
entretenues. Ces paysans kurdes déracinés viennent
grossi r l'a rmée croi ssan te des chômeu rs qui s'en tasse à
la périphérie des grandes villes d'Est ou de l'Ouest.

Le gouvernement turc qui continue toujours à nier
officiellement l'existence des Kurdes, constituant
pourtant plus d'un quart (environ 15 millions) de la
population totale de la Turquie, voit dans la moindre
revendication de la population des signes d'atteinte à
l'intégrité territoriale du pays et ne préconise que la
militarisation à outrance et le dépeuplement de la
région. Le gouvernement, au lieu d'investir pour le
développement économique de la région, préfère in-
vestir dans la violence en recrutant une armée de
collaborateurs appelés «gardiens de village», dont les
effectifs sont actuellement estimés à 17 000 ; ils sont
payés sur le budget de l'Etat.

Irak: LA BARBARIE DU REGIME ENFIN DENONCEE

L'exécution, le 15 mars, de M. Farzard BAZOFT, jour-
naliste britannique d'origine iranienne, par le régime
de Bagdad a focalisé l'attention de la presseinternatio-
nale sur l'Irak. Après des années de silence et d'indif-
férence à l'égard du sort des centaines de milliers de
victimes de ce régime que l'organisation humanitaire
Middle East Watch qualifie de «l'un des plus brutaux et
répressifs du monde», l'opinion publique occidentale
commence enfin à être informée de l'étendue de la
répression qui sévit dans cc pays politique de terre

brûlée et gazée au Kurdistan, destruction de milliers de
villages kurdes, gazage des populations civiles et
déportation de leurs habitants, destruction de la végé-
tation et du cheptel pour rendre les campagnes kurdes
impropres à l'habitation; exécution sans procès de
milliers d'opposants réels ou supposés y compris des
enfants, suppression brutale de la plus petite expres-
sion libre, un Etat policier omniprésent mobilisant
toutes les ressources du pays au profit d'un clan baa-
siste au pouvoir depuis plus de 20 ans. Dans son



rapport de 235 pages consacré à l'Irak, publié en février
1990 et rédigé par l'ambassadeur David Kom, ancien
directeur du Département des affaires arabes et israé-
liennes au Département d'Etat américain, Middle East
Watch note en conclusion d'une longue série de faits
accablants, «qu'à l'exception de la liberté de culte, les
citoyens irakiens sont privés de tous les droits fonda-
mentaux de l'homme».

Affectée par l'assassinat de l'un des siens, la presse n'a
pas hésité cette fois à dire ce qu'elle pensait de ce
régime si longtemps choyé tant par l'Ouest que par
l'Est «Un Etat basé sur la boucherie» (The Guar-
dian,16.3), «le régime le plus brutal du monde» (The
Observer, 11.3), «un régime vilc» (The Daily Tele-
graph, 16.3), «le voile levé surla République de la peur,
la barbarie de l'Irak» (The Independant, 16.3), «les
bouchers de Bagdad» (The Guardian, 16.3), «une dicta-
ture impitoyable barbarie» (Le Monde 16 & 17.3), «les
projecteurs doivent rester braqués sur l'Irak» (Herald
Tribune, 26.3). Tandis que Madame TATCHER flétrit
«l'acte de barbarisme profondément répugnant pour
tous les peuples civilisés», les journalistes désignent
nommément l'auteur de cet «acte» (exécution de Ba-
zoft) et de tous les au tres perpétrés con tre la popu lation
irakienne. The Daily Telegraph décrit le «règne sadique
de Saddam», le Times relate les principales étapes de
l' «histoire d'une vie» (celle de Saddam) écrite avec du
sang» , le Monde retrace «l'irrésistible ascension d'une
dictature impitoyable».

L'émotion suscitée dans l'opinion publique par le
meurtre de F. Barzoft a conduit plusieurs gouverne-
ments occidentaux à condamner publiquement le
gouvernement irakien, lequel a tout de même une
nouvelle fois bénéficié du soutien unanime des Etats
arabes. Cependant ces condamnations occidentales
sont pour l'instant sans conséquences pratiques. La
plupart des journaux a d'ailleurs relevé la complai-
sance des principales puissances de l'Ouest et de l'Est
vis-à-vis du régime irakien. C'est sans doute l'hebdo-
madaire humoristique français «Le Canard Enchainé»
qui résume mieux l'attitude ambigue et hypocrite des
gouvernements à l'égard de l'abominable dictature
irakienne. Sous le titre «Le pendeur de Bagdad, notre
ami», cet hebdomadaire rappelle jusqu'à quel point, la
France, l'URSS, les Etats-Unis et nombre d'autres pays
préoccupés par l'expansionisme islamiste iranien ou
attiré par les gains faciles du commerce des armes sc
sont engagés aux côtés de l'Irak et ont fermé les yeux
sur les crimes de Saddam Hussein, en particulier con-
tre la population kurde, et combien, de cc fait, leur
dénonciation de Ceausescu reste tardive et peu con-
vaincante. Car, écrit le Britannique Edward Mortimer
dans le Financial Times du 9 janvier, «Nicolas Ceaucescu
était un souverain éclairé, et un homme d'une modestie
exemplaire, par comparaison avec Saddam Hussein, Prési-
dent de la République de l'Irak. Commandant en chef des
forces armées, Président du Conseil de commandement de la
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Révolution, Secrétaire Général du commandement régional
du Parti Arabe Baas socialiste, Président du Conseil su-
prême de l'agriculture, Président du conseil suprême pour
l'éradication obligatoire de l'anaphabétisme, Chevalier de la
nation arabe, Chevalier de la Libération Nationale, le nou-
veau Nabuchadnezzar, le Chevalier preux combatif, le Lea-
der-Président, le Leader-Combattant, dont la figure peinte
découpée, souvent fluorescente, tr"ne au dessus de l'entrée
de chaque village irakien.»

«C/lucescu a commencé un programme de destruction de
villages dans les intérêts supposés de l'efficacité. Saddam a
détruit des centaines de villages kurdes pour les intérêts
supposés de la sécurité. Les anciens collègues et subordonnés
de Caucescu qui étaient en désaccord avec lui, et qui ont dans
certains cas signé des lettres ouvertes critiquant sa politique
ont émergé durant la révolu tion de la résidence surveillée, ou
de l'exil interne, pour organiser le nouveau régime. Mais les
ministres, et les collègues de parti qui se brouillent avec
Saddam sont habituellement exécutés en quelques heures.

«Caucescu a institué une police politique omniprésente et
profondément crainte, et lui a ordonné de tirer sur la foule
dans une dernière tentative désespérée pour sauver son
régime. Mais en Irak, au cours des 20 dernières années de
régime baasiste, toute lapopulation a été forcée de vivre dans
la crainte d'arrestations arbitraires et de la torture. Les corps
des personnes exécutées sont rendus à leurs parents dans des
cercueils plombés, pour lesquels ils doivent payer, mais
qu'ils ne sont pas autorisés à ouvrir. (... )>>

... «Caucescu a fait de son mieux pour isoler son pays et son
peuple. Saddam Hussein a mené une guerre agressive cau-
sant la mort de centaines de milliers d'Irakiens et d'Iraniens.
Tl a utilisé les armes chimiques, à la fois contre l'ennemi
iranien, et contre ses propres sujets kurdes. Il a développé des
missiles balistiques de longue portée, acquis le contrôle de
sociétés occidentales connues pour leur technologie utilisa-
ble dans le domaine militaire, détourné les règlementations
bancaires occidentales pour venir à bout des restrictions de
crédit. Sa mégalomanie est une menace pour tous ses voisins
et à la paix du monde.»

M. MORTIMER ne croyait sans doute pas si bien dire
en parlantdu danger pour la paixdu monde. Quelques
semaines après son article, les douanes britanniques
découvraient des «triggers» (mécanismes de mise à
feu) destinés aux armes nucléaires. Après s'être doté
d'armes chimiques et bactériologiques, l'Irak s'active
frénétiquement pour développer des armes nucléaires
et dcs systèmes de missile à longue portée. Un dicta-
teur sans scrupules disposant d'armes de destruction
massive est effectivement très dangereux non seule-
ment pour les Kurdes et les Irakiens, mais pour l'en-
semble des pays du Proche-Orient. Reste à savoir si les
gouvernements vont prendre en compte les réactions
de l'opinion publique pour mettre un frein à la méga-
lomanie meurtrière du dictateur irakien.

DDD
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Turquie: ARRESTATION DU Dr.BESIKÇI ET
D'UNE SOCIOLOGUE ALLEMANDE

USociologue turc Ismail BESIKÇI vient, à nouveau,
d'être inculpé de «propagande séparatiste, affai-

blissement de sentiments nationaux» et écroué à
la prison Sagmalcilar par la Cour de Surêté d'E ta t d'Is-
tanbul en raison de deux ouvrages consacrés aux
Kurdes parus respectivement en février et en mars.

M. BESIKÇI qui, depuis 1970,aau total passé près de 12
ans dans les prisons turques en raison de ses travaux
universitaires sur les Kurdes et qui avait recouvré sa
liberté en mai 1988, risque cette fois encore une lourde
condamnation si la Cour de Sûreté d'Etat décide d'ap-
pliquer strictementles dispositions du Code pénal turc
qui répriment très sévèrement tou te remise en cause de
l'idéologie officielle niant l'existence des Kurdes, de
leurcultureetde leur pays, le Kurdistan. Le titre même
du premier des deux ouvrages du Dr. Besikci, saisis dès
leur parution, est «insupportable» pour l'establish-
ment turc Devletlerarasi sömürge Kürdistan (Le Kurdis-
tan, une colonie écartelée entre les Etats). Analysant les
évènements survenus ces dernières années au Kurdis-
tan, y compris dans sa partie administrée par la Tur-
quie, I.Besikçi démontre l'inconsistance et l'indigence
de la thèse officielle turque de non existence des Kur-
des et, au nom de la science et du droi t à la recherche de
la vérité, dénonce cette imposture néfaste qui n'a que
trop duré.

Se prévalant de l'éthique, il se place délibérément en
dehors de la légalité turque actuelle pour mieux cerner
la vérité afin de contribuer à la réflexion sur la recher-
che d'une solution démocratique et équitable du pro-
blème kurde. M. Besikci, qui n'a jamais appartenu à un
parti politique ni prôné le recours à la violence, entend
seulement assumer pleinement son rôle d'intellectuel
responsable à un moment où par crainte de repression
par intérêt ou par chauvinisme la plupart des univer-
sitaireset intellectuels turcs se rendent directement ou
par omission complices de la persécution de tout un
peuple et de la destruction de sa culture et de son
identité.

L'arrestation, le 12 mars,du Dr.Ismail Besikci a suscité
une vive émotion dans les milieux démocratiques de
Turquie. Son procès sera un test de vérité pour le
régime turc qui ces derniers temps ne cesse d'affirmer
à ses interlocuteurs occidentaux qu'il est en train de
réviser sa politique kurde «pour mieux prendre en
compte les réalités socio-culturelles des provinces de
l' Anatolie du Sud-Est». Au momentoù la liberté triom-
phe dans l'ensemble de l'Europe ces procès pour délit
d'opinion dans un pays signataire de la Convention
européenne des droits de l'homme et postulant à l'en-
tréeen Europe ne peuvent pasnon plus laisserindiffé-

rents les défenseurs européens des droits de l'homme.

D'autant qu'en Turquie, le délit d'opinion n'est pas
réservé aux seuls nationaux. Au cours des dernières
années de nombreux ressortissants européens ont été
emprisonnés ou expulsés pour avoir, au cours de leur
séjour, «porté atteinte à l'unité nationale turque» en
évoquant l'existence ou la cu lture des Kurdes ou le sort
des Arméniens. En 1981, deux membres de l'organisa-
tion humanitaire Médecins sans Frontières, en route
pour une mission médicale au Kurdistan iranien,
avaient été arrêtés et incarcérés pendant 10 mois dans
la prison de Diayarbakir. Plus tard, un journaliste
norvégien Alexander Bertelsen a passé 8 mois en pri-
son pour propagande pro-kurde et le directeur de
Lufthansa expulsé parce que dans les cartes aériennes
de sa compagnie les provinces kurdes de la Turquie
portaient leur nom historique de «Kurdistan». Les
Français ont encore en mémoire la mésaventure de
Michel Caraminot, ce guide de tourisme qui au cours
d'une visite dans les provinces kurdes avait expliqué à
ses compatriotes que la population locale était kurde et
qu'il s'agissait d'un peuple possédant une langue et
une culture distincte de celles des Turcs. Puis il avait
fait visiter les églises améennes de la région. Dénoncé
par son collègue turc pour «propagande séparatiste»,
cejeune Françaisa dû passer cinq moisetdemidansles
prisons turquesavantd'être remisen liberté provisoire
sous la pression de l'opinion publique.

Cette fois-ci, et au moment même où la Turquie frappe
avec insistance aux portes de la C.E.E., c'est une socio-
logue ouest-allemande, Mme Hella Schlumberger qui
vient de faire connaissance avec les prisons turques
pour délit d'opinion. Chargée de cours à la Sorbonne,
Mme Schlumberger, au cours de sa visite à la réserve
ornithologique de Birecik, sur les rives de l'Euphrate
s'est laissée aller à exprimer ses sentiments dans le
registre des visiteurs «A bas les cages, laissez vivre le
Kurdistan indépendant en égalité avec la Turquie li-
bre». Arrêtée le 10 janvier sur la base de cette inscrip-
tion, elle a comparu deux jours plus tard devant la Cour
de sûreté d'Etat de Diyabakir, qui l'a inculpée de
propagande séparatiste. M. Hans Dietrich Genscher,
ministre ouest-allemand des Affaires étrangères est
intervenu personnellement auprès des autorités tur-
ques pour demander la libération de sa compatriote.
Au cours de l'audience du 16 janvier, le procureur turc
a requis une peine de 5 ans de réclusion à l'encontre de
l'universitaire alIemande. Quelques jours plus tard,
soumis aux pression du gouvernement allemand,
principal allié européen de la Turquie, Ankara a fina-
lement décidé de mettre en liberté Mme Schlumberger
car «elIe ne connaissait pas les mœurs et lois turques».
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France: LES JOURNEES DU KURDISTAN

L'Institut Kurde de Paris a organisé, de début janvier à
la mi-avril, en collaboration avec les mairies, les centres
culturels et les associations locales de plusieurs com-
munes rurales de France, des journées du Kurdistan,
destinées tout d'abord à aider à une meilleure inser-
tion les 335 réfugiés kurdes d'Irak arrivés en France en
aôut 1989 et installés depuis dans ces communes, et
plus généralement à une meilleure information du
public français sur les Kurdes.

Ces journées présentées sous forme d'expositions de
photographies et de l'artisanat, de projections de films
et diapositifs, de stands de livres, de buffets kurdes, de
concerts et de conférences, ont rencontré un très grand
sucœs et ont permis àdes milliers de Français, habitant
les communes d'accueil et celles avoisionnantes, de
faire connaissance avec la culture kurde, de savoir un
peu plus sur les familles réfugiées auxquelles ils ont
donné l'hospitalité.

La première des ces manifestations a eu lieu à Vic-Ie-
Comte du 21 au 31 janvier au Couvent des Dames, en
présence de nombreuses personnalités, dont le Maire
de la ville Monsieur Bertrand et du Dr. Tissot, chargé
de mission auprès du Cabinet du Premier Ministre.

Cette exposition s'est ensuite déplacée vers les com-
munesde Mainsat et Aubuson au Centred'ean-Lurçat
pendant les mois de février et mars, dont l'inaugura-
tion a été présidée par Monsieur FROUTE, Préfet de la

Creuse, et M. RIMAREIX, Député-Maire de Mainsat.

Parallèlement à celle-ci une seconde exposition a eu
lieu à Saint-Girons du 10 au 24 mars, inaugurée par
Monsieur Roger FAUROUX, Ministre de l'Industrie en
présence de nombreuses autres personnalités nationa-
les et locales.

Ces manifestations se sont poursuivies jusqu'au 15
avril dans les communes d'Arvant, Auzon, Sainte-
Florine et à Paris dans les foyers de Bercy et Saint-Prix,
et ont été également inaugurées par des personnalités
locales, dont les Maires des communes.

Toujours pour favoriser les échanges inter-culturels et
faire connaître les Kurdes dans l'ensemble de la France,
l'Institut Kurde a organisé une série de rencontres-
débats, précédées de projections de films et diapositi-
ves et participé à plusieurs émissions de radios dans
plusieurs localités de Bretagne Saint-Nazaire, Nantes,
Saint-Brieuc, Lannion, Quimper et Lorient. En l'hon-
neur de la délégation de l'Institu t Kurde les municipa-
lités de ces villes ont offert des réceptions auxquelles
ont été conviées de nombreuses personnalités.

Le public français de tous âges manifeste un intérêt
grandissant pour le peuple kurde. La presse a accordé
une large place à ces manifestations culturelles (voir
plus loin la revue de presse) que l'Institut se propose de
poursuivre dans d'autres régions de France.

EMPOISONNEMENT DE REFUGIES KURDES
AU CAMP DE DIYARBAKIR

}\:
rès le camp de Mardin où plus de deux mille

personnes avaient été empoisonnés en juin
1989, les réfugiés kurdes irakiens de Diyarba-

kir viennent également d'être victimes d'u n empoison-
nement collectif.

En effet, plusieurs centaines de réfugiés kurdes de ce
camp ont été empoisonnés après lediner du 31 janvier.
Les responsables turcs du camp ont déclaré à la presse
(cf.Cumhuriyetdu 2.2.90) «nous ne sommes pas inter-
venus car nous n'avons pas crû à l'affaire de l'empoi-
sonnement. Mais du fait de l'augmentation rapide du
nombre de plaignants, des milliers de réfugiés ont été
transférés à l'Hôpital Universitaire de Diyarbakir».

Le Préfet de Diyarbakir, Cengiz Bulu t, a affirmé de son
côté que «l'empoisonnement était dû à la levure du

pain et que le nombre de personnes empoisonnées étai t
environ de 400». Les réfugiés eux-mêmes avancent,
pourtant, le chiffre de 5 000.

L'état de 6 des personnes empoisonnées au camp de
Diyarbakir a nécessité une longue hospitalisation. Il
s'agit de Beyan Yasin (l0 ans), Pakize Nuri (l8 ans),
Hazal Omer (40 ans), Zeynep Sokbay (43 ans), Saniye
Sadi (25 ans) et Heval Saba (3 ans).

Au total, 159 personnes ont passé plusieurs jours dans
les hôpitaux de Diyarbakir. Le Préfet de Diyarbakir,
Cengiz Bulut, répondant le 2 février aux journalistes a
notamment déclaré «nous n'avons pas encore déterminé
la cause exacte de l'empoisonnement. Nous ne voulons
accuser personne. Du fait que le pain ait été le seul aliment
distribué cejour, nos doutes vont dans cesens. Cependant ce
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même pain a été fourni à la population de la ville et nous
n'avons constaté aucune anomalie. Nous avons par ailleurs
analysé l'eau du camp mais elle était propre. Je ne pense pas
qu'il y ait eu malintention mais si c'était lecas nous punirons
les responsables».

Les réfugiés contestent cette version. Dans un commu-
niqué, ils écrivent notamment «Ce n'est pas un hasard
si nous avons été empoisonnés dans tous les camps de
réfugiés. Nous soupçonnons les autorités irakiennes».

D'autre part, le Président de la section de Diyarbakir de
l' Association des Droits de l'Homme a dédaréau cours
d'une conférence de presse que «la Turquie est respon-
sable de la sécuri té des réfugiés. Avec ce type de mises
en scène on veut les contraindre à quitter la Turquie.
L'Etat doit leur reconnaître, en accord avec les conven-
tions internationales, le statut de réfugié». En fait, la
Turquie et l'Irak exercent toutes sortes de pression
pour inciter les réfugiés à retourner en Irak.

000

Paris: UN MONUMENT POUR YILMAZ GÜNEY

A;;.'occasion du sixième anniversaire de sa mort,
un monument sera érigé d'ici septembre sur la

tombe du cinéaste Yilmaz Güney, au cime-
tièr.e parisien du Pére Lachaise. Un concours avait été
organisé à cet effet en Turquie. Un jury formé d'écri-
vains, cinéastes et architectes réputés était chargé de la
sélection des projets présentés. Les résul ta ts des délibé-
rations du jury ont été présentés par M. Yavuz Önen,
président des chambres d'architectes de Turquie, au
cours d'une réunion organisée à Paris le 22 janvier au
Zénith.

Plus de 6000personnes, venues de toutes les régions de
France et des pays voisins ont participé à cette réunion
d'hommage. Environ un millier d'au tres n'ont pu en-
trer dans la salle du Zenith, faute de place. Toutes les
associations et organisations kurdes et turques ont
apporté leur aide au succès de cette réunion. Une
trentaine de comédiens, musiciens, artistes et parle-
mentaires sont venus de Turquie etont, avec lesartistes
et personnalités de la diaspora, témoigné leur attache-
ment à la mémoire et à l'oeuvre de l'au teur de YOL. Les
messagesdeJacq Lang, du PEN Club français, la Socié-
té française des réalisateurs, de la F.LD.H. et de la

Fondation France-Libertés ont donné une dimension
internationale à la réunion du Zénith.

En Turquie même, grâce à l'action tenace de la famille
et des amis de Yilmaz Güney et des personnalités
défendant les droits de l'homme, la situation évolue.
Après 10 années d'interdiction totale et stricte de l'en-
semble des films et livres de Güney, l'un de ses films,
UMUT (Espoir) a obtenu le visa d'exploitation et de-
puis le 16 février il est projeté dans toute une série de
salles de cinéma du pays, rencontrant un vif succès, no-
tamment auprès de la nouvelle génération. Un éditeur
d'Istanbul vient de publier 3 de ses ouvrages. Tout un
combat juridique est en cours pour obtenir progressi-
vement la levée des interdictions frappant ses autres
films.

Malgré des efforts intenses déployés, le régime mili-
taire turc et ses successeurs civils n'ont pas réussi à
faire oublier le nom de Güney et le combat pour la
liberté qu'il représentait. L'érection d'un monument à
Paris est aussi une façon de signifier aux autorités
turques l' attachemen t de très nombreuses personnes à
la mémoire de Güney et leur résolution à la faire vivre.

Florence: UN COLLOQUE SUR LE KURDISTAN

L'intérêt de l'opinion publique européenne pour la
question kurde s'accroit de plus en plus. Ainsi, en Italie
où réside une petite colonie kurde de quelques centai-
nes d'étudiants, peintres et architectes, la région de
Toscane et la ville de Florence viennent de prendre
l'exellente initiative de tenir dans la Cité des Médicis
un colloque sur le Kurdistan.

Au cours de cette réunion de 3 jours (les 23, 24 et 25
mars), destinée à faire connaître au public italien les
dimensions multiples du problème kurde des spécia-
listes de l'histoire, de la littérature et de la culture
kurde, des représentants des principales organisa tions

poli tiques kurdes ainsi que ceux des partis italiens sont
intervenus. On a également noté des exposés très
documentés de deux universitaires italiens sur l'archi-
tecture au Kurdistan et sur les tapis kurdes. A la fin de
ces journées d'information et de réflexion qui ont réuni
environ 300 participants attentifs a eu lieu un débat
entre les représentants des partis politiques italiens et
kurdes. Le président de la province de Florence, M.
Alberto BRASCA, a, dans son discours de clôture, fait
la synthèse des journées et appelé l'opinion italienne,
en particulier les forces politiques et syndicales à se
montrer solidaires du peuple kurde et à l'aider active-
ment à recouvrer sa liberté.
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QUAND ÖZAL S'INVITE A PARIS

Le Président ture Turgut OZAL a effectué le 13 février
une visite de quelques heures à Paris pour inaugurer
l'exposition «Soliman le Magnifique» au Grand Palais.
Au cours de cette visite «non officicllé», M. Ozal a été
brièvement reçu à l'Elysée par le Président Mitterand.
Les deux présidents se sont ensuite rendus au musée
du Grand Palais pour inaugurer cctte exposition sur
l'Empire Ottoman du 16ème siècle que le gouverne-
ment turc organise ces dernières années dans les prin-
cipales capitales occidentales en vue d'améliorer quel-
que peu l'image de son pays.

La venue à Paris du chef du régime le plus répressif de
l'Europe a suscité de nombreuses cri tiques des organi-
sations de défense des droits de l'homme. La Ligue
française des droits de l'homme a publié un communi-
qué pour »rappeler au gouvernement français que lasitua-
tion en Turquie interdit d'accueillir favorablement la de-
mande de ce pays d'accéder à la C.E.E. En effet, la nJ1turedu
régime politique et social de la Turquie, en particulier de
nombreuses violations des droits de l'homme qui y sont
pratiques courantes telles que les conditions inhumaines
dans les prisons, le recours à la torture, la non-application

des pactes internationaux relatifs au respect des droits syn-
dicaux et l'ignorance systématique des revendications de la
minorité kurde». Pour leur part, environ 150 militants
kurdes sont allés manifester devant le Grand Palais et
chahuter Ozal.

Des observateurs attentifs ont pu noter le caractère
inhabituel de cette visite à la sauvette. L'accueil réservé
au président ture a été poli, mais limité au strict mini-
mun. Laplupart des médias, en particulier les radios et
les télévisions l'ont ignorée. La presse turque a révélé
que M. Ozal s'etait lui-même invité à Paris, mettant les
autorités françaises devant le fait accompli. Malgré
tous ses efforts il n'a pas obtenu de la diplomatie
française que sa visite ait un caractère officiel. Jusqu'au
dernier moment il n'aurait pas été assuré d'être reçu
par le président Mitterrand eten particulier, contraire-
mentà l'usage il n'a été reçu ni à déjeuner ni à dîner. Du
coup son opération d'auto-promotion et de publicité
pour redorer son blason a tourné court. La presse
turque n'a pas hésité à qualifier cette «visite imposée»
de fiasco.

o

REVUE DE PRESSE

CONTRE L'EXPULSION DU KURDE IBRAHIM ER.
UNE DELEGATION REMET UNE PETITION A LA
PREFECTURE. (Echo Républicain 5.01.90). p. 1.

«ROMANIAN GOOSE, IRAQI GANDER» L'OIE
ROUMAINE, LE JARS IRAKIEN. Edward Mortimer
demande si les droits de l'homme sont un droit de
naissance exclusif des Européens. (Financial Times
9.01.90). p. 3.

UNE SOCIOLOGUE ALLEMANDE ENSEIGNANTE
A PARIS ECROUEE POUR «PROPAGANDE
KURDE» DANS LE SUD-EST DE LA TURQUIE. Elle
risque 5 ans de prison. Le Ministre des Affaires Etran-
gères allemand devrait intervenir en sa faveur. (A.F.P.
10-11 & 17.01.90). p.4& 10. (Le Monde 17.01.90). p.lO.
(Libération 18.01.90). p. 12. (Abend Zciting Munchen
12.01.90) p. 14. (Tiroler Tageszeitug janvi19.01.90). p.
15. (Neue Zürcher Zeitung 20.01.9()).p. 15.

UNE SEMAINE «A LA DECOUVERTE DU PEUPLE

KURDE". (La Montagne 10 & 12.01.90). p. 4 & 7.

TURQUIE LA GUERRE AU PAYS SANS NOM. Al'Est
de la Turquie se déroule un conflit silencieux, aux
péripéties insaisissables celui qui oppose pouvoir turc
et population kurde. Le mouvement séparatiste kurde
du PKK trouve souvent refuge en Syrie. (Connaissance
des Jeunes janv. 90). p. 5.

POISSY MANIFEST ATION DE 280 TRA VAILLEURS
KURDES APRES LEUR EXPULSION D'UN FOYER
DE LA VILLE. (A.F.P. 11.01, Paris Normandie 12.01,
Libération 12.01.90). p. 6.

KURDES L'EXPOSITION DE L'INTEGRATION.
Arrivés en août en Au vergne, les réfugies du Kurdistan
semblent être sur le point de réussir leur intégration.
(La Montagne 14.01.90). p. 7.

L'EUPHRA TE DE LA DISCORDE. Les trois pays rive-
rains se disputent l'utilisation du fleuve alors que la



BUUETIN DE liAiSON ET D'INFORMATION 8

Turquie veut couper l'eau pendant un mois. (Le
Monde 15.01.90). p. 8.

CENT KURDES EN GREVE DE LA FAIM APRES
LEUR EXPULSION D'UN FOYER. Tout le monde, fort
résolu, campe devant l'AD.E.F. 4 d'entre eux sont
hospitalisés. (Le Parisien 17.01, A.F.P. 17, 18 & 19.01,
Quotidien de Paris 18.01, Paris Normandie 18 & 19.01,
Quotidien du Maire 19.01, Voix du Nord 19.01, Le
Courrier des Yvelines 18.01.90.). p. 9, 10, 12, 13, 14,15,
16,40 & 41.

MORT SOUS LA TORTURE D'UN REFUGIE KURDE
RENVOYE EN TURQUIE, SELON UN ORGANISME
SUISSE. (AF.P. 22.01.90). P. Il.

LE SEPARATISME DANS LE SYSTEME DE LEC-
TURETURQUE.(SüddeutscheZeiting19.01.90). p.14.

REFUGIES KURDES LA RUMEUR. Unerumeuresten
train de se développer dans le Puy-de-Dôme, sour-
noise, parfois menaçante.La cîble? Ce sont les réfugiés
kurdes arrivés l'été dernier, à qui certains reprochent
«de bénéficier d'emplois réservés à la Banque de
France, et chez Michelin ...», de toucher beaucoup
d'argent du gouvernement« ... Il s'en trouve aussi qui
estiment que la présence de ces enfants à l'école va
abaisser le niveau. Une rumeur, c'est une rumeur.
(Auvergnat de Paris 20.01.90). p. 17.

M. FAYOLLE, BANQUE DE FRANCE UN DEMENTI
FORMEL. (Auvergnat de Paris 20.01.90). p. 17.

HOMMAGE A YILMAZGUNEY AU ZENITH. (Libé-
ration 20 & 24.01, L'Humanité 23'(1l.90). p. 18 & 23.

RELOGEMENT DES KURDES. La préfecture tient ses
promesses. Tous les Kurdes expulsés ily a 15jou rs son t
relogés. (Paris Normandie 20, 27.01 & 1.02, Libération
20.01, Le Parisien 26.01 & 2.02.90). p. 18,25,29 & 33.

KURDES UN PEUPLE BAILLONNE. Le 17décembre
dernier, la Commission européenne s'est déclarée
opposée à l'entrée de la Turquie dans la CEE avant
l'établissement du marché unique en 1993. Le Com-
missaire européen Abdel Matutes, a déclaré que selon
la Commission «il doit Yavoir une ouverture en direc-
tion des minorités (kurde en particulier) et de tous les
partis politiques». (Témoignage Chrétien 22.01.9m. p.
19 & 20.

EN QUETE DE DEMOCRATIE. Maître Erdal Sansal
fait partie d'un collectif regroupant plus de neuf cents
avocats turcs pour défendre deux dirigeants du parti
communiste emprisonnés à leur retour en Turquie en
1987. Nous l'avons interrogé sur la situation des droits
de l'homme. (Témoignage Chrétien 22.01.90). p. 21.

UN JEUNE REFUGIE KURDE RENVOYE DE SUISSE

MORT SOUS LA TORTURE EN TURQUIE. (Le Bien
Public 23.01, Nord LitoraI23.01.90). p. 22.

LE MAIRE SOCIALISTE ALAIN ETORE EN S'OPPO-
SANT AU RELOGEMENT DANS SA COMMUNE
D'UNE CENTAINE DE KURDES EST DEVENU LE
HEROS DE LA VILLE ET DE SON BUREAUMUNICI-
PAL. (A.F.P. 23.01, Paris Normandie 24.01, Libération
26.01, Le Courrier de Mantes 24.01.90). p. 24,26 & 29.

LE SENATEUR COMMUNISTE JEAN GARCIA
ADRESSE UNE QUESTION ECRITE A
J.P. CHEVENEMENT à la vei Ilede sa visi te officielle en
Irak. (L'Humanité 27.01.90). p. 25.

MUSIQUES ET TRADITIONS KURDES. (Le Monde
Inconnu n 112 janvier 90). P. 26,27 & 28.

LE SOUTEIN DU M.R.AP. A IBRAHIM ER. (Républi-
que du Centre 25.01.90). p. 29.

CENT VINGT SIX REFUGIES KURDES D'IRAK VIC-
TIMES D'UN EMPOISONNEMENT ALIMENTAIRE.
Des rumeurs circulent le pain aurait été «empoisonné
par des agents irakiens» . (A.F.P. 2.02, L'Humanité, Le
Monde 6.02.90). p. 29 & 33

KURDES LA PLUS GRANDE ETHNIE DU MONDE
EST TOUJOURS SANS PATRIE. UN PEUPLE MAR-
TYR, GAZE EN IRAK, PARQUE EN IRAN. Ecartelés
entre cinq Etats, vingt millions de Kurdes vivent en
réfugiés sur leurs propres terres. Mais dans la fierté de
leurs traditions. Des proscrits à qui l'on interdit de
parler leur langue. Le Kurdistan un pays qui ne figure
sur aucune carte. En Turquie, lire du kurde est un délit.
(Ça m'intéresse n 107 janv. 90). p. 30,31,32).

KURDIST AN Traditions musicales. (Dernière Nou-
velle d'Alsace 2.02.90). p. 33.

MANIFESTATION DE SOUTIEN A IBRAHIM ER.
(République du Centre 3.02.90). p. 33.

UN MILLIER DE KURDES REFUGIES EN TURQUIE
EMPOISONNES. (L'Humanité 6.02.90). (Le Monde
(-;.02.90).p. 33.

LECTURE «LE REDOUT ABLE PROGRAMME»
ROMAN DE MAXIME GUENET. Opprimés les Kur-
des clament en vain leur désespoir. (Nice-Matin
10.m.90). P. 34.

LE GENOCIDE KURDE SEULS «QUELQUES HA-
MEAUX ISOLES» SUBSISTENT. .. (Le Provençal
1O.02.9())(Nord Matin 10.02.90). p. 34. (L'Evènement
du Jeudi 15.02.9()).p. 36.

VISITE DU PRESIDENT TURC EN FRANCE LA
LIGUE DES DROITS DE L'HOMME S'OPPOSE à LA



DEMANDE DU GOUVERNEMENT TURC D'ACCE-
DER A LA CEE. (A.F.P. 13.02.90). p. 35.

UNE TRENTAINE D'INTERPELLATIONS LORS DE
VIOLENTS INCIDENTS ENTRE MILITANTS KUR-
DES ET POLICIERS FRANCAIS A L'OCCASION DE
L'INAUGURATION DE L'EXPOSITION SOLIMAN
A PARIS. (A.F.P. 13.02.90)(Nord LitoraI14.02.9O). p.35
(Echo du Centre 14.02.90). p. 36. (Sept à Paris 21.02.90).
p.44.

R.F.A. LES KURDES EN PROCES. (Politis -le citoyen
15.02.90). p. 36.

ROGER FAUROUX, MINITRE DE L'INDUSTRIE ET
DE L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE, ETMAIRE
DE SAINT-GIRONS, CHEZ LES KURDES. (Dépèche
du Midi 12.02.90). P. 36.

DANS LA PAIX ET LA FRATERNITE A L'APPRO-
CHE DES KURDES. (Le Semeur-Hebdo 16.02.90>.p.
37.

UN SOLDAT TURC TUE LORS D'UNE PRISE
D'OTAGE DANS LE SUD-EST DE LA TURQUIE.
(A.F.P. 16.02.90). p. 37.

LE PKK AURAIT PRIS DES ENFANTS EN OTAGE
DANS LE SUD-EST DE LA TURQUIE, SELON
L'AGENCE TURQUE. (A.F.P. 16 & 17.02.90>.p. 38 &
39.

AU MOINS 21 MORTS A LA SUITE D'UNE AVA-
LANCHE DANS LE KURDISTAN IRANIEN. (AF.P.
18.02.90). p. 39.

CHANTS (GREGORIENS), REFUGIES (KURDES),
GUERRE (CHIMIQUE) ... QUAND LES AMERI-
CAINS FILMENT LES AUVERGNATS. (La Montagm'
19.02.90). p. 42.

AU BANC DES ACCUSES. Les pays occidentaux
semblent être bien indulgents, en matière de droits de
l'homme à l'égard du régime de Bagdad. IIvient d'être
à nouveau épinglé de belle manière par un rapport
publié aux Etats-Unis par un groupe de surveillance en
matière de droits de l'homme. (Actualité Juive
21.02.90). p. 43.

IRAK AMNESTY INTERNATIONAL S'INQUIETE
DE «DISPARATIONS». (Le Monde 21.02.90>.p. 43.

TURQUIE DIX-HUIT MOIS APRES LEUR ARRIVEE
DES MILLIERS DE REFUGIES KURDES D'IRAK
VIVENT DANS DES CONDITIONS PRECAIRES. (Le
Monde 22.02.90). p. 44.
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rescapés de l'enfer mais leur séjour pose des problè-
mes. Pour mieux se connaître et se comprendre, les
contacts sont nécessaires tant pour les Français que
pour les Kurdes. Mme Mitterrand l'a dit à Lastic
«L'insertion sera difficile, autant pour nous que pour
eux ...». (périgord Magazine fév. 90). p. 45, 46 & 47.

REGARD SUR LA LITTERATURE DES KURDES
IRAKIENS. Dialogue avec Abderrazak Bimar, poète,
critique et homme de théâtre, il est aussi le rédacteur en
chef de «Roshanbiri Niwe» l'unique périodique ira-
kien qui s'occupe de la culture kurde. (El Moudjahid
25.02.90). p. 48, 49 & 50.

CHRONIQUE DES PEUPLES EN LUTTE. (L'Avenir
de la Bretagne - fév. 90). p. 50.

LE GOUVERNEMENT NOUS A TRAITES AVEC
VIOLENCE. Un rapport du campoù les Kurdesdépor-
tés par le gouvernement irakien doivent vivre. (Taz
26.02.90>.p. 51.

POUR LA DEFENSE D'UNE CULTURE MILLE-
NAIREENPERIL. De passage à Paris, l'UDBrencontrc
des responsables de l'Institut Kurde de Paris. (Le
Peuple Breton fév. 9(». p. 52.

UN BOUT DE GUERRE EN SUISSE. LA POLICE
FEDERALE SERRE DE PRES LES INDEPENDANTIS-
TES KURDES DE TURQUIE qui organisent dans la
diaspora le soutien et le financement de leur guérilla
arrestations et arrière-pensées ... de Bâle à la Bekaa,
une plongée dans le PKK. (L'Hebdo 1.03.90). p. 53.

A DECOUVRIR LES KURDES AU CENTRE JEAN-
LURCAT A AUBUSSON. Les Kurdes seront à l'hon-
neur pendant tou t le mois dc mars en fin de soirée. Un
cxposition sera inaugurée «Kurdes, qui sont-ils?» avec
la participation de l'lnsti tut Kurde de Paris. (Populaire
Centre 3.03, 6.03 & 8.03), (La Montagne 3.03, 5.03 &
8.03). p. 57,62 & 63.

L'IRAKJURE D'UTILISER DES ARMES CHIMIQUES
SI LES ISRAELIENS ATTAQUENT. (lndep 3.03.90). p.
58.

ACTUALITE DE LA QUESTION KURDE. Un entre-
ticn avec Nadir Nadirov académicien kurde de Kaza-
khistan sur le sort des Kurdes cn URSS et à l'étranger.
(Moskovskie Novosti 4.03.90). p. 59.

MANIFESTA TlON DE REFUGIES DE LA GUERRE
IRANO-IRAKIENNE DEVANT LE HCR A TEHE-
RAN. (A.F.P. 5.03.90). p. 60.

LES BALUCHONS DES KURDES. L'été dernier ils MAXIME GREMETZ, SECRETAIRE DU COMITE
sont arrivés chcz nous dans le MassHccntral. Ilssontlcs CENTRAL DU PCF ECRIT A MICHEL ROCARD
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SUITE A LA VISITE A PARIS DE M. TURGUT OZAL
CHEF DE L'ETAT TURC. (L'Humanité 7.03.90). p. 60.

BAGDAD DECRETE UNE AMNISTIE GENERALE
POUR LES OPPOSANTS KURDES. (A.F.P. 10.03.90).
p. 64 et 66. (Nord Eclair Il.03.90). (Le Figaro 12.03.90).
p.66.

A SAINT -GIRONS POUR MIEUX CONNAITRE NOS
FRERES KURDES. Un week-end très animé avec une
exposition au Château des Vicomtes, des films, des
débats et un spectacle avec des musiciens et des dan-
seurs. (Dépêche du Midi 10.03, 12.03 & 13.03). p. 63,65,
70 & 73.

DU HAUT DE LA COLLEGIALE. (Provençal
11.03.90). p. 66.

IRAK UN REPORTER CONDAMNE A MORT. Accu-
sé d'espionnage, Farzad Bazoft, journaliste à
l' «Observer», a été condamné à mort samedi. Victime
de SADD AM sa condamnation n'est pas le fait d'une
aberration mentale, mais un outrage de plus à mettre
sur le compte du régime le plus impi toya ble du monde.
Helga Graham et Adrian Hamitton révèlent l'horreur
d'une dictature que la Grande-Bretagne continue de
soutenir. (Libération 12.03.90) p. 66. (Observer
11.03.90). p. 67, 68 & 69.

L'IMPITOYABLE CRUAUTE DE SADDAM DEMAS-
QUE MALGRE TOUT UN PARAVENT DE LIBERA-
LISME. Les deux faces de l'Irak dévoilées dans des
rapports sur les violations des droits de l'homme. (The
Times 12.03.90). p. 71.

L'AMNISTIE DECRETEE PAR BAGDAD «UN
PIEGE» SELON DES REFUGIES KURDES IRAKIENS
EN TURQUIE. (A.F.P. 13.03.90). p. 72. (Libération
14.03.90) p. 74.

18 TERRORISTES TUES ET 3 MILITAIRES BLESSES
AUSUD-ESTDE LA TURQUIE. (A.F.P.13.03.90). p. 72.

APPELS A LA CLEMENCE POUR FARZAD BA-
ZOFT. Londres condamne la sen tence de mort pronon -
cée contre un collaborateur de 1'«Observer,) et veut
envoyer un émissaire en Irak. Une journaliste suisse,
qui a croisé Bazoft à Bagdad, témoigne. (Libération
14.03.90). p. 74. (Le Figaro 16.03.90). p. 75 & 76.

TURQUIE ARREST ATION d'Ismail Besiksi. (Libéra-
tion 13.03.90). p. 74.

EXPOSITION KURDISTAN LE CHATEAU BLANC
... (Le Provençal 16.03.90). p. 76.

UN REGIME IGNOBLE. (The Daily Telegraph
16.03.90). p. 77.

LE TEMOIGNAGE DE KAMAL «UNE GRANDE
PRISON». «Les Irakiens vivent dans une grande pri-
son. On tue des gens tous les jours». (Ouest France
16.03.90). p. 77.

LES DROITS DE L'HOMME VUS PAR BAGDAD.
L'un des régimes «les plus brutaux». (Le Monde
16.03.90). p. 78.

TURQUIE COUVRE-FEU. (Libération 16.03.90). p. 78.

BARBARIE. La sinistre dicta ture irakienne se surpasse
une nouvelle fois dans l'horreur. (Le Monde 16.03.90).
p.78.

EXPLOSION DE COLERE EN GRANDE-BRETAGNE
APRES LA PENDAISON D'UN JOURNALISTE PAR
LES IRAKIENS.« Mme Thatcher le voulait vivant,
nous lui avons rendu le corps». (The Daily Telegram
16.03.90). p. 79 & 80.

RETIRANT LE VOILE D'UNE REPUBLIQUE DE
PEUR. DES MILLIERS DE TUES DANS UN REGNE
DE TERREUR. LA BARBARIE D'IRAK DENONCEE.
LE MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES A
MONTRE PEU D'URGENCE. L'EXPLOSION QUI A
CONDUIT A UNE MISSION CONDAMNEE.(The
Independant 16.03.90). p. 81 à 84).

POUR REPONDRE A LA BARBARIE. (The Times
16.03.90). p. 85.

LA GRANDE-BRETAGNE A UN ACCORD SECRET
CONCERNANT LE TERRORISME. DES ELEVES
POURSUIV ANT UNE PREPARA TION MILITAIRE A
SANDHURST SONT PRIES DE QUITTER LE CAMP.
LA TRADITION BARBARE DE L'IRAK. UN INNO-
CENT A L'ETRANGER. (The Independent 16.03.90).
P. 86 à 89.

LA CAMPAGNE MENEE PAR LA GRANDE-BRETA-
GNE N'ARRIVE A RIEN. L'IRAK FURIEUX A L'EX-
PLOSION AU CENTRE DES MISSILES. DES SI-
GNAUX DEROUTANTS ENVOYES AUX BOU-
CHERS DE BAGDAD. HURD REJETE LES SANC-
TIONS D'IRAK. LE MONDE ARABE RE COlT DES
NOUVELLES DANS UN SILENCE ASSOURDIS-
SANT. LE TERRIFIANT EST NORMAL DANS LE
TERRITOIRE DE SADDAM. UN ETAT BASE SUR LA
BOUCHERIE. LA FINANCE REFUSEE A LA MIS-
SION DE COMMERCE. (The Guardian 16.03.90). p. 89
à 95.

LA PENDAISON D'IRAK CONDAMNEE COMME
DE LA BARBARIE. LE JOURNALISTE QUI A PAYE
LE PRIX LE PLUS CHER. (The Times 16.03.90>. p. 95 &
96.
LE REGNE SADIQUE DE SADDAM. (The DailyTele-
graph 16.03.90). p. 97.
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L'HISTOIRE D'UNE VIE ECRITE DANS LE SANG. LEPENDEURDEBAGDADNOTREAMI.(LeCanard
(The times 16.03.90). p. 98. Enchainé 21.03.90). p. 110.

TUER LE MESSAGER. (El Pais 16.03.90). p. 99.

L'IRRESISTIBLE ASCENSION D'UNE DICTATURE
IMPITOYABLE. La révolution baasiste des 17-30juillet
1968 a amené au pouvoir à Bagdad l'un des régimes les
plus brutaux et répressifs de l'histoire de l'Irak. (Le
Monde 17.03.90). p. 100.

SELON LE JOURNAL SUN, LE JOURNALISTE A
ETE ARRETE POUR VOL. LA PRESSE BRIT ANNI-
QUE NE VEUT PAS SE TROUBLER PAR CE QUI
REND SUSPECT LE «CAS BAZOFT». LE VOY AGE
QUI LUI A COUTE LA VIE ETAIT LE SIXIEME REA-
LISE EN IRAK. L'exécution de Farzoft n'a fait que
réveiller la conscience des intellectuels et écrivains
devant l'horreur qui règne en Irak. (El Mundo
17.03.90). p. 101,102 & 103.

TEHERAN PLUSIEURS DIZAINES DE KURDES
IRAKIENS ONT MANIFESTE SAMEDI DEVANT LES
LOCAUX DE L'ONU A TEHERAN à L'occasion du
2ème anniversaire du bombardement à l'arme chimi-
que. (A.F.P. 17.03.90). p. 104.

BAZOFT AVAIT DES DOCUMENTS SUR LA COO-
PERATION IRAKO-BRITANNIQUES DANS L'AR-
MEMENT CHIMIQUE, SELON UN JOURNAL IRA-
NIEN. (A.F.P. 18.03.90). p. 104.

IRAK RUINE PAR LA GUERRE AVEC l'IRAN,
BAGDAD ACCUMULE UNE DETTE DE 70 MILLI-
ARDS DE DOLLARS. (Le Monde 18-19.03.90>. p. 105.

lES OUBLIES DE l'HISTOIRE Une exposition à voir.
(Marseillaise 1.03.90). p. 106.

TROP JEUNE POUR SE TAIRE «Àftion des Chrétiens
pour l'abolition de la Torture» lance une campagne de
mobilisation à l'intention des 15-19 ans. (Méridional
19.03.90). p. 106.

lE TEMPS EST COMPTE POUR IBRAHIM ER. Situa-
tion stagnante à l'approche de la date d'expiration de
son séjour. (République du Centre 19.0.90). p. 107.

SOIGNER ET VIVRE AU KURDIST AN Le Docteur
Irène Compagnon en mission humanitaire, dans le
cadre de l'AM.I. (Dauphiné Libéré 19.03.90). p. 108.

L'UNIVERS DES KURDES AU CENTRE JEAN-LUR-
CAT. lES KURDES, QUI SONT-ILS? <Populaire du
Centre 20 et 21.03.90). p.108.(laMontagne21.03.9m. p.
109. <Populaire du Centre 22.03.90). p. 110.

COUVRE-FEU A CIZRE LE JOUR DU «NEWROZ".
(AF.P. 21.03.90). p. 109.(le Figaro 22.03.90>. p. 110.

L'OEUF KURDE L'expo sur le Kurdistan vrille nos
coeurs. (Le Provençal 21.03.90). p. 110.

EN TURQUIE NEUF PERSONNES TUEES PAR LA
GUERRILA KURDE (PKK) APRES DE VIFS AFFRON-
TEMENTS. (A.F.P. 22.03.90>. p. 111.

LEVEE DU COUVRE-FEU A CIZRE, mais la situation
reste tendue. (AF.P. 22.03.90). p. 111.

LA COMMUNAUTE KURDE FETE L'AN 2690 à
Sainte-Florine. (La Montagne 22.03.90). p. 112.

DES KURDES PARLENT AUX BRETONS. (Ouest-
France 22.03.90). p. 112.

HAlABJA DEUX ANS APRES - LA PLUS GRANDE
«TRAGEDIE CHIMIQUE» DEPUIS LA 2ème
GUERRE MONDIALE. (Die Andere 23.03.90). p. 113.

IRAK lA PEAU D'UN HOMME. Pourquoi, en 1990,le
maître de l'Irak, Saddam Hussein, peut-il faire exécu-
ter impunément un journaliste étranger? (Le Figaro
23.03.9m. p. 114.

EN SITUA nON IRREGULIERE, UN REFUGIE
KURDE MENACE D'EXPULSION. (La Montagne
23.03.90). p. 115.

L' <<INTIFADA» DE LA POPUlA nON KURDE. Célé-
brant le jour de l'an, les Kurdes ont manifesté dans le
sud de l'Anatolie. Bilan 5 morts. (Libération 23.02.90).
p.115.

EN TURQUIE LA POLICE DEMANTELE UN RE-
SEAU TERRORISTE FONDAMENTALISTE. (le
Monde 24.03.90). p. 116.

NEUF PERSONNES TUEES PAR lA GUERIlA
KURDE EN TURQUIE. (Libération Champagne
24.03.90). p. 116.

LE PEUPLE OUBLIE CRIE «AIDE». lES KURDES
DENONCENT lES REPRESSIONS SANGUINAIRES
DE SADDAM. (Courriera della Sera 25.3.90). p. 116.

lE DRAME DES REFUGIES. Jean-Paul II vient de
consacrer son Message de carême 1990à ce dramatique
problème «cherchez tous les moyens susceptibles de
venir en aide à nos frères réfugiés». (la Croix du Midi
25.03.90>. p. 117.

TURQUIE GREVE DE PLUS DE 16 000 OUVRIERS
DES CIMENTERIES. (AF.P. 26.03.90). p. 118.

DES RESPONSABLES KURDES A NANTES lE
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MARDI 27MARS 1990. (Ouest-France 26.03.90). p.118.

L'IRAK DEVRA CONTINUER D'ETRE LA VEDETTE
EN CE QUI CONCERNE LES DROITS DE L'HOMME.
(Herald Tribune 26.03.90). p. 119.

BAGDAD NIE LECOMPLOT DE FAIRE PASSER DES
DECLENCHEURS NUCLEAIRES EN CONTRE-
BANDE. (International Herald Tribune 30.03.90). p.
127 &128.

QUELLE EMPRISE BAGDAD A SUR LE Pt BUSH?
LEVEE DU COUVRE-FEU A CIZRE. (Gamk 26.03.90). (Herald Tribune 30.03.90). p. 129.
p.120.

L'IRAK PRIS AU PIEGE. Les douanes américaines et
LA SITUATION KURDE AU KURDIST AN UNE britanniques avaient minutieusement préparé leur
CONFERENCE AU CENTRE SAVIDAN. (Télé- opération. (La Croix 31.03.90). p. 130.
gramme de Brest 27.03.90). P. 120.

LES AUTORITES TURQUES INQUIETES FACE AU
ASSOCIATIONMAINSAT-KURDISTAN. (La Monta- MECONTENTEMENT KURDE. (A.F.P. 31.03.90). p.
gne et Populaire du Centre 27.03.90). p. 120. 131.

DEUX KURDES VISITENT LA BRETAGNE UN
APPEL A L'AIDE HUMANITAIRE. «Nous sommes un
peuple sans soutien. Notre seule force, c'est de nous
tourner vers l'opinion publique». (Ouest-France
27.03.90). p. 121.

REUNION D'INFORMATION SUR LES KURDES.
LES KURDES PARLENT AUX BRETONS. (Ouest-
France 28.03.90, Télégramme de Brest 28.03.90, Ouest
France 28.03.90). p. 121.

UNE TRENTAINE DE MILITANTS KURDES OCCU-
PENT LE HALL D'ENTREE DE LIBERATION pour
quelques heures. (A.F.P. 28.03.90). p. 122. LA DIASPO-
RA KURDE SEMOBILISE. (Libération 29.03.90). p.122.

UNE DELEGATION KURDE A LANNION POUR
«FAIRE TOMBER LE MUR DU SILENCE». (Télé-
gramme de Brest et Ouest-France 31.03.90). p. 132 &
133.

IMAGES DE KURDES. Petit à petit les réfugiés s'adap-
tent à la vie française, à son rythme et à ses habitudes.
(Auvergne Magazine 03.90). p. 132.

CEUX QUI VEULENT APAISER SONT TROP OCCU-
PES POUR LE MOMENT. UN MESSAGE POUR
HUSSEIN. LES MISSILES IRAKIENS PEUVENT
TOUCHER ISRAEL. Herald Tribune 31.03.90). p. 134
&135.

L'AFFAIRE BAZOFT DEMENT LES PROMESSES
SOIREE-DEBAT KURDE. DES KURDES INVITES DE IRAKIENNES DE CHANGEMENT. Comment ne pas
L'UDB. (Liberté du Morbihan et Ouest-France se faire des amis. (Financial Times 03.90). p. 136.
29.03.90). p. 122. (Le Tregor 31.03.90). p. 129.

SEUL L'ONU PEUT SAUVER LE MOYEN-ORIENT.
FESTIVAL DE MUSIQUE ORIENT ALE KURDE ET (Financial Times 03.90). p. 137.
ARABE. (Républicain Lorrain 29.03.90>.p. 122.

LE COMPLOT POUR QUE L'IRAK OBTIENNE DES
DECLENCHEURS D'ARMES NUCLEAIRES SE TER-
MINE PAR DES ARRESTATIONS EN GRANDE-
BRETAGNE. Le choix entre la décence et Bagdad est
simple. Il vaut mieux bloquer les armes nucléaires et
chimiques à leur origine. (Herald Tribune 29.03.90). p.
123 & 124.

LE RESEAU NUCLEAIRE D'IRAK EST BRISE. (The
Guardian 29.03.90). p. 125.

MOBILISATION POUR LE KURDIST AN à l'aumône-
rie de Saint-Raymond à Manosque. (Le Provençal
30.03.90). p. 126.

REPROBATION DU PARLEMENT EUROPEEN SUR
L'EXECUTION DE FARZAD BAZOFT. (Strasbourg
12-16.03.90). p. 138 & 139.

REVUE DE PRESSE TURQUE

CINQ HABITANTS DE YESILYURT EN VISITE
DANS UNE COMMUNE DU MEME NOM A ISTAN-
BUL,'COMPARENT LES DEUX COMMUNES. CELA
RESSEMBLE A COMPARER DEUX BOXEURS DE
CATEGORIES DIFFERENTES. (Cumhuriyet 01.90). p.
140.

REPRESSION AU KURDISTAN TURC. (L'Humanité
30.03.90). p. 126. HOMMAGE A YILMAZ GUNEY A PARIS ET A

STOCKHOLM. (Milliyet 11.01.90). p. 141.
LA DRAMATIQUE SITUATION DU PEUPLE
KURDE. Une conférence au Rocher-Martin. (Télé- LE SHP VEUT ENGAGER DES POURPARLERS
gramme de Brest 30.03.90). p. 127. POUR FAIRE REVENIR AU PARTI LES 7 DEPUTES
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EXPULSES ET CEUX QUI ONT DEMISSIONNE. VICE DE FORME DANS LA DEMANDE DE LEVEE
(Cumhuriyet2.01.90). p.141. DE L'IMMUNITE PARLEMENTAIRE DES 6 DEPU-

TES. (Tercüman 15.02.90). p. 153.
AOiAT DE SUPER HELICOPTERES POUR COM-
BATIRE LE PI<I<.(Tercüman 10.01.90). p. 141.

UN INTERVIEW AVEC LE CHANTEUR KURDE
SIV AN SUR LA MUSIQUE KURDE. (Tempo
11.17.01.90). p. 142&:143.

DES EMPOISONNEMENTS SUCCESSIFS DANS LES
CAMPS DES REFUGIES KURDES EN TURQUIE UNE
FORME DE PROTESTATION OU UN REEL EMPOI-
SONNEMENT PERPETRE PAR DES AGENTS DE
RENSEIGNEMENTS IRAKIENS. (Tempo II.01.90). p.
144 & 145.

C'EST L'IRAK QUI SE CACHE DERRIERE LA COU-
LISSE DIPLOMA TIQUE ENGAGEE PAR LES PAYS
ARABES CONTRE LA TURQUIE. (Cumhuriyel
16.02.90). p. 153.

LE PROJET GAP PEUT DESEQUILIBRER LA BA-
LANCE ECOLOGIQUE DE LA REGION. (Cumhu-
riyet 16.02.90). p. 154.

DES AVEUX TERRIBLES DES MILITANTS DU PKK
LORS DU PROCES EN R.F.A. (Tercüman 17.02.90). p.
154.

ENFIN APRES 20 ANS D'INTERDICTION, LE FILM LA PaPULATION DE 2 VILLAGES IMMIGREE A
DE GUNEY «UMUT» (ESPOIR) EST DE NOUVEAU A CIZRE POUR CAUSE DE TERREUR DAMANDE LA
L'ECRAN. (Tempo 11.01.90). p. 146 & 147. SCOLARISATION DE LEURS ENFANTS.

LES DEPUTES EXPULSES ET DEMISSIONNAIRES
DU SHP ENTRAINENT AVEC LEUR DEPART 3854
MEMBRES DE LA SECTION D'ANKARA DU PARTI.
(MiIliyet 19.02.90). p. 160.

TRACTS ANTI-PKK DIFFUSES A SANLIURFA PAR
DES INCONNUS. (Tercüman 14.02.90). p. 150.

AU BOUT DlUN AN DE SEJOUR LESPESHMERGAS AFFRONTEMENT ENTRE LE PKK ET LES FORCES
DANS LES CAMPS UN CHOMAGE QUI NE SE DE L'ORDRE 1 SOLDAT TUE, 6 ENANTS PRIS EN
PARTAGE PAS LA MISERE ET L'EXPLOITATION. OTAGE. (Cumhuriyet 17.02.90). p. 155.
(Tercüman 13.02.90). p. 148.

URSS UNE MINORITE QUI DISCUTE SON AVENIR
LE PRESIDENT DE LA SECTION D'ANKARA DE LES KURDES, DISPERSES ENTRE 5 REPUBLIQUES
L'ASSOCIA TION TURQUE DES DROITS DE SOVIETIQUES DEMANDENT LA PROTECTION ET
L'HOMME ARRETE POUR CAUSE DE «SEPARA- LE DEVELOPPEMENT DE LEURVIECULTURELLE.
TISME» A ETE LIBERE APRES 35 HEURES DE (2000' E Dogru 18.02.90). p. 156,157,158.
GARDE A VUE. (Cumhuriyet 13.02.90). p. 149.

LES DROITS DE L'HOMME ET LA TURQUIE LA
DECISION D'ACTION COMMUNE ENTRE LE PAR- QUESTION KURDE. (Cumhuriyet 18.02.90). p. 159.
TI COMMUNISTE TURC-UNION ET LEPKK. (Tercü-
man 13.02.90). p. 149.

AU PROCES DU PKK EN RFA L'UN DES EX-MILI- LESCHYPRIOTESGRECSLlVRENTDESARMESAU
TANTS DE CE PARTI, CETINER, BENEFICIERA DE PKK. (Tcrcüman 19.02.90). p. 160.
LA LOI DES «REPENTIS». (Tercüman 14.02.90). p.150.

LA VISITE DE M. OZAL, PRESIDENT DE LA REPU-
BLIQUE TURQUE EN FRANCE INVITE PEU DESIRE.
(Tercüman 15.02.90). p. 150.

DANS L'AFFRONTEMENT ARME QUI OPPOSAIT
LES 5 MILITANTS DU PKK A L'ARMEE, 2 D'ENTRE
EUX ONT ETE TUES ET LES 3 AUTRES ONT REUSSI
A S'ECHAPPER. (Hürriyet 19.02.90). p. 161.

«UMUT» (ESPOIR) LE FILM DE YILMAZ GUNEY, APO SE TROUVE DANS UNE IMPASSE DEVANT
EST DE NOUVEAU EN TURQUIE. (Cumhuriyet L'INCAPACITE DE SES MILITANTS. (Mimyet
14.02.90). p. 151 & 152. 21.02.90). p. 161.

MITTERAND ACCEPTE DIFFICILEMENT DE REN- LE GENOCIDE PERPETRE PAR SADDAM A KIR-
CONTRERM.OZAL, PRESIDENT DE LA REPUBLI- KOUK LESTURCS D'IRAK FACE A UN MASSACRE
QUE TURQUE. (Milliyet 14.02.90). p. 152. SYSTEMATIQUE. (Tercüman 21.02.90). p. 162.

LA VISITE A PARIS DE M. OZAL N' A MEME PAS UN UN NOUVEL AVEU DES MILITANTS REPANTIS DU
CARACTERE OFFICIEL. LE «OUI» DE MITTER- PKK AU PROCES DE BERLIN
RAND EST ACCORDE AVEC BEAUCOUP DE DIFFI- «C'EST NOUS QUI AVONS TUE MURAT BAYRA-
CULTES ET AU DERNIER MOMENT. (Tcrcüman KLI». (MiI1iyet 21.02.90>.p. 162.
15.02.90). p. 153.
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LE VICE-MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES
DES ETATS-UNIS SE DECLARE PREOCCUPE PAR
LES VIOLATIONS DES DROITS DE L'HOMME EN
TURQUIE. (Cumpuriyet 26.02.90). p. 163.

DEUX DETENUS AGES BENEFICIENT D'UN NON-
LIEU AU PROCES DE PKK A DIYARBAKIR. (Cumhu-
riyet 24.02.90). p. 164.

NON-LIEU POUR MEHDI ZANA DANS L'UN DE

SEAFFRONTEMENT A LICE AVEC LES MILITANTS
DU PKK. (Cumhuriyet 27.02.90). p. 164.

AFFRONTEMENT A LICE AVEC LES MILITANTS
DU PKK. (Cumhuriyet 26.02.90). p. 164.

400 VILLAGES DE L'EST VIDES DE LEURS HABI-
TANTS. LES papULA TIONS N'ONT PLUS DE
FORCE POUR SUPPORTER LA TERREUR. (Milliycl
27.02.90). p. 165.
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ECHO REPUBLIC
5.01.1990

Contre l'expulsIon du Kurde Ibrahim'Ei" '"'
UDe délégation relDet
une pétition à la préfecture

Ibrahim Er est installé à Epernon depuis 87. n vit chez son frère et travaille à Rambouillet dans
une entreprise de travau publics. n souhaite rester en France mais les autorités lui ont intimé
l'ordre de partir. Des organisations (associations, parti) se sont mobilisées pour annuler la
procédure d'expulsion. Inutile de dire que l'on attend beaucoup de l'entretien avec le représentant
dupré/et

IBRAHIMER demande le organisations - MRAP, Ligue protection des réfugiés et apa-
, droit d'asile depuis 1987. des Droits de l'Homme, Mouve- trides (OFPRA)est de plus en

Mais à la fin 89, est arrivée ment Pour un Parti des Travail- plus chiche pour accorder le
une nouvellequi est venue saper _ leurs - se sont mobilisées, pa-' statut de réfugiépolitique.
ses espoirs: la préfecture a rallèlement à l'action juridique Onen
ordonné à ce ressortissant turc engagée par M' Nicollet. a eu une confirmation, avec
de 27 ans de quitter le territoire Aujourd'hui. à 17 heures, une l'afflux de Roumains en France:
français avant le 7 janvier. délégation remet une pétition au selon les chiffres données par

Avant secrétaire général de la pré- Ll'bération (28 décembre 1989),
les fêtes de fin d'année. le fecture, Henri-MichelComet qui sur les 328 dossiers que l'Office
Comiténational pour la défense a le po~oir d:annuler la pro- a traités, seuls 152 Roum~s
des droits démocratiques des cédure d expulSIon. . ont. ~btenu le. statut de réfuÇlé
Travailleurs immigrés a tiré la Par parenthèse, il faut si- politique.... SOltun taux de rejet
sonnette d'alarme. Et d'autres gnaler que l'Office français de .. supérieur à 50%.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERIŒVOKA ÇAPt-RIvrsTA STAMPA-DENTRO DE lA PR1WS; B_:{A_[~~r;~Qf2~__

FI~;\NCIi\L TIMES Januory 9 1990

knight, the Leader.President,
thé Leader.Strufiler, whose
pb.Ùlted cutout fi~, often nu.
orucent, towers over the
entrance to every L-aql vWaae.

CeaueGScu began a pro,
gramme of destroYini vUlages
in the lupposed interem of
eftlcltnc)'. Sad.l1am hu
destroyed hundreds in the sup-
posed lnteresti {J! security. For-
mer coUoaguea and IUDordl.
notcc of Cuuee!!cu who h~d
di$agreed with blln, anl1 in
some cases aij:ned open lettera
ertUols1.ng his pollcle8 em.rgeel
durini the revolution from
hOUle mott or internal extle
to oriantae the new rortrne.
But mlnllters anl1 party col.
leagues who (aU out with Sad.
dal1l are USU_Uy executed
Within bours.

Ceausuou . Instituted an

publlAh6d et. l!~W ïeJ)tiL't Oll
thi Viài tt&a~ t;wMrcü th Irl1q
have often beeu iirrosttld, kir.
tUf'd, and ovem exwut8<1, llQ 11
way of puith1rt ptcsflure on
their relatives,

CeaUiescu. cUt1 hIs be~t to Iso
)aUl his country ar.rt its J,licple.
Sadl1Am HUSStln Wftil14 a,gres.
sln wu, causing th. dCIi:h& 01
hUI\4l'eds of thOll'lllniÏ!l 01
Iraqis and tra."ll.ans. Hfi used
chemical weapon!;, both
aaa1l1lt the lranllm (,!'Ilmy amI
apjnlt his own Kurdl.sh "ub-
Jocts. He has dtweloped
long.ranre ballistic mtstUet,
acqultins control or West.rn
companle6 witb expertlllo In
mU1tarlly \l8ef\.1l. techMltllH'
and subverting Westem ballk:

~~f~.f:~t:l~ti~n~.:2:~~~~;~o~~
alomania 11 a threat to NI h1r.
nelrhbours, and to world
puce, But thro.ugh fear. com.
placency, or rcfStJtl d'Ital the
rest of the world treats b1m as
a leg1t1m.ate hud of .tate and a
good mA!'!. Ul do bu.lne .. WIth.
His hoslllity to Iran. lllte Ceau.
fjescu's independence from
MOllCOW I has won him undu-
Grved favour in the Wast.

'Onllke CeauS9scu he has not
yet been K1'Vena knighthood Or
invited to stay at BuclOniham
Palace. But Brltlth ministers
visit BaVldad to ofter govern.
ment.backed comtnercial
credit, and Srltish arms manu.
facturera throng to tho Ballb.
~ad trade fair. No minister
publicly urge& tho IraQi anned
forcéS to overthrow the rerune.
as Ml W1lllam WaldeçElve did
those of Roma.nla: stillien nu
Mr Waldear4ve d.esignated the
Brltiah embe.ssy ln Bqhda:;1 a
source or support for the oppo-
BiHon, ... he dM in Bucharest.
On the contrary, iraqi opposl:

Perhaps only a handful of Arab tion leaders who retell thi6country are firmly uEuaed
intellectuals ever JAudged their appointmenta even With JunioroUic.1als, on v~r~texu -
freedom by European standards ~i~ 1A~~mb~~~~ht~d~~::r:

--11 I alfect the fate at Mr. Daphne
practice to that seçUon of the omnipresent and deeplY feared Partsh, a Br1t~h nunt, and Mr
human raoe which speak, Ara. security pollee, and ordel'èd it Famd BlZQft a London.based
"'i d~ ' Il ,,- h •• lo jQumrlllst, wno were arrested
\I C an or pro~euee s am. ~ .1.1.11: on t e crow~ ln a ~,t 1n Iraq lAlt September after Mr
This dou Ie standard h partie. desperate attempt to eave bisuJQl'IYflairant ln IraQ's cue. resun •. But in Iraq.for the lut Bazoft, 1n Iraq at the fovern.

Nlcolae Cef,useacU was an ~ yean of Buthllt rule the ment'I tnV1!ation, ba4 trte<1 to
nIlowh"" .. ru! cl f h l l i rnvasUpte an e~loslon at ane...... .....neu UT an 8 roan 0 woe popu at on haa been Iraqi mlUtary.lr.dwtrial com.

exempllU')' mOdesty by compar- forc:ed to live 1Zl fear of arb!. plex wh~re hundr&4s of work,
1son with Saddam Hu .. eln~ trar)l arre.t and torture. Tbe en were id "'.ve di.....
president of the RepubUc 01 bodies or executed people a~ l~ "'-l

Iraq, commander tn chief of tM returned to their relaUvec in Which amounts to ~aying
armed. Corc.s, chwl'IW\ of th. sealed cotflnl, for which they that tOriliJ! governments. lE
Revolutionary Commend have to pay but which they are they wigh to deter Brit&1n from
Councl~l iineral secretary of n~t allowSl1 to open. The whole mlUllta1J\1ng conte..ct with their
the Re onal Comma.nd or the Iy$tem of rovernment l, opponents, can do to by arriSt.
Arllb aath Socialist Party, ducrlbed and llnal)'aeO in a \.nil' Britlsh subjecU and hold.
chairman oC the Supreme Agn- chilllng book publ1thed laBt mg them bostage. Would 11nO!.
cultural èouncl1, chairman of year under the apt t1tl~ Rtpub. be preferable to admit nOw
the Supreme Counc1l for the. 110of Fear", by an IUq1aXlllltrl. that Saddam'. rarlme 15 a=:
Compulsory Eradication of ate scholar ualng the jlseud. abom1nation, and. that allY
nliWacy, knight of the Arab onym Sarnir al.Khalil. B\.It Iraqi brave tnollgh to struggle
nation, hero of national liberA. many of the ablue. bave also aia1nst It deserve. At leaBt .;..1
lion, the new Nebuchadneuar, bttn documented by Amnesty mor~ aupport?
the daring and aggrtuive International, whiCh lAat year 'Hutehtn$01'l RadiuI £18.95.-<

FOREIGN AFFAIRS

Romanian
goose,. Iraqi

gander
Edward Mortimer asks whether
human ri~hts are the exclu sivc

birthnght of Europeans
Many MoSlems would argue

that Islam is no ldSi compati.
ble with democracy and.
hUClan rights than it Chris-
Uanit)., Others say that these
coneeptô are western lmporU
whlch must be 1'8jected
~Ql.UIe they datract from the
absolute lovereignt)' of 0011
and H1a Law liS revealed m the
Koran. It Is th151att.er school ot
thouaht, to a lNater or lesiér
dtlgHI~ .n~W'4ied hl" ths r,,'Oo
lutlon in Iran, that tends to be
in the forefront of oppos1tion to
Arab reg1rnll,

One of 'the reaGons why, so
fa!! this ~chool of thougllt has
hac In ouy time ot it il that
the Welt Itlldom acts or ,ven
,peaks .as Lf 1t belleve4 that
human. r1ghts and democracy,
altho\lCb ,uPPo&fldly "univer-
sal" valu .. , were allpl1cab1e ln

1\ nI: ot tlie .ieiS memora.
11 • t.lle lnternn.tlOMl
'-" evonta ol the Christ.

mas seas:m '\\'U e Euro.Arab
cor.ference held ln Par1!i.
twelve !oro!!.'n l1J.Ù11fiters{rom
the E'.lfOpran Comnmnit)' sat
tli~'lg 20 cr so of their counter-
pa."'tl mm t.'lH League oC Arab
S~':n A/Mlcr~ Sltti!'lt; btlhJnd
thl'l~ ~'amd torwara f're5hly
!ioqi 'l'I'~, te;e@l'3.ms from
Buchare~t. whIch travelled
from hand \0 tj{;e: hand along
tht European aide of th. table.
F'inally the French foreien
mWster, who was ln the chair,
I..'ltettuptctl the prOœ/ldinlll to
aMounce that Ceausescu had
~r. o\'~rth~'Cwn. At thil> new.
th!! Europnn. QUrSl mta a
spontaneouB round of
p.pplause. The Arab m1n1aters,
en Ù'.eir 'side, stayed sUent and
stony.faœd.

'ril'O Ulora!s could be drawn
froln thi6 anecdote. One -
favoured. I fear, by many Euro.
peans - would be that enthu.
Biasm fur human rights and
political freedom Li a pecu.
Uarly 'European phenomenon,
not shared by Arabs. The
other, which I prefer, is that
the Arab foreign ministers,
reprè$ent1ni regimes that have
more ln common with Cu.u.
sescu than with west European
governments, saw lUi downfall
as cause ivr ftllU rlith"r Llut1&
rejOicing. '''l'hut but for the
~Ice of God." th~y may ha.ve
been thinkin8'. "iO we."

.The latter moral doea not in
faCt exclude the former. Arab
~ters m1iht fear that their
own ~~ will p'rove as fraa.
Ue' as Ceauseacu &, and their
end as violent, without accept-mi that those who oppose
them ar.. insptred by any fenu.me thtrst for democracy, still
lau that successor regimes
'would be freer or Inore demo-
cratic than the preaent ones.

If Romania succeeda in
;avoidlni another dictatorship
.that ~'iU be, in part at least,
becaUSt Its people see them.
aeives, and are seen by others,
la "European," which has
come w :Inp!y being part o! a
~1Wca1 and cultural as well as
geoaraphlcal. entity. One char.
acterlstic ot which is adher,
el\~ to .<iemccracy and resptct

. tor human riehts.
Ara!'ls, of course do not aen.

era.lly th1r..l.{ of themselves as
r:Ul'Opu.nl, and certaInly ate
not tfio\llht of that way by oth.
era. ln tnt ~t that did not
Stilll Euro~ar. concept3 o( free.
dom and nationalism (rom
Iweeplng throurh the Arab
worLd, especially 1n oppo$ltIon
to E).lfOpeen dominance. BIH
perllaP' not more than a hllnd.
JuI ot Arab .l.ntellectuals ever
reall~' jud~ed their own pir-
IOllal freedom by European
sWl6.ar~. To the people Islara
has remained a more mIJan1ni'
lu] Tram. of r~erençe.
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Caucescu a fait de son mieux
pour isoler son pays et son peuple.
Saddam Hussein a mené une guerre
agressive causant la mort de cen-
taines de milliers d'Irakiens et
d'Iraniens. Il a utilisé les armes
chimiques, à la fois contre l'ennemi
iranien, à la fois contre ses propres
sujets kurdes. Il a développé des mis-
siles balistiques de longue pmtée,
acquit le contrôle de sociétés oc-
cidentales connues pour leur tech-
nologie utilisable dans le domaine
militaire, détourné les
réglementations bancaires occiden-
tales pour venir à bout des restric-
tions de crédit. Sa mligalomanie est
une menace pour tous ses voisins et à
la paix du mende. Mais, à travers la
peur, la complaisance, ou la raison
d'Etat, le reste du monde le traite
comme un Chef d'Etat légitime, et un
homme valable avec qui ont peut
faire des affaires. Son hostilité. à
l'Iran, comme j'indépendance de
Caucescu vis à vis de Moscou, lui il
gagné une faveur illimitée à l'Ouest.

Contrair.ement à Caucescu, il n'a
pas eneore été sacré Chevalier, ou
invité à résider à Buckingham Pal-
ace. Mais, les ministres britanniques
visitent Bagdad pour offrir des
crédits commerciaux garantis par le'
gouvernement, et les fabricants
d'armes britanniques se ruent à la
foire de Bagdad. Aucun ministre n'a
appelé publiquement les forces
armées irakiennes à renverser le
régime, comme M. William Walde-
grave l'a fait pour celles de Rouma-
nie, encore moins M. Waldegrave n'a
désigné l'Ambassade Britannique à
Bagdad, comme une source de
soutien pour l'opposition. comme il
l'a fait à Bucarest. Au contraire, les
leaders de l'opposition irakienne qui
arrivent dans ce pays se voient fer-
mement refuser des rendez-vous
même avec des officiels juniors, sous
des prétextes divers -le dernier étant
que ce contact avec eux pourrait af-
fecter défavorablement le sort de
Mme Daphne Paris, une infirmière
britannique, et M. Farzad Rawst, un
journaliste basé à Londres, qui ont
été arrêtés en Irak, en septembre
dernier, après que Monsieur Bamst,
arrivé en Irak à l'invitation du gou-
vernement, a essayé d'enquêter sur
une explosion dans un complexe
militaro-industriel irakien, où des
centaines d'ouvriers auraient été
tués.

Ce qui veut dire que \cs gou-
vernements étrangers, s'ils désirent
intimider la Grande-Bretagne
d'entretenir des contacts avec leurs
opposanls, peuvent faire ainsi en
arrêtant les sujels britanniques, et en
prenant des otages. Ne serait-ce pas
préférable d'admettre maintenant
que le régime de Saddam est une
abomination, et que tout irakien as-
sel. brave pour lutter contre lui mérite
au moins notre soutien moral?

Leader-Combattant, dont la figure
peinte découpée, souvent fluores-
cente, trône au dessus de l'entrée de
chaque village irakien.

Caucescu a commencé un pro-
gramme de destruction de villages
dans les intérêts supposés de
l'efficacité. Saddam a détruit des
centaines de villages pour les intérêts
supposés de la sécurité. Les anciens
collègues et subordonnés de Cauc-
escu qui étaient en désaccord avec
lui, et qui ont dans certains cas signés
des lettres ouvertes critiquant sa
politique ont émergé durant la
révolution de la résidence surveillée,
ou de l'exil interne, pour organiser le
nouveau régime. Mais les ministres,
et les collègues de parti qui se
brouillent avec Saddam sont habitu-
ellement exécutés en quelques
heures.

Caucescu a institué une police
politique omniprésente et
profondément crainte, et lui a or-
donné de tirer sur la foule dans une
dernière tenlative désespérée pour
sauver son régime. M ais en Irak, au
cours des 20 dernières années de
régime Basiste, toute la populatÎon a
été forcée de vivre dans la crainte
d'arrestations arbitraires et de la tor-
ture. Les corps des personnes
exécutées sonl rendus à \curs parenls
dans des cercueils plombés, pour
lesquels ils doivent payer, mais
qu'ils ne sont pas autorisés à ouvrir.
Tout le système du gouvernement est
dé(.Tit et analysé dans un livre effray-
ant publié l'année dernière sous le
bon titre de "République de crainte".
par un savant irakien expatrié, utili-
sant le pseudonyme de SalOir Al-
KhaliL Mais. beaucoup de ces abus
ont également été élayés par Am-
nesty International qui l'année
dernière a publié un rapport, sur la
manière donl les en[;mts en Irak
avaient été souvent arrêtés, torturés,
et même exécutés, comme moyen
d'exercer des pressions sur leurs
parents.

L'oie roumaine,
le jars irakien

Edward Mortimer demande si les
droits de l'homme sont un droit de
naissance exclusif des Européens

plus d'une poignée d'intellectuels
arabes ont jamais réellement estimé
leur propre liberté personnelle par
les standards européens. Pour le
peuple, l'Islam est resté un cadre de
référence plus significatif.

Beaucoup de musulmans,
répliqueront que l'Islam n'est pas
moins compatible avec la
démocratie et les droits de l'homme
que la chrétienté. D'autres d isen t que
ces concepts sont d'importation
occidentale, et doivent être rejetés
parce qu'ils dévient de la sou-
veraineté absolue de Dieu et de sa
Loi, telle qu'elle est révélée dans le
Coran. C'est cette dernière école de
pensée, à un degré plus ou moins
grand encouragée par la révolution
en Iran, qui tend à être à la pointe de
l'opposition aux régimes arabes.

L'une de ces raisons pour
lesquelles jusqu'ici cette éco\c de
pensée a eu un temps facile est que
l'Ouest agit rarement ou même parle
comme s'il était convaincu que les
droils de l'homme et la démocratie.
bien que supposé valeurs
universelles, sont applicables en
pratique à cette section de la race
humaine qui parle arabe et/ou oro-
fesse l'islam. Ce double standard est
particulièrement frappant dans le cas
de \'Irak.

Nicolas Caucescu était un sou-
verain éclairé, et un homme d'une
modestie exemplaire, par comparai-
son avec Saddam Hussein, président
de la Républiquede l'Irak, Comman-
dant en chef des forces armées.
Président du Conseil de commande-
ment de la Révolution, Secrétaire
Général du commandement régional
du Parti Arabe Baas socialiste.
Président du Conseil suprême de
l'agriculture, Président du Conseil
suprême pour l'éradication obliga-
toire de l'analphabétisme, Chevalier
de la nation arabe, Chevalier de
Libération Nationale, \c nouveau
Nabuchadne7zar, le Chevalier preu\
combattif, le Leader-Président. Je
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(Traduction du verso)

AFFAIRES ETRANGERES
FlN.\N('IAL TI:\H.S 9 JanVier lInO

Cun des évènements interna-
tionaux les moins mémora-
bles de la saison de No!!l était

une conférence euro-arabe tenue à
Paris. Douze ministres des affaires
étrangères de la Communauté
Européenne étaient assis en face
d'une vingtaine de leurs homologues
de la Ligue des Etats arabes. Des
conseillers assis derrière eux leur
passaient des télégrammes frai-
chement déchiffrés, provenant de
Bucarest qui voyageaient d'une
main avide à l'autre du côté européen
de. la table.

Finalement, le ministre français
des Affaires Etrangères qui présidait
la réunion, a interrompu les travaux
pour annoncer que Causescu a été
renversé. A cette nouvelle, on a en-
tendu une salve d'applaudissements
spontanés chez les européens. De
l'autre côté, les ministres arabes sont
restés silencieux et de pierre.

Deux morales peuvent être tirées
de cette anecdote. L'une - qui a, j'ai
bien peur, la faveur de beaucoup
d'Européens- serait que
l'enthousiasme pour les droits de
l'homme, et la liberté politique est un
phénomène particulièrement
européen, non partagé par les Ara-
bes. L'autre, que je prérere, est que
les Ministres des Affaires Etrangères
arabes représentant des régimes qui
ont plus en commun avec Causescu,
qu'avec les gouvernements de
l'Europe de l'Ouest, ont vu cette
chute comme une cause de crainte,
plutôt que de réjouissement. "Mais
par lagrâcedeDieu",ilsepeutqu'ils
soient en train de penser, "devons
nous continuer".

La dernière morale n'exclut en
fait pas la première. Les ministres
arabes ont pu craindre que leurs
propres régimes s'avère-rent aussi
fragiles que celui de Caucescu, et que
leur fin aussi violente, sans accepter
que ceux qui s'opposent à eux soient
inspirés par une quelconque soif
authentique de démocratie, encore
moins que les régimes qui leur
succéderont seraient plus libres ou
plus démocratiques que les actuels.

Si la Roumanie réussit à éviter
une autre dictature ce sera, au moins
en partie, parce que son peuple se
considère, et est vu par d'autres
comme "européen", ce qui vient à
impliquer comme étant une part
d'une entité politique et culturelle,
aussi bien que géographique, dont
rune des caractéristiques, est
l'adhésion à la démo".atie et aux
droits de l'homme.

Les Arabes, bien sûr, ne se
pensent pas généralement comme
des Européens, et eertainement ne
sont pas considérés comme tcls par
les autres. Dans le passé cela n'a pas
empêché les concepts européens de
liberté et de nationalisme, de balayer
le monde arabe, spécialement en
.opposition à la domination
européenne, mais peut-être que pas
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Au montage. - Des membres.
de la commission municipale
• Vie œlturelle et associative io et
de la commission extra-munici-
psle • culture» et des animateU1'8
du CEMEA (Centre d'entra1ne-
ment aux méthodes d'éducation
active).

. . A .. document8tlon •. - t'ho-
tœ: Institut kurde de PIll'is.,CE-
MEA, familles kurdes, familles
vioomtoises. Dessins et village en
terre : enfants kurdes. .
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GLGL
~~~~=~3 ~ I 0242 TUR /AFP-J039
TurqL~ie-f~s-RFA

Une sociologue allemande arrêtée dans le sud-est de la Turquie
ANKARA 10 jan (AFP) :-'Une sociologue allemande, enseignant à la Sorbonne à

Paris et qui préparait un livre sur les kurdes vivant en Turquie, a été
arrêtée mercredi matin par la police politique turque à Siirt~ dans le sud-est
de l'Anatolie à majorité kurde~ a-t-on appris à Ankara de source policière.

Mme Hel~a Schlumberger s'était rendue dans le sud-est de la Turquie pour
enquêter s~r la structure sociologique de la région. Elle a été arrêtée par
deux. policiers en civil du département politique alors qu'elle s'apprêtait à
qui~ter son hotel, a-t-ori ajouté.

Assistée du Président local du Parti Populiste Social Démocrate (PPSD,
principal parti de l'opposition) M. Erdal Koyuncu et d'un avocat, Mme
Schlumberger était interrogée mercredi dans les locaux de la direction
régionale de la sOreté. Les responsables de la police ont annoncé que la
sociologue allemande avait été arrêtée à la suite d'un mandat lancé par la
police de Birecik, près de Urfa, et transférée à Birecik en voiture,
'a~compagnée de deux policiers.

Un responsable de l'ambassade de RFA ~ Ankara a déclaré que le consulat
9linét'alen hu'quie ét.ait "en contact permat"l€~nt"avec les al.~trJr~téstLlrqL.lE.IS
~~in de libérer Mme Schlumberger. Il a ajouté n'avoir pu obtenir plus de
précisions auprès des autorités judiciaires turques sur l~s rai~on~ de son
interpellation. RD/jeb/nl idf
AFP 101555 JAN 90 .

A. F. P.' A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F~P. A. F. P. A. F. p.
C3LGL.
FRA0129 4 I 0197 TUR /AFP-OM9~.
Turquie-Kurdes-RFAUne sfjriologL~e allemande enseignante à Paris éc.:r'oLléepmu' "propagande ~,LH'de"

ANKARA, 11 jan (AFP) - Une sociologue allemande arrêtée mercredi par la
police politique turque à Siirt, dans le sud-est de l'Anatolie à majorit.é
kurcl(~,a été écrm~é(~ pour "prop~igande kLlrde" à Di.yarbakir',préfec:tLlrede la
grande région du sud-est~ a-t-on appris jeudi de source consulaire
ouest-allemande à Ankara.Enseignante ~ la Sorbonne à Paris, Mme Hella Schlumberger préparait un
livre sur les Kurdes de Turquie et s'était rendue dans la région pour enquêter
sur sa structure sociologique. Elle avait été arrêt.ée mercredi matin par deux
policiers en civil du département politique alors qu'elle s'apprêtait à
quitter son hOtel, a-t-on ajouté.

Mme Schlumberger a été arrêtée à la suite d'un mandat lancé par la police
de Birecik, près de Urfa, et transférée à Bir~cik~ o~ elle a été interrogée
une partie de la nuit par le procureur~ a-t-on précisé de source consulaire.

Elle a été conduite jeudi matin à Diyarbakir, o~ elle a été écrouée dans
l'attente d'un procès devant la cour de sOreté de l'Etat, a-t-on ajouté au
consulat de RFA à Ankara.

AL/eT/nI idf
AFP 111104 JAN 90

la Montagne la;al.199a-~-----------------~
. U'ne semaine: « A Ildécouverte du.peuple .kurde .•

. Une exposition du vendredi 12 sot (chalgé d~ÎnisBion à la cellule

. au dimanche 21 janvier, de d'urgence it Matign!>n)\ et d'UD-
I 14 heures it IS h 30, au Couvent reprisentant de l'Institut kurde-,

des Dames. de Paris qui presentera des dia":.
Cette exposition rassemble des positives et commentaires, le ven~'

dOCUlJ)erltsde la vie quotidienne, dredi 12 janvier, it 20 h 30, it là.,
des documents sur l'exode (camps salle des fêtes.
de Turquie et de France) et des ~ rencontres se ~~ul~nt,
deB11În8d'enfants qui témoignent le dj.manche. après-MIdi 21 lan-.
de leur vécu. : I vier, au Couvent des Dames, Thé,

Une soirée d'information avec' pâtisseries, musique, etc.
des interventions du docteur Tis-. Ont collaboré it l'organisation

. '.. de rI!][ 'tion:
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PASCAL PERCQ

qu'il a subis dans les cachots de la
prison de cete ville, où il a été retenu
durant deux ans. On les a accusés
d'être complices de « l'ennemi ».

L'ennemi, où est-il? Invisible, nicné
dans la montagne ou réfugié de
l'autre côté de la frontière en Syrie.
C'est le PKK, mouvement marxiste et
séparatiste kurde. Hier, le PKK était
redouté; aujourd'hui ce sont les
militaires qui font peur.

La région est totalement dominée
par les militaires. Le déploiement de
forces: chars d'assaut, chasseurs
aériens, hélicoptères armés, crée un
climat d'occupation, En ville, à la
poste, chaque téléphone est gardé
par un militaire, Chaque déplace-
ment doit être justifié, Les arresta-
tions arbitraires ne se comptent plus
et la torture, la « falaka» est systé-
matique, Le régime d'exception per-
met aux autorités de porter la garde
à vue à quarante-cinq jours, renou-
velables" Des patrouilles se succè-
dent. Le couvre-feu est d'usage à la
nuit tombée. A Cizré, petite ville
proche de la frontière irakienne que
nous atteignons au soir tombant,
chacun sc terre chez soi : un homme
vient d'être tué en plein centre de la
ville. Les convois militaires se suc-
cèdent sur la fameuse «route de la
soie» qui longe la frontière turco-
syrienne, une route jalonnée de
miradors.

Une «force» militaire de 40 000
hommes, 'selon les autorités est
mobilisée contre des rebelles dont le
nombre est évalué à 2 250 selon les
militaires, et à 10 000 selon le leader
du PKK Abdullah Ocalan, dans une
interview accordée en Syrie.

n y a quelques semaines, dans la
nuit du 20 septembre, à Delebashir,
à 30 km de Cizré, l'armée est
« accrochée» par des partisans du
PKK, Au petit matin, de dépit, les
militaires tirent à vue sur six paysans
qui partaient vendre leurs légumes
au marché voisin. Six chils morts,
étalés sur la route ...

Aujourd'hui, le village de Delebas-
hir est vidé de tous ses occupants.
Une des habitantes, réfugiée, crie sa
révolte: «Ils m'ont tout pris, mon
père, mon frère, mon mari. Ils ont
fait fuir la population de notre ril-
lage, Celui-ci aujourd'hui n'existe
plus. Pourquoi avoir peur, désor-
mais ?»

Six morts
par dépit

ligne-toi!. Son intervention en Anato-
lie du Sud-Est répond en premier
lieu à un objectif économique, On
fait évacuer les populations des vil-
lages de la région d'Urba pour des
raisons dites militaires alors qu'en
fait, on récupère des terres mises en
valeur par les gros investissements
effectués avec les barrages lancés sur
J'Euphrate»,

L'autre raison est stratégique:
l'armée entend couper la population
locale de tout contact avec les autres
Kurdes, d'Irak, d'Iran ou de Syrie.
Les militaires entretiennent un climat
de terreur dans toute la zone, inci-
tent les populations à l'exode volon-
taire et, depuis quelques mois,
concentrent par la force la popula-
tion dans les villes pour mieux les
contrôler. «Aujourd'hui, un village
sur deux est vidé de ses habitants,
indique le représentant de l'Associa-
tion des droits de l'homme. Le flot
des réfugiés grossit aux portes des
petites villes: villages de toile impro-
visés, femmes et enfants entassés
dans des hangars, des entrepots, une
bergerie, sans aucune aide humani-
taire, Des milliers de personnes ont
été déplacées sans qu'il soit possible
de les recenser». Des familles sans
ressources vivent dans le dénuement
total

« Au-delà de la rMère, tous les vil-
lages sont morts, tous ont été
contraints de partir comme peut-être
nous demain », nous explique le
chef d'un village près de Maardin,
petite ville surmontée de radars
aériens et transformée en bastion...

~ ~ Tous ont été contraints d'évacuer».
~ I?~ .. ~ Lui-même a été emprisonné plu-

a {à ....~ ~ sieurs fois à Diyarbakir. Un autre
~ ' homme d" .ilIage """" les ~ces

L'ennemi? Il est d'abord kurde.
Même si les prisons regorgent aussi
de démocrates de gauche, opposés
au gouvernement. Cn ennemi qui a,
aux yeux des militaires, le double
visage des combattants maquisards
et d'une population locale kurde
qu'elle soupçonne être « bergers le
jour et tueurs la nuit», selon le mot
d'un officier. «Le malheur ici, c'est
d'être kurde, or tout le monde
J'est», me confie un avocat d'origine
kurde. «Les Kurdes ont toujours été
considérés en Turquie comme des
cito,rens de deuxième catégorie,
réprimés au plan culturel: leur
langue est interdite.

« On peut affirmer aujourd'hui
que l'armée se sert des séparatistes
comme d'un épouvantail, pour
mener à bien d'autres objectifs, sou-

A l'est de la Turquie se déroule un conflit
silencieux, aux péripéties Insaisissables : celui
qui oppose pouvoir ture et population ~rd,.
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TURQUIE LA GUERRE'
AU PAYS SANS NOM

Le mouvement séParatiste
lwnIe du PKK trouve
souvent relIge en Syrie.

ur l'aéroport de DIyarba-
kir, à près de 1 000 km à
l'est d'Ankara, les avions

~ civils n'ont droit qu'à un bout de
QJ piste, Encore leur faut-Il attendre

~ que les' Chasseurs Phantom de l'ar-
mée turque aient terminé leurs exer-

~ .clces de tir pour y avoir accès... En= Turquie, on ne prononce pas le mot
tU «Kurdistan», c'est interdit. Alors on
~ dit «l'Est ». Et l'Est commence, dès

.~ l'aéroport de Diyarbakir, par l'ac-o cueil de militaires en armes.
~ Diyarbakir est une ville sombre
U Derrière les remparts de basalte

noir, ses prisons où sont morts
quantité d'opposants au régime ou
de nationalistes kurdes. Diyarbakir
est en état de siège permanent. Ici
l'armée a tout pouvoir, ici on est en
guerre.
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Divers-ImmigrationPoissy: Manifestation de 280 travailleurs Kurdes après leur expulsion d'un
foyer de la ville

POISSY

POISSY~ 11 jan (AFP) - Deux-cent quatre vingts travailleurs kurdes
expulsés mercredi du foyer ADEF de Poissy (Yvelines) ont manifesté jeudi
devant la mairie de la ville~ apprend-on auprès du maire M. Jacques
Masdeu~Arl~s ."J 'ai 'r'e~çl~vers 14 hel~res w,e délégation de quatre personnes repr'ésent:.ant
].es 280 kl~rdes installés clandestinement' au foyer ADEF et qld et' ont été
expulsés ~ercredi par la direction"~ a expliqué à l'AFP M. Masdeu-Arus.

"TOl~tes ces pE'!rscmnesse réclan1emt du statut de réfugié politique et leur
cas ne dépend donc pas de ma ccmpétence"~ a ajouté le maire RPR~ précisant
qu'il s'était engagé à le, mettre en contact avec des représentants de la
Préfecture des Yvelines.Les manifestants qui occupaient les marches de l'HOtel de ville depuis
le matin se sont dispersés dans le calme jeudi après-midi après avoir obtenu
l'assl~rancf'.!de la direction dl~ foye.'rde pouvoir utiliser "les commW1S du
foyer" pour dormir deux ou trois nuits dans l'attente d'une solution
définitive.Le foyer ADEF (Association pour le Développement des Foyers du B~timent
et des Métaux) de Poissy comprend 650 lits et accueille 'des travailleurs de
quatre ethnies différentes

gd/jmg
AFP 111645 JAN 90

Pdris Normoflidie 12. 01. 1990

Ce8, cDq",'e Kurdes, eqllbb du toyer ADEF,
de".. , ,. mairie de Poissy

taDts devait rencontrer pendant
une heure le d~ut~maire de
Poissy. Jacques Masdeu-Arus.

«Ce pro~me a'est pu de la
co.piteace d. malre, pallqae ce
IOat dei rilqWl poUdqaes. C'est
de celle d1I ..mIàlre de l'latirie ...
..... fille dei AffÜlel ftruakes ,.
pr6cisait ce dernier' l'issue de la

rwmon.
«J'Il co.,.ea. anc eax de

...... .. eatrnaeanc .. ra-

...... de la prflechlft o. de la
lOIIIoPI'flechlft. »

Le problàne immMiat du loge-
ment pour la nuit a ~ r~~ de la
façon suivante: «J'Il MaocW
a,.ec lei nIpOUabiel d. foyer
ADD' : III pea,.eat aller cette amt
Iopr dut lei co... ua, daIII le
bltlaeat B. Dea o. trou JOUI, le
ae.p. ,lIe dei .... tIo.. de reloae-
_ta ... t trotIda dut dJlf,.
nata royen de la riaio. pari-
.... » '

Cent cinquante expulsés du foyer ADEF
se rassemblent dev~l1tla mairiegr.I.~••~••••••~•••~~•••••~

e: ' POISSY: les K'urdes =
~ i expulsés" =
g ,manifestent =~ D eux-cent quatre vingts Kurdes ex. •

..ë[) pulsés mercredi du foyer ADEF de =

..CI Poissy (Yvelines) ont manifesté hier ...-----; ::_ devant la mairie de la ville, « Toutes ces ...
• personnes se réclament du statut de rélu. •
• gié politique et leur cas ne dépend donc ~
... d ...• pas e ma compétence », a estimé le •
• maire RPR, précisant qu'il s'était en. •
• gagé à les mettre en contact avec des, •
• représentants de la préfecture des Yve- •= lines, Les manifestants, qui occupaient =
.Ies marches de l'Hôtel.de-ville depuis le' •
• matin, se sont dispersés dans le calme •
• jeudi après-midi, après avoir obtenu •= l'assurance de la direction du foyer de =
• pouvoir utiliser « les communs du •
• .foyer» pour dormir deux ou trois nuits •
.. dans l'attente d'une solution définitive, •
: L~ foyer ADEF (Association pour le =
.. developpement des foyers du bâtiment •
• et des métaux) de Poissy comprend 650 ' •
.. lits et accueille des travailleurs de quatre =
~ ethnies différentes,', '(à\'e~AFP): •
• • ••• I .... lUI.;I[.~~ I ..... ~

Manifestation dans le calme.
iprants panni les trois cents r&i-

ta ill*Ult expulsb mercredi
foyer ADEF de Poissy, cent

quante Kurdes se sont rassern-
~ hier deVlDf1a mairie. Objec-

: rencontrer le d~ut~maire et
t...etreune solution.

I Le contrOle effectu~ mercredi
,.uivi des expulsions par cornman:
danent de justice, a eu une cons6-
'quence tria simple: deux cents
Kurdea et 94 Africains se sont
retrouv~ • la rue. C'est la raison
pour laquelle 1'0 personnes parmi
la premià'e communaut~ citœ ont
pria poueuion du perron de la
mairie dà 10 h hier matin. ns
d6c:1arentpar ailleurs bén~ficier du
statut de r6fuai& politique.
, «N~ 10_ ,.eau cllerdler
.. 1OI1IdoII» expliquait l'un
,d'eux.

A 14b, un comit~ compo~ de
'quatre repr&entanta des manif~
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UNE SEMAINE « A LA D~COUVERTEDU PEUPLE KURDE»
Une exposition aura lieu du

vendredi 12 au dimanche 21 jan-
vier, de 14 heures l 18 h 30, au
couvent d. Dam••

Cette expoeitionri.emble d.
documenta de la vie quotidienne.
d. documenta lur l'eXode (campe
de 'J'urquie et de France), d.
d8l8ins d'enfanta qui témoiJl1ent
de leur vécu; une 1OÏ!'ée d'mfor-
mation, avec des interventions du
docteur TisIOt (chargé de rni8Ilion
l la Cellule d'urgence l Mati-
gnon) et d'un représentant de
l'Institut kurde de Paris; diapo-
sitives et commentaires, se dérou-
lera vendredi 12 janvier, l 20 h 30,
lia salle dllll fêtes.

Des rencontres auront lieu le

dimanche .•-"midi 21 janvier,
au couvent dés Damea (tM, pAtia-
aeries, mUlique, etc.). .

la Montagne 14. Dl. 1990

Kurdes:
L'exposition
de
l'intégration

A RRfl,r£S en aotlt en Auvergne,
. les réfugiés dll Kurdistan sem-

blent être sur 1£ point de réUBBirkUf
intégration. La cinquantaine de per-
sonnes accueillies à Vic semble en tout
cas apprécier l'hospitalité de la
comnwne, si l'on enjUlle par ks mines
réiouies aperçues vendredi, lors de
l'I1IlJlIIfU1Utionde l'exposition qui kur
est consacrée.

.L'importance de l'événement
ezpÜque d'ailleurs la prése~ aux
c6tés de M. Bertrand, mœre; dll
docœur Tissat, chargé de mission
auprès dll cabinet dll Premier minis-
tre, et de M. Chaouki, de l'institut
Iwrrk de Paris.

Cette exposition témoigne des ef-
forts accomplis, notamment à &urg-
Lastic (où se trouvait une /l1Yl.lIde
partie des réfugiés) pour aider ces
populations à mieux appréhendre no.
tre univers familier (code de la route,
habitudes alimentaires) tout en kur
permettant de sauvegarder kurs ra.
cines.

C'est kur vie d'ici et celle de là-bas
que l'on peut deviner au travers de
nombreux clichés, dessins et travaux
d'enfants. On y découvre kurs mon-
tagnes (fort semblables aux n6tres) et
kurs habitations de pierre, kurs clan-
BeB et kurs costumes, mais aussi les
canons et ks enfants estropiés ...
Communiquer et comprendre sont les
maUres mots de cette émouvante expo-
sition qui devrait être visible dans les
comnwnes ayant accueilli des Kur-
des: Sainte-Florine, Corent...

Les organisateurs - ks membres
de la commission municipale charRée

dl! la vie culturelle, les animateurs dll
centre d'entra!nement aux méthodes
et éducation active, aidés par la
direction départementak de la Jeu-
ne88e et des ~rts - ont so~
montrer que l'intégration dl! ces p0-
pulations n'a pas posé de probIAmes
insurmontables. Pas même celui de la
lan6ue (f~aise) que kurs enfants
parleront sans difficulté.

•••
Exposition visibk au Couvent des

Dames,jusqu'au 31 janvier, dl! 14 heu-
res à 18 heures.

7
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.réduit d'un quart le débit de
l'Euphrate à. son passag~. en Si la Turquie refuse, en la
I~ak, provoquant. un~' mobilisa- circonstance, d'établir un quel-
tlon d~s troupes Ir~klennes à la ,conque lien entre le détourne-
.fro.ntlère sYrienne' - ..
M:' Madg-ni affirmait : "Nous refuge au Liban. Du côté turc,
n'avons pas de probMme avec on accuse, en fait, Damas de
l'Irak' à propoS de garder S(j~ cartes pour le cas
l'Euphrate." La rupture des où...
relations' diplomatiques entre Profondément marquées par
Damas et Bagdad nl.empêche l'histoire, les relations syro-
ment et sa revendication per- turques, longtemps en dents de
manente auprès de ses voisins scie, se sont toutefois normali-
du sud de mieux contrôler leurs sées petit à petit. Depuis juillet
f,~on.tière.s, pour y .empêcher .l988, les deux pays ont décidé
I mflltratlon des « rebelles ". de procéder, tous les ans, alter-
ku.rdes du PKK (Pa~~i des tra. nativement dans chacune des
vallleurs du K.w:.distan), il est' deux capitales à la visite du
néanmoins signTI'Îcatif que le' chef de leur diplomatie et dans.
protocol~ signé en 1987 sur la l'intervalle, à celle d'un: vice-
garantIe de passage de. ministre. .
500 mètres cubes/seconde.

. d'eau à la frontière syrienne De la revendication voilée de
l'ait été parallèlement à un la Syrie su.r l~ Sanjak ?'Alexan-
accord sur la sécurité de la drette, qUI fIgure toujours sur
frontière, qui a entraîné l'éloi- les Cé rtes officielles syriennes, à
gnement des camps du PKK. la contrebande à gran~e échelle
Ceux-ci seraient regroupés 1; lo~g .de la frontIMe. de
aujourd'hui dans la Bekaa liba- I appuI que Dam~s apporlc à la.
naise, sous contrôle syrien. , cause .des ChYP~lOtesgrecS-à la'

Ce retrait ne satisfait pas ..qu.estlOn ?e I Euphrate, les
totalement Ankara, qui estime sUjets ~e dls~orde ne man9-uent
que la Syrie pourrait se mon- pas, rn.e~le,SI les ~eux c~pltal~s
trer plus vigilante, à la fois à' ont de~ld~ ,?e faIre prevalOIr
l'égard des rebelles du PKK et .le,urs Interets corn muns, en
des Arméniens de l'ASALA _ deve.loppant leurs rel~tions éco-
dont certains avaient trouvé nomlques et commerCiales.
pas l'échänge d'infor~ations et Si le dernier incident en date
une certaine coopération sur ce - l~ mitraillage, en octobre
s~jet vital pour les deux pays, d~rnler,. par, ~eux Mig syriens.
bien que l'Irak soit moins dun. aVlO:1c!vll turc - n'a pas
menacé puisqu'il bénéficie ~u oe ~O{l',;~'quencespolitiques,.
seul, de l'utilisation des eau~ la Syne .ayant reconnu sa

u Tigre. faute - on attend toujours, du
-. côté turc, lé paiement de

l'indemnité compensatoire de'
14,5 millions de dollars. La
méfiance réciproque qui pré-;
vaut n'incite sans doute pas
beaucoup à la compréhension. .

Cette affaire de l'Euphrate'
risque encore d'aggraver le
manque d'eau auque.' doit faire
face la Syrie, qui ~.'placé dans.
la mise en valeur du bassin de
l'Euphrate - 640000 hectares
de terres irriguées prévus pour'
l'an 2000 - de grands espoirs'
et qui mise, outre sur Tabqa,
sur les barrages A! ßaas, en
a val, en servic.c de P'I{~' ,fin
1988, et Techrine, ".,ij"'-:'a-rooili.'
La première pierre de ce' der- '
nier ouvrage. à été posée le
20 décembre, pour augmentcr
sa production d'électricité afin
de faire face à une de~ande
croissante.

'MER NOIRE

. . '. . ....

!TURQUIE!

cette fermeture risque d'avoir
des conséC{.uences désastreuses
sur la pisciculture et l'agricul-
ture, déjà très touchées l'année
dernière.

En fait, les experts s'accor-
dent à dire que la multiplica-
tion des projets d'irrigation et
d'hydro-électricité des trois
pays concernant l'Euphrate
dépasse, de loin, la capacité du
fleuve. Et, comme l'affirme
M. Madani, «en l'absence d'un
accord tripartite. il y aura tou-
jours des problèmes ".

Une décision
politique

Malgré la création, en 1983,
d'un comité technique tripar-
tite, les choses n'avancent pas
beaucoup, et la décision relève,
sans aucun doute, plus du pou-
voir politique. On n'est pas loin
de penser, à Damas, que la
Turquie cherche avant tout à
gagner du temps. Paradoxale-
ment, cette dernière décision
turque n'a pas soulevé de pro-
blème entre la Syrie et l'Irak.
Au contraire, affirme le minis-
tre syrien, «les experts des
deux pays ont exprimé des
points de vue similaires ".

Depuis la crise de 1973, épo- .
que où le remplissage du har

-ra'ge de "TaB'qa - pdnclpal'
ou\'rage en Syrie, avec un lac

'. de retenue d'une capacité de
~ Il milliards de mètres cubes

auquel s'ajoutaient les travau~
.effectués en. Turquie - avait

L'Euphrate de la discorde
Les trois pays riverains se disputent l'utilisation du fleuve

alors que la Turquie veut couper l'eau pendant un mois
DAMAS

de notre envoyée spéciale

8

« La fermeture des eaux de
l'Euphrate est une mesure sans
précldent dans le monde. Aucun
usage ni aucun traité internatio-
nal ne permet à un pays de dis-
poser totalement des eaux d'un
fleuve. et la partie turque aurait
da tenir compte de ce fait dans
la construction du barrage ou le
remplir petit à petit. .. Ministre
syrien de l'irrigation, M. Abdel
Rahman Madani, un ingénieur
civil, ne cache pas son méconten-
tement devant la décision des
autorités turques de retenir, pour
un mois à partir du samedi
13 janvier, les eaux de
l'Euphrate afin de permettre la
mise .en' eau du grand bat rage
Atatürk.

AÎuiö"cée le 6 décembre et
présentée par Ankara comme
une nécessité technique, ce qui
laisse sceptiques les experts,
cetté.décision ne fait pas l'affaire
de la Syrie et de l'Irak, les deux
pays .èoncernés en aval, qui ont
protesté, en vain, Bagdad
essayant, pour sa part, sans
succèa, de faire réduire à quinze
jours cette mesure.

Le -partage des eaux de
l'Euphrate, sans accord interna-
tional tripartite, est, depuis de
nombrelJse$ années, un objet de
litige entre les trois pays, qui
s~accusent mutuellement
d'arrière<.-pensées politiques

. quanJ à. r\!tilisation des .el!ux.
Dans le cas pr~sent, le gouverne-
ment turc a entrepris une campa-.
gne d'explication auprès de cer-
tains pays arabes, dont la presse,
avait violemment critiqué l'atti-
tude d'Ankara, accusé d'utiliser
l'eau comme un moyen de pres-;
sion politique sur ses voisins'
syriens et irakiens. Il affirmé
avoir respecté ses engagements
en délivrant, depuis un mois, urt
minimum de 750 mètres
cubes/seconde d'eau, qui ont
atteint 1 000 mètres cubes en
raison des neiges, au lieu des 500
prévus par un accord signé avec
Damas en 1987, afin que la Syrie
et l'Irak puissent faire des
réserves. .

Si M. Madani reconnaÎt que
la Turquie a effectivement
laissé passer plus d'eau, il n'en
souligne pas moins - alors que
la Syrie est menacée, pour la'
deuxième année consécutive .
d'une grande sécheresse - qu~.~
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FP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP-

GL.GL
FRA0364 4 I 0274 TUR /AFP-I~64
Turquie-Kurdes-RFAPro(:ès-d 'WHo? socinlDguE! allf?mandc-? acc:::w:;(,~~f.:!df? "pt'opaganclE! si!!pal~ati~:;tf2"~,t.II'-I:Jf::-!

ANf\ARA', 1.7 j:,ln (AFP) - L.e prpCl.H'el~r de:.'! 1.ï,). cour de f...:;ùrr::~t:éelf?l'Eti:lt cie
Diyarbakir (sud-sst de la Turquie) a requis mercredi 5 ans de détention è
].'f.?nCclntr'(;!d 'lmf:~sociologue allE\mi:;J.ndePO(AI"s:;L~ivir::!pOlolr "prclpagande séparatiste!"
kurde, rapporte l'agence turque Anatolie.

Enseignante à la Sorbonne è Paris, Mme. Sc:hlumberger préparait un livre
sur les kurdes de Turquie et s'était rendue dans cette région pour enquêter
sur sa structure sociologique. Ell~ avait été arrêtée mercredi dernier è
Siirt. è 200 km au sud de Diyarbakir.

Au'cours de la première audience de son procès qui s'est ouvert mercredi è
Diyarbakir, le proc~reur a requi~'~atte ~eine de prison en application de
l'article 1.42/3 e1u code pénal turc:. Mme. Hella Schlumberger est poursuivie
pOl..l~avclir' écri.t. dE.~r-jpr'opos "~.~p,:H'at:istf::-~~ï"dans le livre d'or' d'lm élevage::
ornithologique à Birecik (200 km au sud-ouest de Diyarbakir) sur l'Euphrate.

Après audition de Mma Schlumberger~ le procureur a demandé ensuite la
remise en liberté de la sociologue en soulignant que Mme Schlumberger était
"étrangèr'e a w.: rIiOf.:L~rs;et. t.r'aditions ttu'qLH:.\S".

Mme. Schlumberger citée par Anatolie avait précisé avoir écrit ces ,propos
en pensat'lt. qL~f2la TUI"qui.E? "était un p:.:!y!:;déI110c:r'at:i.ql,I(~et libl"~: f.~tql~'ellf?
voulait que les peuples vivent ensemble dans des conditions équilibrées". L.a
CelL< t-'a rE!fl~sé la df2Itiand(:'~de ti1iSE;!en li bi2rté di? Mitle. Schlutiibi?r'getr

•et. a r'E'pcw'té
l.E' pt-'ocès ,;,'J. "J_a ~:;eltlainE'pt'Dchaine" S1an~s pt"éci~;ion de e1at.e pOL.lrl'ë:-ludition des
témDins~ ajoute Anatolie.

NF/MH/nl ielf
AFP 171.705 JAN 9n

Divers-Immigratlon
150 fsJ.i.J;:dE,\sf?:-,pl~15ésd 'W1 fOYf.'!r'entament W"If.:'~ gt"'i~!Ved€~ l:::-lFa:i.m

POISSY, 1.7 jan (AFP) - Cent-cinquante travailleurs kurdes ont enta~é
mercredi une grève de la faim pour protester contre leur expulsion~ la semaine
dernière, d'un foyer de Poissy (Yvelines) a-t-on constaté sur place.

Les; "e:<puls(~s" avaient ét.é chassés le 10 janvier lCH's d'une opération
policière menée au pet.it jour. 280 locataires du foyer ADEF (Association pour
le Développement des Foyers du Bâtiment et des Métaux(, ~ la capacité
d'ï.;)cCl.H~ilc1f:~650 lits, avaient été cot'ltrôlés F?n sit.l..~at.icJt1"d'hébF?r~;;wm(,,~nt.
clande~5t.in" •

Depl..d.s, l.a commw1al~té ~,urde multiplie les manife<..:;tat:ions.
Jeudi dernier, les travailleurs kurdes ont blo~~~ tout.e la matinée les

portes de la mairie avant d'obtenir un re~dez~vb~s ~vec le maire RPR, M.
Jacques Masdeu-Areus. " .

Le lenc.1E::>mainune délégation de gl.~att"f2"E!:.:pulsés" ét.ait t'E~ÇI...ff:?è 1:,'3,
Préfecture des Yvelines o~ la promesse d'un hébergement jusqu'au 20 janvier
dans ce foyer pisciaçais leur était faite, avant. d'étudier la possibilité de
lf::>~5"vE:'t1tiler'"dans d'i:1l~tr'esfoyers de la région.

Enfin lundi soir, 150 kurdes refusaient de réintégrer les locaux mis
provisoirement è leur disposition et préféraient coucher sur les pelouses
devant les bàtiments.

"Nous nf."~vOl~lcms pas ètt'e traités COmmE! du bétail. NOtE, sommes dp~=. hOmti1eSi"
ont.-ils déclarés mel~credi è l'AFP en dénonçant les "méthodes policières"
employées pat' la direction dl..~foyer p(Jl~r "filtt'er" 1.es allées i:.~t V~?nl..,leSc1E!s
:Loea ta irE's.

gd/bd
AFP 171356 JAN 90

FP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP-
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Le Monde 17.Dl.199LJ---.--~~----

TURQUIE : pour avôir éVoque l~indépendance du Kurdistan

Une sociologÙé ouest-allemande
encourt cinq- ans de prison

ANKARA
Conwepondance

Une IOCloloaueou.t .. lIemande,
venue en Turquie pour 6crlre un
livre lur lei Kurd., a apprlll la
d6peRique lei limit. de la loi IOnt
vite rranchl.. lonque l'on touche
au lujet tabou d. minorit. ethni.
qu.. de ce paya.

Le 29 d6cembre, quelqu. joun
leulement aprh IOnarrlv6e, Hella
Schlumber,er, char, .. de coun l
la Sorbonne et travamant pour le
CNRS (Centre national de la
recherche Icientifique), a vialt6 la
r6aerve omithol~que de Birecik
lur 1.. rlv. de 1Euphrate. Appa.
temment inlpir6e par la vue d..
oileaux enrerm" danl 1.. YOII~rea,
elle aurait 6crlt dana le re811tred..
.viltiteun : ft A ba, I., cap', lall-
,., II/l1nI. Kurdl,ta" Indlfn"da"t
,,, I,alltl all'c la Turqul, IIbr•. -
Arret" le 10janvier sur la base de
cette inscription. elle a comparu
deux jours plus tard devant le tri-
bunal de s~curit~ de Diyarbakir.
qui l'a formellement accus" de
propagande s~paratiste. Selon
l'!1rticle142,paragraphe 3, du code

p6nal turc, cel chatft.. peuvent
entralner une peine alant jUlqu'à
cinq ani de prilOn.

Mal,r6 l'Intervention person.' ..
nelle de M. Hanl Dietrich Genl.
cher auprh du vice-premier mini..
tre turc Ali Bozer,
Mm. Schlumber,er, a,h de
quarante ... pt ani, 6tait toujoun
d6tenue lundi lOir. ft lA ml"/'tir.
d., affair., Itra"gir" .t c,lul d,
la jUltlc. ,.mbl."t alloll'd., opl-
,,10'"dlll.rp"t.' ,ur la ma"lin d,
tralt.r c. ca, -, a d6clar' un Inter-
locuteur à l'ambassade d'Allema-
8ne.

ft Ma cll."t. ,,'.,t pa' tri,
co"t."t •. Ell, lIt dlt."u. da", u".'
c.llul. bondI. d. la prl,o" d.
Diyarbakir,,, compa,,,/, d. crlml-
".1, d. droit cOmmu",t d. prOltl-
tulll -, a d~clar' son avocat,
M' Fetih Gumus, lors d'un entre-
tien t~l6phonique_Il a ajout~ que
MOlO Schlumberger serait probable-
ment jug~e dans les jours à venir et
qu'II es~rait obtenir son acquitte-
ment, faute de preuves.

N/cPLE POPE- .

A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P.
GLGL.
FRA0178 ~ I 0191 SUI IAFP-QA25
SL~iS<:ie- Tl.~rqu :l f~-~de
Mort sous la torture d'un réfugié kurde renvoyé en Turquie, selon un organisme
SL~isse

CHIASSO (Suisse), 22 jan (AFP) - Un jeune réfugié kurde renvoyé de Suisse
et emprisonné en Turquie est mort sous la torture en novembre è Dyarbakir, a
annoncé lundi le Bureau suisse d'accueil des réfugiés de Ponte Chiasso, è la
frontière italo-helvétique.

Semun Konutgan avait été embarqué de force à l'aéroport de Zurich sur un
avion en partance pour Istanbul, selon ce bureau. Arrété et emprisonné dès son
arrivée en Turquie, il aurait été soumis è de continuelles tortures et serait
mort è l'hOpital de Dyarbakir le 24 novembre 1989, trois jours après sa sortie
de" prison, toujours selon ce bureau.

L'organisme suisse invite la Confédération è revoir sa politique d'asile
envers If?s r'é'FL~giésVE~t1ant.des provinces kurdes de TL~rquie. "Dat1S les Ot1Ze
provinces de l'est du pays, la population kurde est soumise à une assimilation
forcée, la loi martiale est en vigueur et la torture est pratique courante :
le régime turc a lui-même admis la mort sous la torture d'une quarantaine de
priSDtmÎf2J"S, dont. dL: en J989", ::;oLüigne-t-il.

JL/vr
AFP 221145 JAN 90
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~xpulsions
Cent cinquante travail-
leurs kurdes ont entai.lé
mercrilllrtlne grève de 'Ia
faim pour protester
CO,ntreleur eXp'ulsion, la
semaine dernière. d'un
foyer de Poissy(Yvelines),
a-t-on constaté sur place..
Les Ilexpulsés Il avaient
été chassés le 10 janvier
lors d'une opération poli~
cière menéeau petit Jour,
Deux cent quatre-vingts
locataires du foyer ADEF
(Association pour le déve-
loppement des foyers du
bâtiment et des métaux).
à la capacité d'accueil de
650 lits, avaient été
contr61és en situation
«d'hébergement clandes-
tin». . .

"

Libération 18.01, 1990

, Turquie: condanmation
Le procureur de la Cour de sûreté de

l'Etat de Diyarbakir (sud-est de Ja Tur-
quie) a requis hier 5 ans de détention a
l'encontre de Hella Schlumberger, une

. sociologue allemande chargée de cours

. à la Sorbonne, poursuivie pour (/propa-
.gande séparatiste Ii k~, rapporte
'l'agence turque Anato le. rrêtée mer-
credi dernier à SHrl, elle preparait un
livr.esur I~~~urdes de Turquie.

FP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP-

FRFR
FRA0238 4 G 0355 FRA /AFP-OG20 .
Divers-Immigration
3-ème nuit. "à la belle étoile" pour 150 f<L.Jrdes"e:<plAlsés"d'un foyer à Pois~y-

POISSY~ 18 jan (AFP) - Cent cinquante travailleurs klArdes~ dont trente
poursuivent une grève de la faim entamée mercredi~ ont passé leur troisième
nui t "à la belle étoile" ~ après leur e:.:pulsiondL~ foyer ADEF de Poissy
(Yvelines) ~ le 10 janvier dernier, a-t-on constaté jeudi sur place.

Mercredi, M. Philippe Marland~ sous-préfet de Saint-Germain-en-Laye s'est
vu opposer Wle fin de non-recevoir par les "expulsés" qLÜ' ont refL~sé de
discuter sa proposition de 33 relogements~ dans les huit jours~ dans des
foyers du département des Yvelines.

Les Kurdes n'ont pas accepté non plus l'évacuation sanitaire de cinq
d'entre eux demandée par les médecins dépêchés auprès d'eux par la Préfecture.

""luL~S ne voulmls pas être séparés" - a e:.:pliquéjeL~di à l'AFP Wl
Inf;~plnésentantde la communauté kurde. "Même dam, tl0S candi tions actuelles nous
sommes mieux que dans notre pays 00 nous vivons sous la terreur de nos voisins

, tl~!n es • "
Les K~rdes avaient été expulsés il y a huit jour~ lors d'une opération

policière, menée au petit jour et au cours de laquelle 280 locataires de ce
foyer ADEF de POi5SY~ à la capacité d'accueil de 650 lits~ avaient été
c0t1tr(~lé5etl si tuatiOtl "d'hébergement clandestin".

Depuis, la communauté kurde multiplie les manifestations pour dénoncer les
conditions dans lesquelles elle se débat depuis cette expulsion. Le 11
janvier~ ~11e bloquait toute la matinée les portes de la mairie de Poissy
avant d'obtenir un rendez-vous avec le maire RPR~ M. Jacques Ma5de~-Areus.

Le 12 jat1Vier, Wle délèga tion' de qua tre "e:.:pulsés" é tait reçLH;~à la
pr~facturn rles Yvelines 00 la promesse d'un hébergement jusqu'au 20 janvier
dans ce foyer pimciaçais leur était faite~ avant d'étudier la possibilité de
les répartir dans d'autres foyers'de la région.

Enfitl 1undi dernier 150 kurdes refusaient de réint$gr~r les locaux mis
provisoirement à leur disposition et préféraient coucher sur les pelouses
devant les bAtiments, à l'ab~i très. précaire de trois bAches accrochées au
grillage du foyer •.

gd/mk
AFP 181156 JAN 90
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;'Mül1'èhnerinÎn Folter~Hafl•.
Genscher soll in Türkei für Hella Schlumberger bitten
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Sie ist eine engagierte
Verteidigerin der Men-

schenrechte. die in Bollvien,
Nicaragua. im Iran, Irak und in
der 'l'ürkei immer wieder für
die Minderheiten kimpfte: die
Münchner Publizistin Hella
Schlumberger (46), die jetzt von
der türkischen Regierung im
berüchtigten ,Foltergefingnis
von Diyarbakir (Ostanatolien)
festgehalten wird.

Hella Schlumberger war mit
einer Delegation vom 9, bis
15. Dezember zu einer Tagung
des Kulturkongresses des Men-
schenrechtsvereins in Ankara

gereist. Danach wollte sie für
einen Nachfolgeband zu ihrem
1989 erschienenen Buch "Kur-
dische Reise" recherchieren.
Asta Scheib, Vorsitzende des
Verbands deutscher Schriftstel-
ler/Bayern (VS), hat ein Pro-
testschreiben an die türkische
Botschaft in Bonn geschickt,
und hat Außenminister Gen-
scher, der sich heute 'mit dem
türkischen Wirtschaftsminister
trifft, um Hilfe gebeten. Der VS:
"Wir' protestieren gegen dieses
Unrecht und fordern die soforti-
ge Freilassung unserer Kolle-
gin." ' Claudia Theurer

In tUrk/.che, Heft: Hellil
Schlumbe'lIe,. Foto: Haase

Separatismus in türkischer Lesart
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Ein Staatsanwalt in Diyarbakir im Süd-
osten der Türkei hat eine Gefängnisstrafe
von fünf Jahren für die vor einer Woche
festgenommene deutsche Autorin Hella
Schlumberger gefordert. Die türkischen
Behörden werfen ihr "Separatismus" vor,
weil sie - im Gästebuch eines Vogelreser-
vats - eine ,,freie Türkei und ein Kurdistan
mit gleichen Rechten" gefordert hatte. Die
Autorin hat in verschiedenen Büchern und
Artikeln immer wieder über die Verfol-
gung der Kurden in der Türkei, im Irak
und im Iran geschrieben.

Nach Lesart der türkischen Regierung
gibt es keine Kurden in der Türkei. Wer
sich für sie einsetzt, muß mit Inhaftierung,
Folter und sogai' dem Tod rechnen. Zwar
drängt Ankara in die Europäische Ge-
meinschaft, die Justizpraxis in der Türkei
aber spricht den Werten der westlichen

'Demokratien Hohn. Die Berichte Gefol-
terterun~ die ~rkenntnisse'un~bhä~giger

Beobachter beweisen dies. Nach wie vor
bestehen genug Gründe, politisch Verfolg-
ten aus der Türkei hierz\,llande Asyl zu
gewähren, und es gibt ausreichend Anläs-
se, auf allen politischen Ebenen die Men-
schenrechtsverletzungen anzuprangern.

Zunächst einmal ist es sicher vordring-
lich, Druck auf Ankara auszuüben, um die
sofortige Freilassung von Hella Schlum-
berger zu erreichen. Darüber hinaus darf
aber nicht vergessen werden, daß Tausen-
de politischer Gefangener in Dyarbakir
und anderswo unter unmenschlichen
Haftbedingungen vegetieren. Wer die
Menschenrechte Andersdenkender, die
gewaltlos für Selbstbestimmungsrecht
oder mehr Freiheiten streiten, mit Füßen
tritt, schließt sich selbst aus einer Gemein-
schaft aus, deren Stärke nicht nur ökono-
misch definiert ist, sondern vielmehr in
Werten wie Toleranz, und ind,ividueller
F~eiheit liegt. kk

FP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP-
FRA057d 4'8'0189 'F~A /ÄFP-SMS9
DiverS-immigration

Foyer ADEF de Poissy Quatre t.ravailleL-lrs~es hf.Jspibalisés

POISSY, 18 jan (AFP) QL-latretravailleurs kurdes sur les cent-cinquante
'nstallés depuis lundi SL-lrles pelouses du foy~r ADEF de Poissy (Yvelines) ont
té hospitalisés, jeudi soir, au CHI de la ville~ a-t-cn appris auprès de la
réfectL-lredes Yvelines.

Ces personnes, qL-li'avaient déjà attiré l'attention des services médicaux,
élégués sur place par le préfet, M. Jean-Pierre Delpont, sOL-lffrentd'une

. rande faiblesse générale, antérieure à la grèvs-de la faim enclenchée par
certains d'entre eux, mercredi, a-t-an constaté sur place.

DeL-lxautres travailleL-lrs kurdes refL-lsenttOL-ljoursl'hospitalisation malgré
l'insistance des médecins,'a-t-on également appris.

La préfecture des Yvelines a également fait savoir, jeL-ldisoir, que des
offres de relogement de 22 personnes, à compter'de vendredi soir, rejetées
dans un premier temps, avaient finalement été acceptées par les représentants
des 150 ~ü~rdes.

Ces derniers avaient été expulsés dL-lfoyer ADEF le 10 janvier dernier lors
d'une opération policière.

gd/mst
AFP 181943 JAN 90
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Münchner Sozl01081n
vor türkischem Gerlc~t

'DIYARBAKIR. Vor einem Gericht in Diyar-
bakiram Tigris hat am Mittwoch der.Prozeß
gegen die Münchner Soziologin Bella Scl\lum-
berger. begonnen. Der 46j1hriaen Prau wird
von der tOrkischen Justiz vorgeworfen, mit
einem Eintrag in das Glstebuch einer Staats-
farm io Bilecilc am Euphrat "lç.urdiiche sepa-
ratistische Propaganda" betrieben zu 'haben.
Dafür verlangte der Staatsenwalt ani Mitt-
woch fünf Jahre Haft far die Münchnet=in. Der
Verteidiger forderte die Freilassung Frau
Schlumbergers. da sie als 1':~mde mit den tür-
kischen GebrAuchen nicht vertraut gewesen
sei. Dies wurde vom Geriçht abgelehnt und dez:
Prozeß auf nlchste Woçhe vertagt.

Die So~olOgin. haUè am 29. Dezember bei
einem Besuch in einer Aufzuchtstation fQr
Ibisse in deutscher Sprache in das Gllstebuch
geschrieben: "Eine große TOrkei, ein Kurdi-
stan mit gleichen Rechten." Darin sah das Ge-
richt in BUecik eine Verletzung von Paragraph
142 des türkischen Strafgesetzbuches. der sich
gegen eine "Schwllchung des Nationalgefilhls"
wendet. und veranlaßte ihre Vethaftung. SpA:
ter wurde sie dann nach Diyarbakir überge-
führt.

Wie die Nachrichtenagentur Anatolia mel-
dete. verteidigte sich Frau Schlumberger mit
den Worten. sie habe dies in der Meinung ge-
schrieben. daß es Demokratie und Freiheit in
der Türkei gebe. Es sei nicht ihre Absicht ge-
wesen. die Einheit der Türkei anzugreüen.

Quotidien du Maire
19. Dl. 1990

• Grève de la faim pour des
. Kw:des
.,~ Les cent cinquante Kur-
. es expulsés vendredi JO du

oyer de Poissy .(Yvelines)
our hébergement c1andes-
in ont entrepris' une- grève

de la faim mercredi. Lundi
soir, les travail1eur~ refu-
saient d'intégrer les locaux
mis provisoirement à leur
disposition par la préfecture
des Yvelines. En dormant
sur la pelouse, ils souhai-
taient dénoncer « les mé-
.thodes policières employées
par la direction du [oyer
pour filtrer les allées et ve-
nues des locataires ». Jeudi.
les Kurdes avaient bloqué
les portes de la mairie pour
obtenir un rendez-vous avec
Jacques Masdeu-Ar~
maire de Poissy. .

Prozess gegen eine Deutsche
in Diyarbakir

f'ünr Jahre lIaft ~t"rortlert
it. Istanbul. /6. Januar

Der Staatsanwalt des Staatssicherheits-
gerichts in der ostanatolischen Stadt Diyarbakir
hat am Montag eine Gefängnisstrafe von 5 Jah-
ren gegen die deutsche Soziologin Hella
Sc~/u.mbergtr geford.ert .. Die. Soziologin hatte
bel eanem Besuch eaner ornithologischen Sta-
tion in der unweit des Atatürkdammes gelege-
nen KI.einstadt Birecik in der vergangenen
Woche Im Gästebuch geschrieben: ccNieder mit
der Volière, es lebe eine freie Türkei mit einem
gleichberechtigten Kurdistan.» Daraufhin war
die etwa 40jährige Frau verhaftet und im
Militärgefängnis von Diyarbakir eingesperrt
worden. Die Anklage stützt sich auf Artikel
142/3 des türkischen Strafgesetzbuches wei-
ches ccPropaganda, die mit der Absicht die
Nationalgefühle zu zerstören oder zu schwll-
ehen, betrieben wird», mit Gefängnisstrafen'
zwischen fünf und zehn Jahren ahndet. .

Di>'.arbakir, ~8. Ja.n. (ap) Am Mittwoch hat
vor eanem Gericht an Diyarbakir der Prozess
gc:g~n Frau Schlu'!lberger begonnen. Der Ver-
teidiger forderte die Freilassung Frau Schlum-
berger~. Die~.~u.rde.vQf!l Geri!=ht abgelehnt und
der P.rozess auf nächste Wochè vertagt: ..

Voix du Nord 19.01. 1990

Nuits « à la belle étoile» pour 150
Kurdes « expulsés » d'un foyer

Cent cinquant. travaill.ur. kurde•• dont trente pour.uivent une
gr"'. de Ja faim entem" mercredi. ont peu' leur troi.illme nuit
« i Ja balle Molla_. april. leur .xpul.ion du foyer ADEFde Poiuy
(Yvelines). Ja 10 janvier derni.r lor. d'une op6tation poliéillre
men6. au petit jour. « Nou. ne voulon. pa. 'tr. trait'. comme du
b6tail. Noua somm.. d•• homm•• _ ont-il. d'clar' en d'nonçant
I.. «m6thodea polic11Ir.. _ .mploy," per la direction du foyer ,
pour «filtrer _ les aU," et venu.. d.. Iocatair••.

Mercredi. Philippe Marlend. soua-pr6fet d. SIIint-Gerrnllin-.n-
Ley•• 'est vu opposer un. fin de non-recevoir per 1.. « expuIH._
qui ont refuH de discuter .. proposition de 33 relogement •• dan.
I.. huit jour •• dans d.. foyer. du d6partement d.. Yvelin...
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Une rumeur est en train de se d~velopper dans le Puy-de-
D6me, sournoise, parfois m,naçante. Et R~tH ici et là, elle
repart de plui belle, au p..... e envenlmH.

La cible? Ce sont les nfual~s Kurdes arrlv~s l'ét~ dernier,
à qui certalnl reprochent « de b~n~flcler d'emplois r~servés à
la Banque de France, et chez MlcheUn... )), « de toucher beau-
coup d'll~ent du louvernement ))... n s'en trouve ..ussl qal

estiment que la présence de ces enfants à l'école va abaisser
le niveau. Une rumeur, c'est une rumeùr !

Elle est là, pour aider à oublier un problème et un bouc émis-
saire est toujours bien pratique. Ceux et celles qui la colpor-
tent ne se soucient apparemment pas de vérifier l'exactitude
de leurs propos ....

Nous avons eu ce souci.

M. Fa,oUe,
Baaque de Fraaee :
u délDeoti forlDel
« Je lis chaque jour la liste des per-
sonnes qui entrent dans notre éta-
blissement, pour des raisons
évidentes de sécurité, et je suis for-
mel : il n'y a pas de Kurdes à la
Banque eJe France.
Nous ne ~ommes pas dans une
période .de recrutement, étant
donné les importants investisse-
ments'de modernisation que nous
avons réalisés. De toute façon,
pour travailler à la Banque de

France, il faut impérativement être
de nationalité française. Ce qui

,ndut les réfugiés Kurdes!
« Je sais que depuis leur accueil à
Vic-le-Comte des manifestations
diverses se sont produites, notam-
ment ces graffitis demandant du

, travail pour les vieomtois ... Mais
celle rumeur n'est pas fondée.
S'agit-il d'un canular ou d'une
volonté de déstabiliser la popula-
tion ? Je ne sais pas ...
« En tout cas, la rumeur est sans
fondement. Je le répète: il n'y a
pas de Kurdes dans le personnel de
la Banque de France, ni d'ailleurs
dans celui des sociétés extérieures
à qui nous faisons appel. »

Une petite commune
e., Auverane

Vic-le-Comte est une commune paie
sible, au bord de l'Allier. Tout près
de la rivière, la Banque de France a
installé sa papeterie. Les 4 200 habi-
tants apprécient cette présence ras-
surante, et nourricière pour nombre
d'entre eux. Mais lorsque, le 12 octo-
bre 1989, soixante Kurdes sont arri-
vés, on s'est inquiété.

Ces réfugiés faisaient parti d'un
groupe de 33S personnes accueillies
par la France en juillet dernier. Ils
étaient jusqu'alors hébergés au camp
militaire de Bourg-Lastie.

En octobre, ils ont été répartis en
différents endroits: à Vie-le-Comte
et à Corent, un village tout proche,
à Clermont-Fd, à Ste-Aorine (Haute-
Loire), à Mainsat (Creuse), à Peyre-
levade (Corrèze), à Castillon (Ariège)
et à Paris (pour un petit nombre de
célibataires). Actuellement, on
dénombre une petite centaine de ces
réfugiés dans le Puy-de-Dôme.

Une hostilité primaire
Courant novembre, des graffitis

apparaissent sur les murs de Vie-Ie-

Comte : « Les français avant les Kur.
des», « Du travail pour les fran-
'çais » ... En décembre, M. Michel
.Bouscaret, maire de Corent, est pris
à partie par l'hebdomadaire

":« Minute ». Une famille Kurde habite
,la commune.

Et puis, il y a les bruits, les rumeurs
concernant des emplois réservés à la
Banque de France (propos repris par
le leader du Front national lors d'un
meeting tenu à l'aéroport de Cler-
mont-Fd-Aulnat, avant le pre-

, mier tour de la législative partielle),et
Fbez Miehelin ... « On » se répand sur
l'argent distribué allègrement par

; l'état aux réfugiés ... Une pétition cir-
, culerait reprochant aux enfants Kur-
des de perturber la scolarité ... par leur
simple présence ...

La rumeur gonfle et crée des ten-
sions. A l'origine de tous ces bruits,

.~une petite minorité. A Corent, M.
, lBouscarel estime à 5 070 de la popu-

lation le nombre d'opposants aux
; Kurdes. Pour le maire de Vie-le-

Comte, M. Henri Bertrand, ils
seraient entre 5 0J0 et 10 0J0 dans sa
commune. Les deux maires soulignent

. "unani!Dité de leurs conseils muni-
, cipaux.

Le bon grain de l'ivraie
« En ce qui concerne la Banque de

France je peux vous dire qu'il n'y a
aucun emploi réservé pour les Kurdes.

Cela n'est pas fondé. » M. Bertrand
poursuit : « Quant à la pétition ma-
nant de parents d'élèves, nous
n'avons rien vu de tel. (A l'inspection
académique, on nous a confirmé
l'inexistence de cette pétition -
N.D.L.R.). Des parents ont pu crain-
dre que leurs enfants soient pertur~
par l'arrivée de petits Kurdes qui ne
sont pas au m!me niveau. Mais
soyons sérieux, à Vie-le-Comte dix
Kurdes sont en maternelle, et qua-
torze autres en primaire. A Corent ils
sont deux à la maternelle, et deux
adolescents vont au C.E.S. Albert
Camus à Clermont-Fd. Ces enfants
font l'objet d'un enseignement spéci-
fique : alphabétisation, apprentissage
rapide de notre langue ... Pendant cer-
taines heures, ils sont entre eux à
d'autres moments ils participent à dès
activités communes, sport, discipline
d'éveil. .. »

L'éducation nationale a mis à la
disposition de Vie.le-Comtedeux postes
d'instituteurs supplémentaires. Cela
a aussi permis de résorber la liste
d'attente qui existait auparavant.

Les adultes sont en phase d'appren-
tissage du français, et de préforma-
tion. Parmi eux, des agrieulteurs, un
coiffeur, un réparateur radio-T.V.,
un blanchisseur, des enseignants, un
ingénieur agronome. Certa.ns sont
allés en stage, ,ion rérr.unéré, dans des
entreprises de ,maçonnerie, d~ menui-

serie. Des femmes ont ~~ orientées
vers la couture ... « Dans le mente'
temps, indique-t-on à la D.D.A.S.S .
(Direction dépanementale de l'action
sanitaire et sociale), ISO demandeurs
d'emplois de Vic-le-Comte onÙ'~n~
ficié de stages de formation. »

Les ressources des nluai"
« Les r~fugiés perçoivent le R.M.!.

(Revenu Minimum d'Insertion)
comme tout français en difficult~, et
des allocations logement. Ceux qui
ont des enfants reçoivent des alloca-
tions familiales. « Rien d'exception-
nel, affirme la D.D.A.S.S., ils
achètent leur nourriture, et paient.
eux-mêmes leur loyer. Les habitations
qui leur sont louées étaient inoccupées
avant leur arrivée à Vic-le-Comte. »

« Certains pr~endent que les Kur-
des reçoivent de l'argent du gouver-
nement. C'est faux. L'état prend à sa'
charge les frais de fonctionnement de
personnel du centre d'accueil, ce qui
représente environ 150 francs par
jour et par famille ... Mais les réfugiés
ne touchent pas cet argent. »

Toutes ces rumeurs ne sont donc
pas fondées ... L'intégration accomplit
en douceur. Les municipalités ont fait
un important effort d'information
auprès des populations. On a m!mc
organisé à Vie-le-Comte une semaine
d'animation culturelle sur le peuple
Kurde : exposition, conférence,
débat avec le docteur Tissot, chargé
de mission auprès du premier

,ministre.
Pourtant, M. Bertrand est inquiet

pour l'avenir « il est possible qu'il y
ait une volonté politique de destabi.
Iiser l'opinion. Ces rumeurs ne sont
pas gratuites ... Je sui's préoccup~ car,
lin avru, les stages vont se termmer,
et certains de nos chômeurs ne trou-
veront pas d'emploi. A <:elle époque,
les Kurdes devraient maîtriser suffi-
samment notre langue pour recher-
cher un emploi, la situation pourrait
devenir épineuse. »

La tension risque de monter d'un
cran, surtout si l'extrême droite souf-
fle sur la braise.

Pourtant les Kurdes sont des réfu-
giés. Leur volonté n'est pas d'immi-
grer en France, mais bien de retourner
un jour dans leur pays ... quand les
armes chimiques de l'arm~: irakienne
ne menaceront plus leurs vies.

Jean-Jacques Arène
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Relogement des Kurdes
La Ugue des Droits de l'homme

et du citoyen communique

Aujourd'bul ce problème est réglé dans sa partie « un toit »
pour dormir

Le relogement des Kurdes expuls~s du foyer A.D.E.F. ne pou-
vait laisser indiff~rente la Ligue des Droits de l'homme. Dès les
premières heures de cette affaire, elle nous communiquait:

« La f~~ration des Yvelines de la Ligue des Droits de
l'homme tient à exprimer son soutien aux r~sidents du foyer de
Poissy expuls~s à la demande de la direction du foyer A.D.E.F.

La f~~ration des Yvelines de la L.D.H. alerte l'opinion publi-
que de la gravit~ de la situation et rappelle que cinquante r~sidents
expuls~ ont entam~ une grève de la faim à l'extérieur du foyer
depuis plusieurs jours.

La f~~ration des Yvelines de la L.D.H. exige des autorit~s :
pr~fectorales le relogement immMiat de l'ensemble des résidents.

18

Libération 20.01. 1990

':DIVERS
, VIImaz Güney' , , , r '

Hommage à Yilmal Güney organiSé
'par l'Institut kIlrlk, Au programme:
concerts d'E, 'rnayram, d'Ahmet
Kaya, des débats et rencontres avec
<les représentants d'associations des
droits de l'homme, des cinéastes et des
l'Cril'ains turcs, également des extraits
de films de Güney,
Zénith, 111 öd Jean Jaurés, Paris
XIX', ~. porte de Pantin, Dim 15h.
lOh, Tarif unique, 100 F,

ßurIieS: vers ie relogement
La situation des 152 Kurdes, expulsés

'le 10 janvier du foyer Adef de Poissy,
s'achemine vers un règlement. Après'
trois nuits passées dehors et l'amorce
d'une grève de la faim, les Kurdes ont
accepté de reprendre les négociations
gelées depuis lundi avec la direction du .
foyer et la préfecture des Yvelines. 82
d'entre eux ont d'ores et déjà obtenu de :
la préfecture des relogements définitifs:
30 s'installaient dès hier dans les foyers
Sonacotra de Mureaux et Saint-Cyr-

: l'Ecole, près de Poissy.
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ment, fait éconduire du camp de Kezil.
tepe, devant une foule de Peshmergas
silencieux, interdits, Parmi eux, certains

.croient ferme à la promesse de Danielle .
Mitterrand de se voir accorder le droit
d'asile en France. Trois cent sur trente
mille. Leur a-t-on seulement expliqué
que Danielle Mitterrand n'est que.
l'épouse du chef de l'Etat?

Assuré par les autorités que nous
pouvions rencontrer les réfugiés kurdes
irakiens en ville - et non dans les .
camps d'où ils ont le droit de sortir
seulement quelques heures par jour -
nous nous sommes néanmoins fait em-
barquer au poste de police.

L'ordre règne sur l'est de la Turquie.
Un ordre qu'Ankara et sans doute
Washington jugent indispensable à
l'équilibre géo.stratégique de la région,
au maintien des bases secrètes améri-
caines et aux installations de l'Otan,
mais aussi à l'Irak et ses champs de .
pétrole de Mossoul. en terre kurde.
dont le brut transite par la Turquie, à
l'Iran qui a maille à partir avec ses
propres autonomistes... Allred LE BRESSIC

Matraque
et carotte

• '~~.. • ',.#"-' .
", •• ;'" ,,' ....... ~~ ~t ""'¥W-)~"l.{jJtti;.";.~,,>- .."': ,.. •

, '" ,":" .• ' ".~ '''': ...,.,;:>\it' . "+~~ •• ' .,.'" 'ir:,~ "

!IL"--' .....".~\."",:il ..:-"~~ ... : ... ~." , .. ".
p:1" ................ .3lJ ~,.,. .;' _.,(- ,#,J ,>" ~'.. .<it! ;

<,''(''1-'''; .,.....- .. ;,;.,..",:;,~.~:. ~..... -, .' <.. ~--. • :,.",),.;,.~..:...- jt!.....cr- "':J-' , ~': .... ' . -._ ., t~' '..): ~t ";" .~... • _",~ •• ,' ~ .t;i' • " .. 1. ,.,' "l."r-.". .,...
Matraque dans une main, carotte ~'::-l'I ~ ""1:~ ~ - -~ ,,_.". .,~- .. ,-..... , .

.. , d' '11 • ",.. ;........L. ~ '!!'- .- ...........-11 ,. "n~econ~llm~ue dans l'autre e est al. eurs ~...~ -. ~;~~ '..._ ," .Jlîill..-r ..... ~ .......... ~.,., ..fi, "

le dIscours que le « Super ValI) de ., ' • .' < • t~t'.Jo . _ - . "l!~. "'.
Diy~rbakir, un ~réfct de choc issu ~es. ~ .~.. '. -. - .... :"".:"~ ...t..,'if~:I :fF :-;:.~,.,',:
services de fllflsclgi1ement,aux pouvOIrs' ......:..•.;.......; '. :"~" . '$I. '. . "~
spéciaux comme jamais aucun fone-.' . ~~ . :._ ..
tionnaire turc n'en a jamais détenu, tient' ... ~.,
aux journalistes ètrangers: en subs-'
tance, ce sont les "terroristes)) qui

.contraignent Ankara à dépenser son,

.argent en hommes, armes et munitions,
plutôt qu'en équipements civils. Mais.
quand on sait comme. il est facile, aux
yeux de l'armée, de passer pour « terro-
ristes )),on se dit que le I( Super Vali )
n'est pas prêt de faire des économies:
la possession de journaux légaux, mais .. .,. _...... .
pro-kurdes, ou encore de cassettes de exactions~ta.tres.... '. . .. ' ./" .~::, .. ~.~..

. musique kurde suffit à vous faire expé .. ~~.Un paJ'SIW.ecun,e~mentt~: ::~~.~.. ~.~J~-~.:,:oo;,~t~.sr~: '~}"

. dier derrière des barreaux de sinistre ' VIde d'hBbitants .. tJ~, -'" ~ ..::' .• , ~ \. -:. ,'. 'l''''~ : p ,' •

. réputation.
A., que nous avons rencontre 'Quclque réagissent contre le joug policier, se tait

part au Kurdistan turc, récemment sorti' et courbe l'échine. Une populaton
de prison. porte sur son visage toute la' quasi-incommunicando: pas un. inter- .
souffrance des cinq années de torture,.: prète ne louera ses services à l'étranger'

'sur dix de détention, qu'on lui a intli- de passage, de crainte d'avoir ensuite.
gées. Il a moins de trente ans, il en affaire à la police, comme ce fut le. cas
parait quarante, son débit saccadé, ses pour Veysi Barak, étudiant en fraflçms
yeux brillants, sa tèbrilité en disent long. de l'université de Diyarbakir, interprète
sur le calvaire qu'il tente d'extirper. avec. des journalistes de TF1 et Libération,
des mots, de son ventre noué CQmmeon pendant la visite de Danielle Mitterrand
arracherait une tumeur avec ses ongles. ~dans la région en mai.dernier. L'épouse
Indicible. Toute cette violence, COU!'S de .du chef de l'Etat. présidente de la
bâton ferré sur la plante des pieds, Fondation France-Libertés, était venue
torture à l'électricité, brimades en tous :visiter les trois camps de réfugiés kurdes
genres, qui au-delà de bien théoriques d'Irak, qui ont fui leur pays après les
" aveux» n'avait plus d'autre fonction bombardemel1ts chimiques d'août 1988..
que de briser l'homme, il la 1Tgw'gite Depuis lors, ces Peshmergas que les
dans un discours caricatural de militant autorités turques ne designent que pas le

,marxiste-léniniste, catéchisme stalinien' vocable de ((visiteurs» parqués dans des
rassassé pendant les dix années d'une: « abris» pour ne pas avoir à leur rceon.
jeunesse sacrifiée au fond d'une geôle naître leurs droits de réfugiés. et par
avec les <I camarades ». conséquent l'existence d'un problème'

Derriere lui, un téléviseur montre kurde irakien,végètent dans deux
l'immense espoir des foules est-alle- camps de toile, à Mus, au nord, Kezel-
mandes venues à bout de 40 ans d'un' tepe, près de Mardin au sud et dans des
marxisme fossilisé. On lui fera tourner' immeubles à Diyarbakir, où trente per-
la tête, A. ne ..erra pas les images. l.:e . sonnes se partagent. un deux-pièçes.

aux cémfins mill assures, ont trace des Kurdistan, ce n'est pas la meme chose,
route~ pIlls pulltlques qu'économique.' dit-il, et puiS !ion modèle, c'est l'Alba.
mtnt n~nttlb!e(,~ptU-tr :: mttl1ch:r» au. nie... ,I
ti:.ltli: iI:~pHlvlnces rétives. Et si des Plus loin, d'autres de ces « sympathl.
immeubles, incongrus dans l'immensité, sllnt.~'I du PKK pourchasses par l'armeo
rèpondent Il la formidable vitalité dé. et la police pour avoir prononcé un mot

.mographique des Kurdes, supérieure à de trop - en kurde - ou simplement
, celle des Turcs, avec un accroissement . pris un verre avec un «suspect », expli.,
annuel de plus de 3 %. ainsi qu'a un fort que'ront sans rire 9ue I,e «vrai. soci~"J
exode: rural, pali un militaire n'ira vous Ji.~me», en URSS, n a eXIstéque Jusqu à
dire qll'il, fieraient mnin!l aisêment con. Brejnev. Apres, c'était des révislonnis.,
trolabh:s qu'UftÇ. kyrielle de villqcs dis. tes.
selllinés dans la nature ... A cela, un Entre les deux extremes,.' une im.
habitant, goguenard, réplique en citant mense majorité de Kurdes dont la syrn-

. le mon&antdes loyers, parfaitement ina- pathie va ,:,a!ur.ellelTle~taux seuls qui

. bordables pour un paysan kurde. Quoi
.qu'i1 ct! !loit l'effort e!.t bien réel et.
s'jns~~ritdans un vaste programme de
dêvelfl~He"l~~t di! liiug-Fst anatolien,:
d'inigatkm notamment, ou 6 milliards
de dollars devraient penneure l'erection
de vingt-deux barrages et dix.neuf cen- .
trales hydroélectriques.
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députés se soient solidarisés avec eux.
C'est la premiére fois que la question
kurde est posée à un tel niveau dans la
vie politique turque et le parti social-
démocrate, qui est le principal parti
d'opposition, est aujourd'hui profon-'
dément divisé sur la question. C'est une
évolution importante pour l'avenir du
pays.

• Récemment, le procureur de la
Cour de sûreté de l'Etat d'Ankara a
engagé des poursuites contre huit dé.
putés kurdes qui avaieDt participé à la
coDférence internationale qui s'est te.
nue à Paris à la mi-octobre. Par ail-
leurs, à la suite de l'expulsion de ces'
députés du parti social.démocrate
(SHP), d'autres députés ont quitté ce
parti en signe de solidarité. N'assiste-
t.on pas depuis quelques mois à UDe
évolution dans la vie politique turque?
Il semblerait qu'il n'y ait plus de
.. tabou.. à propos de la question
kurde.

- C'est un fait indéniable. Les ci-
toyens d'origine kurde représentent un
tiers de la population de la Turquie, et,
cependant, ils sont privès des droits les'
plus élémentaires. L'Etat turc refuse de
reconnaître les Kurdes en tant que tels
et' leur interdit même de parler leur
propre langue. Or, trés souvent, les
Kurdes qui vivent dans les régions défll-
vorisées de l'Est de la Turquie, ne
connaissent même pas le turc et il est
arrivé qu'au cours de procés, le juge soit
obligé de recourir à un interpréte pour
pouvoir communiquer avec un accusé
kurde et ce alors que l'utilisation de la
langue kurde constitue un délit.

En ce qui concerne l'affaire des huit
députés du SHP. et malgré les poursui-
tes judiciaires engagées contre eux, cela
montre une certaine évolution dans les
mentalités. Ces derniers avaient informé
les dirigeants de leur parti de leur
voyage. Or, à l'époque, le président du
SHP, Erdallnönü, n'avait pas pris une
position trés claire. C'est seulement
lorsque ces derniers sont revenus au
pays qu'il les a exclus du parti. Mais, ce
qui. est important, c'est que d'autres

Le procès de 84 séparatistes kurdes en
janvier 1985 ..

Si aucune exécution n il eu lieu depuis'
1984. il reste toujours près de .

500 condamnés à ~rt pour raisons .
politiques dans les prisons turques. .

prémaent de la République. Dans son
premier discours à la nation. prononcé
quelques jours après son élection, il a
'clairement déclaré que la question la
pliJs .iiripÖrtante pour la Turquie était
~lIe des libertés. Cela constitue un pas
tmportant sur le chemin de la démocra-
tie. Mais, même si on peut dir:e que le
lent processus de démocratisation en-
gagé par Turgut Ozal lorsqu'il 'était
Premier ministre, s'est accéléré après
son élection, il n'en reste pas moins vrai
que les partis se réclamant du marxisme'
restent interdits et que les mauvais trai-
tements . continuent toujours dans les
prisons. De ce point de vue, le chemin à
parcourir est encore long ear la torture
par exemple est loin de constituer des
cas isolés. Depuis dix ans, le nombre de
personnes torturées dans les prisons
turques se chiffre par dizaines de mil-
liers alors que seuls cinquante procés
ont e!llieu contre les tortionnaires.

.'Nou;rl,
", "'MOtur"
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Maître Brelan Sansa} fait partie d'un coUectifregroupant plus.
de neuf cents avocats turcs pour défendre deux dirigeants du

parti communiste, Haydar Kudu et Ribiat Sargin (voir« TC »
nO 2350), emprisonnés à leur retour en Turquie en 1987.

Nous l'avons interrogé
sur la situation des droits de l'homme.

• Amuesty IDteratloDal a ré-
cemmeDt publié UD rapllOrt critiquant
sévèremeDt la Yiolatlon des droits de .
l'.mme et, en ,.nlculier, l'utilisa.
tlon de la torture daDS les' prlsoDS
turques. A-toOD assisté depuis l'élec.
tloD de Turgut Ozal, ie 31 octobre.
dernier, à uue amélloratioD de la 51-'
tuatloD des droits de l'homme eD
Turquie?

- Tout d'abord, il faut savoir que, .
depuis le coup d'Etat militaire de 1980,
plus de deux cents personnes ont été
tuées sous la torture dans les prisons
turques. En 1988, la Turquie a ratifié
deux conventions contre la torture, celle
des Nations unies et celle de la Com-
munauté européenne, sans toutefois
respecter les dispositions de ceS deux
traités. A l'époque le gouvernement
turc, dirigé par l'actuel président de la
République, voulait améliorer l'image
de la Turquie au niveau international; et .
puis, il y avait aussi la demande d'adhé-
sion de la Turquie à la communauté
européenne, demande qui a été refusée.
D'ailleurs. la veille du voyage de Turgut
Ozal à Strasbourg, le 27 septembre
dernier. le gouvernement turc, a publié
un dét:rel autorisant les prisonniers
politiques a entrer en contact avec un.
avocat. On le voit bien, il y a ce qui se
passe à l'intérieur et l'image que l'on
donne à l'extérieur. Aujourd'hui, la
situation reste toujours difficile et, mal-
gré les démentis officiels, la torture est
toujours pratiquée, en particulier dans
les commissariats de police.

• Mais le gouvernement turc af-
firme que la situation s'est améliorée
depuis le coup d'Etat militaire; est-ce
que finalement il n'y a pas une part de
vérité dans ce que dit Ozal par exem-
pie? N'est-il pas le premier civil à la .
tète de l'Etat depuis plus de vingt .
ans?

- Effectivement, Turgut Ozal est le
premier président de la République
depuis Djalal Bayar qui a gouverné la
Turquie dans les années 50. Mais il est
dans la continuation du régime mili-
taire, même si nous constatons certains
changements depuis qu'il est au pouvoir
et, en particulier, ~epuis qu'il est devenu
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Mort 'sous ra torture d'un réfugié kurde .
renvoyé en Turquie, selon un organisme sUisse

l'H .t' l_. umanle23.0 .. 199O

HOMMAGE DEs'"iiiillES
A YllIAZ GUNEY

Plusieurs milliers de Kurdes et de Turcs de Paris
ont rendu, dimanche soir, un hommage à la fois en.
thousiaste et ému au cinéaste turc Yilmaz Guney,
lauréat du Festival de CaMes pour son film « Yol »
et opposant au régime turc, décédé en exil à Paris.
Dans la salle du Zénith archicomble, l'assistance, réu.
nie à l'initiative de l'Institut kurde de Paris et de'
diverses organisations kurdes et turques, a pu enten.
dre successivement des chanteurs, des comédiens, des
écrivains, des députés venus de Turquie et revQir sur
un écran géant des scènes de l'œuvre de Yilmaz. La'
poursuite de la violation des droits de l'homme par I

Ankara a été dénoncèe ainsi que la répression contre'
la population kurde. Un hommage a 'également été
rendu au grand poète communiste turc, Nazim Hik.
met, toujours interdit dans son propre pays, en pré.
sence de son épouse Véra, venue de Moscou.

Nord Litoral
23.01.1990

CHIASSO (SUlSSE). - UN
JEUNE RtFUGIE KURDE REN.
vovE DE SUISft et empri-
sonné en Turquie est mort sous
la torture en novembre à Oyar-
baklr, a annclncé lundi le bureau
suisse d'accueil des réfugiés de,
Ponte Chiasso, à la frontière
italo-helvétique. Semun Konut-
gan avait été embarqué de force
il l'aéroport de Zurich sur un'
avion en partance pour Istanbul,
selon ce bureau. Arrêté et em-
'prisonné dès son arrivée en Tur-
quie, il aurait été soumis à de
continuellell tortures et serait
mort à l'hôpital de Oyarbakir le
24 novembre 1989, trois jours'
après sa sortie de prison, tou-
jours selon ce bureau.

CHIASSO (Suisse) - Un jeune réfugié kurde renvoyé de
Suisse et emprisonné en Turquie est mort sous la torture en
novembre fi Dyarbakir. a annoncé lundi le Bureau suisse,
d'accueil des réfugiés de Ponte Chiasso, fi la frontière'
italo-helvétiqu8. Semun Konutgan avait été embarqué de'
force fi l'aéroport de Zurich sur un avion en partance pour
Istanbul, selon ce bureau. Arrêté et emprisonné dès son
arrivée en Turquie. il aurait été soumis fi de continuelle's
tortures et serait mort fi l'hôpital de Dyarbakir le 24 novem-

'bre 1989, trois jours après sa sortie de- prison. toujours
selon ce burea,u.

AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP - AFP - AFP -AFP -
~FRA0482 4 G 0308 FRA IAFP-DL31

Divers-Immigration
Le maire socialiste des Mureaux refuse le relogement de travailleurs

b.!!rdesdans LH1 foyer

LES MUREAUX, 23 jan (AFP) - Le maire socialiste des Mureaux (33% de
population immigrée), a signifié au Préfet des Yvelines son refus d'accueillir
des membres de la communauté kurde, expulsés le 10 janvier dernier du foyer
,ADEF de .Poissy, apprend-on mardi auprès du maire.

Selon M. Michel Ettore, "les foyers des Mureâux sont déjà saturés et
l'un d'et1tre ew{ est etl sureffectif comme était celui de Poissy".

M. Ettore a également précisé que la direction du foyer SON~COTRA
concerné par ce relogemet1t de 10 à 50 personnes était "hostile dans la mesure
où il remettait et1 cause le projet de réhabilitation de son foyer".

Le maire socialiste des Mureaux a enfin dénoncé, dans' sa lettre
adressée l.Utldisoir au Préfet, "l'opération policière menée en plein hiver
dat1s Ut1 foyet' sans en prévoir les conséquences".

Le 10 janvier dert1ier, 284 locatair'es I~urdes" "en situation
d'hébergement clandestin", avaient été expulsés du foyer ADEF de Poissy lors
d'une opération policière menée au petit matin.

Depuis, la communauté kurde multipliait les manifestations pour
dénoncer les conditions dans lesquelles elle se débattait.

Après trois nui.ts passées à la "belle étoile" sur les pelouses du foyer,
et deux jours de grève de la faim pour trente d'entre eux -cinq durent être
hospitalisés- les travailleurs kurdes obtenaient des autorités préfectorales
une cinquantai.ne d'offres de relogement dans différents foyers du département.

Dans l'attente, les "e:.:pulsés"recevaient l'autorisation d'occuper
jusqu'à la fin du mois, deux salles communes du foyer.

Mardi soir, 150 d'entre eux se trouvaient encore dans ces locaux
déoourvus de toilettes et de douches.' .
22
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MERCREDI 24 JANVIER 1990 '

CUL T ,.U R' E
:--. g. IDE

~/.u!..fJU~ mercredi, rendez vous avec les films, les acteurs
• < HOMMAGE< '.'

Yllmaz Güney
Du Var, de Bretagne, de Suède,
d'Allemagne et d'ailleurs, par
grappes d'amis ou en famille:
plus de 6000 Kurdes et Turcs
.de gauche se sont retrocNés
dimanche au Zénith à Paris,
unis autour d'un artiste
symbole, le cinéaste VIImaz
Güney, mort en 1984. Normal:
les hommages, pour la
communauté kurde, o:tf
toujours des allures de
meeting, et culture, dans leur2
langue, signifie politique. Les ~
Turcs aiment Güney: dès ~
• Espoir. en 1970, Il a fait de ~
leur pays une puissance j
cinématographique et .~
artistique internationale. Les ~
Kurdes aussi: Il l'était, comme eux, et ./e Troupeau. ou • Yol. ont donné une audience
mondiale à leur combat. La quarantaine d'associations turques et kurdes actives en
France soutenaient donc la manifestation de dimanche organisée par l'Institut kurde,
dont le cinéaste fut un des fondateurs. En son hommage, des effigies de Staline, avec
commentaire turc: • Cènt ans après sa naissance, Staline est toujours vivant.,
voisinaient avec des placards: • Mane est mort, vive le mark •. Dans les stands, on
vendait le manifeste du PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan), des poèmes
nationalistes, des dlsques-cassettes des musiciens et chanteurs engagés, comme
Ahmet Kaya, présent ce dimanche.
• C'est mieux que pour George Michael., commentaient des adolescents kurdes, qui
étalent déjà venus au Zénith écouter le chanteur en 1987. Ils se sont tus pour voir, .
vibrants, des extraits du • Troupeau •. Ils se sont levés, brûlants, quand des
parlementaires, expulsés cet automne du Parti soclaklémocrate turc pour avoir
participé à la Conférence internationale des droits de l'homme à Paris, ont pris la
parole. Ils ont chanté avec une volx tonitruante des chansons qui appelaient à la
révolte contre le •pouvoir oppresseur •. Ont Interpellé de leurs sièges les
personnalités sur la scène. S'engueulant d'un bout à l'autre de la salle. En turc et en
kurde. Ont rigolé awe vannes des organisateurs survoltés. Le Zénith était chaud.
• Comme au bon vieux temps., remarquait, nostalgique, un militant socialiste
francais. Des manifestations autour d'un cinéaste, .on en faisait dans les années
soixante. Mals, aujourd'hui, pour qui le feralt-«J encore?. Pour Güney, pardi! dont
les films sont toujours censurés en Turquie.

A•• f' 61UDlCEllI
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Paris Normandie
24. l' 1990

AUX MUREAUX

Le maire socialiste
refoule les Iwrdes

Libération 26, al, 1990

Le maire socialiste des Mureaux (330/0 de population.
immigrée), a signifié au préfet des Yvelines son refm'
d'accueillir deS membres de la communauté kurde, expul.
sés le 10 janvier dernier du foyer ADEF de Poissy.

Selon M. Michel Ettore, « les foyers des Mureaux sont
déjà saturés et l'un d'entre eux est en sureffectif comme
était celui de Poissy».

M. Ettore a également précisé que la direction du foyer.
SONACOTRA concerné par ce relogement de 10 à 50 per- .
sonnes était « hostile dans la mesure où il remettait en .
cause le projet de réhabilitation de son foyer ».

Le maire socialiste des Mureaux a enfin dénoncé, dans
sa lettre adl-essée lundi soir au préfet, « l'opération poli-
cière menée en plein hiver dans un foyer sans en prévoir les
conséquences ».

Le 10 janvier dernier, 284 locataires Kurdes, « en situa-
tion d'hébergement clandestin », avaient été expulsés du
foyer ADEF de Poissy lors d'une opération policière
menée au petit matin.
. Depuis, la communauté kurde multipliait les manifesta-

tions .pour dénoncer les conditions dans lesquelles elle se
débattait.

Après tr,li:> nuits passées à la « belle étoile» sur les
pelouses du foyer et deux jours de grève de la faim pour
trente d'entre eux -cinq durent être hospitalisés-les travail-
leurs kurdes obtenaient des autorités préfectorales une cin-
quantaine.d'offres de relogement dans différents foyers
du département.

Dans l'attente, les « expulsés» recevaient l;autorisation
d'occuper jusqu'à la fjn du mois, deux salles communes
du foyer.

Mardi soir, 150 d'entre eux se trouvaient encore dans
ces locaux dépourvus de toilettes et de douches.

24

TÊTE
D'AFFICHE

Alain Etore
En s'opposant au
relogement dans sa
commune d'une
centaine de Kurdes, le
malre rocart/nrrr'cles
.Mureaux est devenu le
héros de la ville et de
son bureau municipal.

Comme un seul homme, Les
Mureaux applaudit son
maire. Depuis qu'il a refusé

de reloger dans les foyers de la
ville une centaine des Kurdes
expulsés manu militari de la
voisine Poissy, Alain Etore est.
désormais un local hero.
Elu en 1989 aprés avoir gagné

la primaire du premier tour
face au candidat PCf et avoir
embarqué les communistes au
deuxième rour, ce maire est
sans doute homme aux bons

. principes. Socialiste rocardien,

. le « seuil de tolérance» lui va'
comme un gant.

Il est vrai que le seuil semble
largement atteint dans cette
commune des Yvelines, à mi-
chemin entre Renault flins et:
Peugeot Poissy. Ici la Régie.
nationale avait construit déjà
dans les années 60 plus de 1500
logements pour sa main- d'œu-.
vre immigrée. Et aujourd'hui.'
sur 35000 habitants, il y a plus
de 10000 immigrés: cinq ilots
sensib.1es"trQis foyers en voie de

réhabilitation. des écoles où le
taux d'enfants immigrés atteint
95 %. Conséquence: le front

. national fait un score de plus de
,.20% aux européennes. malgré
sa faible implantation locale.
Dans son esprit, le maire es-

. time avoir déjà donné. Et il

. réagit au quart de .tour, ven-
:dredi dernier, quand il apprend
. - Il par hasard Il, précise son
'directeur de cabinet - que le
préfet des Yvelines a décidé de
faire reloger dans les foyer des
Mureaux les Kurdes -en si-
tuation régulière - expulsés

. quelques jours auparavant du
foyer ADf de Poissy.
Lundi. le bureau municipal

des Mureaux, dont font partie
aussi les élus communistes.

.parmi lesquels on retrouve une
'représentante du MRAP -le
Mouvement contre le racisme

.et pour l'amitié entre les peu-
ples - fait bloc autour du
maire. Ils répondent non au
préfet et pondent un communi-
qué pour que cela se sache.
Un des agents d'Alain Etore,

Jean Cottaze, est premier secré-
taire - rocardien - de la fédé-
ration socialiste des Yvelines et
membre du cabinet du ministre

.' - rocardien - de la Santé.
Claude Evin. La famille - ro-
cardienne- s'active en
coulisse.
Et les Kurdes sont relogés

discrètement par paquets de
dix ou de vingt dans d'autres
foyers de la région parisienne.

.L'affaire des Mureaux est res-
tée ainsi purement locale. Et
néanmoins instructive.

E.M.

..,
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LES YVELINES
- POISSY

lœ4

Kurdes : Ils sont relogés !
La préfecture tient sespromesses. La plupart des Kurdes expulsés du f'!Yer

, A.D.E.F. ilY a quinzejours viennent d'être relogés.

"LE drame aura été, évité. Les 150 Kur-
des qui avaient été

l'.Xpulsés d'un foyer d'immi-
&'Tés surpeuplé, ont {RIQue
to~ retrouvé un logIS.
cc'Cé1a n'a pas été sans mal,
exlique.t-on à la préfecture.
Car tous' les foyers sont
Complets. » -
Trente des expulsés avaient
entrepris devant le foyer

A.D.E.F. de Poissy une
grève de la faim.
Au bout des quatre jours de
négociations, la préfecture
avait promis de rologer dans
un délai de huit jours tous
les expulsés.
Plusieurs solutions étaient
proposées dans le départe-
ment: Saint-Cyr-l'Ecole,
Gargenville et Les Mureaux.

Cette dernière possibilité a
rapidemment été abandon-
née par le préfet.
Le maire socialistes des Mu-
reaux s'atait formellement
opposé à l'arrivée de nou-
veaux étrangers dans une
ville qui en compte déjà
33 %.
Depuis mercredi soir, dix
d'entre eux ont trouvé un lit

au foyer de Saint-Cyr, vingt
à Gargenville et une cen-
taine dans des foyers de
l'Oise, du Val-de-Marne et
de l'Essonne. Les Kurdes
qui avaient refusé dans une
premier temps d'être sépa-
rés ont accepté les proposi-
tions du préfet. ((Les der-
niers seront logés par le
foyer A.E.DF. jusqu'à ce
soir, comme l'avait promis

son directeur», précise le
directeur de cabinet du pré-
fet.
Au total, c'est presque
120 places qui auront été
mise à la disposition de la
communauté kurde de
Poissy alors que la plupart
des foyers de la région pari-
sienne affiche complet.

•• 1.....

L'Humanité
27.01.1990
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Paris Normandie
27.01.1990

VIE SOCIALE'

Foyer ADEF d~ Poissy:
tous relogés

La pr~~ure des Yvelines a poursuivi hier sa recherche de
'loaementa pour les IS2 Kurdes du foyer ADEF de Poissy .

Elle communique qu'l"l!rF>ur 122 d'entre eux ont été relQgés
dans divm foym de la couronne parisienne.
" Il restait trente personnes pour lesquelles un lieu d'accueil défi-,
niûf n'avait pas, hier, été encore trouvé.

Une IOlution provisoire a pu elre dégagée : les ressortissants
kurdes seront hébérgés temporairement à l'annexe de l'hôpital
Charcot, à Saint-Cyr-l'Ecole, dans l'attente d'une résolution de
leur cas.
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Demeurons à la fois chez Auvidis
et dans le KURDISTAN avec un au-
tre disque compact (0.8023) qui
commence par une longue improvi-
sation (développement modal) à
propos d'amours ma!heureuses (à
remarquer un chant de style "méso-
potamien") avant de ter~iner par
de lancinants airs de réjou:ssarces
et de festivités Musique à la fois
savante et populaire d'un peuple
adepte au départ d'LI~ dérivé o:J
Mazdéisme. avarit ;ïs!am;sa:ior..
Que cette r:1CJsiquesa:! ciJrne ou
nocturne ie musicie~l es~ cor sidéré
comme un conteur même sï: ne
chante pas. Il évoque des aventu-
res épiques ou des amours per-
dues et le musicien "apparaît même
parfois comme une sorte de H~éra-

certains pour se faire entendre par
l'ensemble du monde. Dans 'e kur-
distan posséder le texte de ces
chants entraîne plusieurs mois de
prison. En Iran les kurdes sont ga-
zés ... Pour contacter l'Institut Kur-
de : 106 rue la Fayette, 75010 Paris
(té!. : 48.24.64.64)

TRADITIONS
~-l

ET

Musicien mongol.

vous recommande les chants du
Kurdistan de SIVAN PERWER (A
6145) très bien enreg istrés et ren-
dus dans ce compact "ODD" (aussi
en cassette). Il est impossible de ne
pas parler du problème kurde à
l'heure où vingt millions de kurdes
sont éparpillés et écartelés entre les
frontières politiques des Syrie-Tur-
quie-URSS-Irak et Iran. Des kurdes
tentent aujourd'hui de créer le pre-
mier parlement en exil dans un
pays européen. Mais le génocide
se développe dans l'indifférence
générale comme si, à part les nazis,
il n'y avait pas d'autres "criminels
contre l'humanité" ...

S. Perwer est un bon représen-
tant de \a voix de ce peuple qui re-
monte aux Mèdes de l'antiquité.
Ces chants de !a douleur, er. politi-
que comme en amour, sont traqués
en particulier er. Turquie où les kur-
des sont nombreux. Sivan est le
chanteur le pius populaire actuelle-
ment. Ce "chantre du Kurdistan"
accompagné par son luth, est un
symbole de la résistance de tout un
peuple qui n'a pas la chance de

MUS' I/Q'~.E Os
I Restons dans ta poésie qui est

pius une attitude dans la vie qu'une

I écriture dans les livres et partons
sur les routes du MOYEN-ORIENT
avec "ia poésie chantée" (disque
compact chez Auvidis, Unesco 0
8025). Lorsque Pir Sultan attendait,
avant sor. exécution, il a écrit ce
"néfés", "souffle" de l'âme, hymne
religieux de l'ordre des Bektashi:
"Où est donc Pir Sultan? / Me voici
à l'échafaud / Mais au-delà du Ye-
men / Düldüd est à tout jamais actif"
(Düldüd est le nom du cheval d'Ali
et "audelà du Yemen" se réfère au
monde invisible). Chanté en turc
par Feyzullay Cynar cette voix nous
rappelle celle du barde aveugle
Achik Veyssel enregistré par Alain
Geerbrant en Anatolie (disques
Ocora) tout comme dans le ghazel
(poème d'amour) qui suit, du célè-
bre poète soufi Sa'di (XIIie s.). Ce
chant est en persan et Hossein
Ghavani est accompagné au "san-
tur" par M.D. Beglau : "Si j'étais
sans toi au paradis, je ne vivrais
plus parmi les hôtes des régions
célestes / Si j'étais en enfer avec
toi, je m'aggriperais aux chaînes de
tes boucies de cheveux". Par de
telles passions l'amour humain pos-
sède une dimension divine ...

En dialecte kurde succède un
chant de Mohammed Ali Tedja. La
musique populaire du Kurdistan est
monodique (la voix prime) et cet as-
pect se remarque dans ce "klam",
texte poétique improvisé "sans fin,
durant toute une soirée". Enfin ce
disque s'achève au bout de trois
quart d'heure, paraissant moins
(Trop court! Quatre morceaux)
avec un chant en arabe par Ibrahim
Alouane Jerod qui s'accompagne
avec la "rababé", instrument rudi-
mentaire à cordes. "Je cisèlerai une
échelle d'or pour atteindre ses
seins" ... Dans ces pays du Moyen-
Orient où la femme est comparée à
une gazelle, la poésie est chantée
car tout chant est poétique, "nul ne
saurait éteindre la flamme qui
m'embrase"... Le divin est dans
l'humain comme la surnature dans
la nature là où se rejoignent ivresse
du vin et ivresse céleste ...

A propos de musiques d'origine
persane, toujours chez Auvidis, je
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peute dont le rOlëWcönsiste à soula-
ger les peines de l'auditeur" comme
l'écrit Christian Poché éthnomusico-
logue qui a réalisé ces enregistre-
ments en Syrie et au Liban.

Continuons notre route vers l'O-
rient... Ces dernières années les
chants et les musiques de Mongolie
sont mieux connus et plusieurs mai-
sons de productions nous propo-
sent différents enregistrements.
Certains morceaux se retrouvent
d'un disque à l'autre mais l'interpré-
tation diffère. Dans une des meilleu-
res collections qui soit ("inédit" de
la Maison des Cultures du Monde,
101 Bd Raspail à Paris) vient de
sortir un douzième disque: MON-
GOLIE (compact distribué par Auvi-
dis) enregistré en Novembre 88 à
Paris mais où se maintient l'esprit
"chaman" des rapports avec la na-
ture-surnature.

Les trois styles vocaux mongols
sont le "khaylakh" (crier) des chants
épiques et de louanges sur un re-
gistre grave, le "dudlakh" (chanter)
utilisé dans les chants longs et
courts et le "khöömii" (pharynx),
technique du fameux chan~ diphoni-
que qui impressionne tant les occi-
dentaux: simultanément sont émis
le son "bourdon" et la mélodie (six
techniques peuvent être différen-
ciées) comme l'explique Pierre Bois
dans la brochure jointe à ce disque
compact que l'on retrouve en cas-
sette (je conseille l'enregistrement
"numérique" impeccable). Cha'n-
teurs et chanteuses ont été très
bien choisis, leurs voix sont pures
et fluides, elles évoquent les grands
espaces de la steppe, la chaîne de
I.AItBi, le galop des chevaux ... Merci
À Françoise Gründ, directrice de
cette collection où chaque disque
s'avère être un document essentiel.

Continuons la route vers l'Est et
débarquons au Japon. Avec le dis-
que compact "JAPAN" (0 8016)
dans la collection "musiques et mu-
siciens du monde" chez Auvidis
qui, décidément fait beaucoup pour
les musiques traditionnelles. C'est
une musique semi-classique et fol-
klorique présentée par l'orientaliste

Albert Collins.

Alain Daniélou A travers la musique
dite "seml-classique" résonnent des
airs ISSUS des 16e au 1ge siècles,
comme le théâtre musical "kabuki"
accompagné au luth japonais ap-
pelé shamisen Du côté de la musi-
que proprement folklorique qui est
en fait bien peu représentée sur le
marché. (il faut généralement voya-
ger sur place pour entendre ces

musiques, les mélomanes occiden-
taux préférant les musiques dites
"savantes"), nous entendons de la
musique de danse et de fêtes, un
chant de pêcheurs, de monta-
gnards etc .. Voici un bon disque
que tout amateur de musique japo-
naise écoutera avec délice et
même surprise.

Où finit l'Orient extrême et où
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commence l'Occident? En traver-
sant le Pacifique nous voici arrivés
aux Etats-Unis ... Le "blues" qui est
devenu dans ses branches "rock"
(par intermédiaire du "boogie-woo-
gie", blues sur tempo rapide) la mu-
sique de la jeunesse du monde en-
tier, existe toujours et ses racines
musicales (enregistrées) remontent
à Blind Lemmon Jefferson ou Char- .
lie Patton.

Sur ce tronc prolifèrent de jeunes
bourgeons qu'il faut découvrir grâ-
ce è ce 33t. produit par Alligator
(Box 60234 Chicago 111.60660.
USA) et rassemblant dix morceaux
joués et chantés par de jeunes
bluesmen et blueswomen: "THE
NEW BLUEBLOODS" (AL.n07).
Cela débute par les frères Kinsey
(sans leur père) auxquels succède
la jeune Valérie Wellington, nouvelle
Koko Taylor (reine vivante du blues
de Chicago). Je découvre ensuite
l'inconnu Dion Payton et sa tonalité
"soul music" avant d'écouter les
"sons of the blues" avec l'harmoni-
ciste Billy Branch, groupe que l'on
avait apprécié lors de la tournée
"87" de Buster Benton en France.
Succède un duo assez "gospel"
(n'ont-ils pas appris è chanter dans
les temples ?). Maurice John
Vaughn embraye avant le jeune
"prodige" Melvin Taylor, sans doute
le guitariste le plus virtuose et vélo-
ce qui laisse l'auditeur abasourdi
mais qui pourtant manque parfois
de... "feeling", essentiel dans le
blues.

Sur la seconde face voici John
Watkins que j'entends pour la pre-
mière fois (soutenu par un "vieux" :
Jimmy Johnson son oncle). Du
grand blues. C'est ensuite au tour
d'un certain Michael Coleman avec
un assez gros orchestre, là-aussi ça
sonne "soul". Le disque se termine
sur le petit "LiI" Ed et ses "Blues im-
perials", la plage la plus pure de
cet album. J.B. Hutto, le maître du
petit Ed, renaît de ses cendres sous
les sons du "bottleneck" de ce
chanteur et guitariste déjà chroni-
qué ici (Alligator 4749).

En 1985, lors d'un très grand
concert, se sont produits quelques-
uns des plus grands bluesmen con-
temporains ... "TENTH ANNIVERSA-
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RY" (Anthology nO I) chez Antone's
records (2915 Guadalupe, .Austin
TX 78705, USA). Sur la première
face débute le charpentier Snooky
Prior harmoniciste et chanteur sou-
tenu par Eddie Taylor qui chante le
second morceau. Puis vient l'har-
moniciste James Cotton toujours
très demandé aujourd'hui, de
même pour le pianiste Sunnyland
Slim qui a accompagné les mei/-
leurs groupes de Chicago ces der-
nières décennies. Cette première
face se termine sur le guitariste Al-
bert Collins bien connu du. public
français.

La seconde face commence par
deux morceaux époustouflants de
Buddy Guy dont j'ai souvent parlé
(Le Monde Inconnu nO110par exem-
ple). PUif. c'est au tour du pianiste
Pinetop P£rkins chantant le célèbre
"Caledonia". Le blues 'Suivant d'Otis
Rush est particulièrement émouvant
et le disque se termine sur Jimmy
Rogers, ancien guitariste du fameux
orchestre de Muddy Waters. Nous
attendons impatiemment le second
volume de ces anthologies que l'on
peut offrir à des personnes ne con-
naissant pas bien la musique popu-
laire des noirs américains. -

GAIROALD
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Le Courrier de Mantes 24. 01. 199O~!!!!!!!!!!!!!!;'I

Pas de Kurdes alix ïWureaox
Alain Etoré ne veut pas de

réfugiés Kurdes aux Mureaux.
.11l'a fait savoir au préfet dans
une lettre envoyée en début de

.semaine. Pour faire face à la
:crise qu'avait connu Poissy la
semaine derni"re, où des
membres de la communauté
kurde avait 't'expulsés du'
foyer ADEF de Poissy, des
mesures de relogement avaient
été adoptées parla sous-pré-
.fecture de St-Germain. 30 per-
sonnes devaient être relogées
dès le 19 janvier au foyer
Sonacotra des Mureaux et de
St-Cyr-l'Ecole, et 22 au foyer

.de Ga~~enville. .

Dans sa lettre, le maire des'
Mureaux explique que ./es
foyers des Mureaux sont satu-,
rés et run d'eux est dans des
conditions de sureffectif com-
parable Ai celui de Poissy ...
Dans une ville où le pourcenta-
ge de la population étrangère
est déjAi Important, une poli-
tique d'Intépratlon ne peut .tre
mené SI on augmente
constamment le nombre de
familles en difficulté... Au nom
de la solidarité nationale, les
communes qui le peuvent doi-
vent participer Ai la résolution
de ces problèmes .•

•••••••••••••••••••••••••
: République du Centre
: 25. 01. 1990 Le soutien du M.R.A.P.
• à Ibrahim Er
• Le M.R.A.P., seclion de Chor-
• Ires, écrit dons un communiqué:
• En Turquie, une lociolClilue
• allemande, Hello Schlumber-
• ger, chercheule au C.N.R.S.,
• vient d"Ire mile en prilon et
• rilque cinq ani de prilon pour
• avoir écril: «lailler vivre le •
• Kurdiltan libre.» l'amballade

~lIemagne elt intervenue
: contre cette incarcération inad-

missible.
: Mail longeonl aux millionl

de Kurdei en Turquie, notam-
• ment aux militants beaucoup'
• plui oblcurl, qui lont loumil Il
• une telle répression. Eux la nt
• quelquefoil condamnél à
• mort l C'ell pour celà que lei
• Kurdel ne doivent..PCJ1 itre
• expullél de France. Et notam-
• ment Ibrahim Er, ce Kurde qui
• elt menacé d'expullion imme-
• diate par la préfecture de
• Chartrel. N'attendonl pal de

« découvrir» lei crimel au Kur-
: didan par la télévilion, nOUI

. avonl le devoir de lavoir:
: n'aidonl pal à commettre l'irré-
• parablei .
•••••••••••••••••••••••••

AFP-AFp. AFP- AFP. AFP- A}"P-AFP -AFp. A}"P-AFP -AFP- AFP-

IAFP-GP92
GLGL.
FRAiJSS/t4 I 0183
Turql~ie-hl~r(jes

Cent vingt six réfugiés

. ,

~des d'Irak victimes d '"t,Ü1 empoisonnement alimentaire

ISTANBUL, 2 fév (AFP) - Cent vingt six réfugiés kurdes d'Irak du camp de
Diyarbakir (13.000 réfugiés>, dans le sud-est de la Turquie, ont été
empoisonnés jeudi par du pain distribué par les autorités turques, apprend-on
de sources informées à Istanbul.

Six d'entre eux sont dans un état grave a indiqué le médecin chef de
l'hOpital d'Etat de Diyarbakir o~ ont été transportés les victimes de cet
empoisonnement alimentaire.

Des rumeurs circulent dans le camp affirmant que le pain distribué aux
réfl~giés aurait été "empoisonné par des agents irakiens". A la suite de cett€:~
affaire, les réfugiés kurdes ont revendiqué à nouveau Illestatut de réfugiés
politiques" que le gouvernement d'Ankara refuse de leur accorder depuis ao~t
1988, date du début de leur exode massif en Turquie.

En septembre 1989, plusieurs dizaines de réfugiés kurdes des camps de
Mardin et Mus avaient été également victimes d'un empoisonnement alimentaire.

Les autorités turques ont ouvert une enquete.
RD/php/bp

AFP 021952 FEV 90

IParis Normandie 1er 02.1990
~--P.Sy~-~--~rd~ci~p~~~sti~~lusad~~~~~abli~-----I
I • le foyer ADEF de Poissy. ment 263 personnes trouvées sur I
I . logements .Après trois sem~nes de n~gocia- .Ieslieuxet r~onnues comme oceu- I

• • tlons et de recherches, aJoute-t- pants sans titre.
I définitifs elle, ce sont au totall60 personnes Les représentants de la commu- I

I K rd qui ont pu elre relogées dans naut~ kurde av~ent alors solIicit~ I
I pour es U 88 13 foyers de la r~gion parisienne.. l'intervention de la pr~fecture des
I '. Rapellons que le 10janvier der- Yvelinesafin de trouver des solu- I
I .La pr~~ecturedes Yvelines pr~ !lier~à la suit~ d'un contrôle de. tions d'h~bergem.ent r~~ul~er. I

Cisequ'hier matin, elle a procéd~ Justice, le directeur du foyer C'est donc chose falte depUIShier.
~~log~~~20derni~_~~~Poi~vaitd«id~de~_~~_~_~_~ ~
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LA CULTURE PASTORALE
D'UN PEUPLE CHALEUREUX

Güney, un Turc d'origine kurde, palme d'or à Cannes
Yilmaz Güney, réalisateur du Troupeau, lors d'un tournage.

d'autre avant d'aller à l'école ....
Les hommes bavardent en buvant
du thé : il y est beaucoup question
du prix des bêtes, qui varie d'un
côté à l'autre de la frontière.

Mais la pause est brève: il faut
tondre les moutons ... et les
femmes ont à peine fini de traire
leurs bêtes pour la deuxième fois
de la journée que le soleil dispa-

.
bois, tout leur mobilier. Ils vont .
s'installer sur les « plateaux»
.entre 3 000 et 4 000 mètres d'alti-
tude, près d'une source. Pour ces
« gens des moutons », chaque
journée se déroule selon un ryth-
me identique, fixé depuis des ..
temps immémoriaux, et que le
cinéaste kurde ytlmaz Güney a
évoqué avec beaucoup de poésie
dans son film le Troupeau.

Dès l'aube, on est réveillé par le
bruit caractéristique du lait secoué
dans des barattes. Les femmes y
préparent le beurre, le yaourt et le
fromage, mélangé avec des herbes
aromatiques, qui constituent
l'essentiel de leur alimentation. A-
midi, les enfants dirigent le trou-
peau vers le berger, installé à la raît derrière les montagnes ... Cha-
pointe d'une espèce d'avaloir cun se réfugie sous sa tente et,
formé de pierres disposées en après un repas frugal, se glisse
« V » sur lesquelles sont assises les sous sa couette. Le camp s'endort,
femmes. Le berger attrape au pas- bercé par la mélodie qu'une jeune
sage chaque brebis, chaque femme chante à son enfant, ou au
chèvre, et la tend à sa propriétaire. rythme des versets du Memozm,
En' une he l' '11' le Roméo et Juliette kurde, récitéJusqu'à la Première guerre ure, p uSleurs nu lers be . . tir

mondiale, les Kurdes n'étaient de bêtes ont ainsi été traites; c'est par. un . rger q.w ne saIt P,as e,
divisés qu'entre l'Empire ottoman l'heure du dé' d al malS qw a appns ce chef-d œUVTe. . Jeuner: es g ~ttes par cœur : « Une goutte de sana
et l'Empire persan ; et pour ce de pam cwtes contre les paroIS du tomba entr 1 d l' '"
peuple d t d et de' a fr e es eux mauso ees.

e mon agnar s 1~, ~mage, yaourt, comme au On raconte qu'il en poussa un
nomades, la frontière qui séparait petIt dej~uner e,t co~~ au dîner, grand buisson dont les racines

.les deux Empires, et dont le tracé et du the. ,Ap!e~ le dejeuner, les déjoignirent les mains des amants.
s'est déplacé plusieurs fois au femmes, e~Ulsees, se ,reposent Le traître n'avait pas permis à ces
co~rs ~es siècles, n'était qu'u?e quelques mmute.s ou s occupent infortunés de s'unir ici bas, il les
.fi~lon Imposée par de très lom- de leurs tout -petits : le plus sou- sépara jusque dans la tombe. »
tams ~ouve;ne.ments. vent, les fe.mmes ne parlent que le La plupart des Kurdes sont au-

AUjourd hw ~ncore, les noma- kurde et Ignorent la langue du jourd'hui sédentarisés et vivent
des kurdes pratIquent laA trans?u- pay~. hôt:. y éritables gardiennes dans de petits villages dissimulés
mance comme.le~,ance~es,,~ y de Ildentlte ~urde, elles transmet,- derrière des rideaux de peupliers
a, quatre o~ ClI~q,slecles, a 1 age tent la conn~ce de la langu~ a dans les vallées, ou accrochés à
.d or de la fe<:>dalitekurde. Chaque leurs enfants, qw ne parlent nen flanc de montagne; mais leur

petit pays kurde ... Nous avions année au mois de juin, quand la
notre gouvernement, notre hôpi- neige a fondu sur les montagnes

. tal, nos écoles et aussi nos syndi- du Kurdistan, les nomades qui
, cats et nos juges », dit Kak Fazel. s'étaient réfugiés dans les vallées

membre du bureau politique du .au climat plus clément reforment
PDK. Mais ce rêve s'est écroulé leurs caravanes: chargeant leurs
avec la panique créée par les maigres possessions sur des char-

. armes chimiques. Et ce double fettes dont les roues sont encore
exotle symbolise la condition des. ',en bois, suivis par leurs immenses
Kurdes: gazés en Irak, en viola- troupeaux de moutons et de
tion des conventions lnternatio- chèvres, ils gagnent les cols ; de là,
nales, ils ne peuvent trouver qu'un ils continuent à pied, transportant
refuge aléatoire en Thrquie, où la à dos d'âne leurs tentes, leurs tapis
langue kurde est proscrite et où de sol, leurs couettes, leurs sarno-
des centaines de militants kurdes 'vars et quelques chaudrons qui

...croupissent en prison ... L'Iran leur COII$ûtuent,avec des berceaux en
fournit, c'est vrai, accueil et pro-
tection, mais cet accueil n'est pas
dénué de contradictions : l'Iran
opprime ses propres Kurdes qui
se battent, avec le soutien de
l'Irak, contre le gouvernement de
Téhéran: que ce soit d'un côté de
la frontière ou de l'autre, les
J<.urdessont d'éternelles victimes.

Comme les Palestiniens et les
Erythréens, les Kurdes sont un

.peuple sans patrie. Mais leur mal-
heur est sans doute encore plus
grand : on ne sait même pas com-
bien ils sont - peut-être 20 mil-
lions - et le Kurdistan, qui ne
figure sur aucune carte, n'a pas de
frontières précises. Le territoire
des Kurdes s'étend en forme de
croissant, depuis Kermancha, en
Iran, jusqu'au golfe d'Alexandret-
te, sur la Méditerranée, et les
Kurdes sont dispersés entre cinq
pays - la Turquie (12 millions),
l'Irak (3,5 millions), l'Iran (5,5 mil-
lions) et accessoirement la Syrie
(1 million) et l'URSS (300 000). .

Le Kurdistan: un pays
qui ne figure

sur aucune carte
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Leur dernière
carte: une offensive

diplomatique
Avec

niques, te
~tle gouvciilCcoment
:ranch: une 5a::71~ pr(:céc!enl
:lans l'esc.a1ade r~ : Ilcs
:iirigea!1l~s.ku~dles ln, x:ümM:iss,ent
11'e !'ut,J"." •.",c1 "no ,."" .. ~~m"~l.ü .,U,li..,CI,i!.J\L;!J.l.. .. \!,.-,y "I.'--'~';;,o (:'I,,<,lI .... ,,,,,OJ

neurtneres mar!i;üe ,J" :GI: d'cm
:hapitre de l'histo~re C'est
.a fin de la lutte de 2'« hor;Jlête
::ombattant» Qui, ain:é de sa se~e
~itrail!ette, se ba~t8zt dans !es
montagnes contre une a:;mée
équipéede ch~ et d'.~~œs~."..

Ayant c,e !e:::1~~(:sce:~a:~î:s
militaires sur le ter:air, ies K.urdes
tentent de repasser à !'offel1sh'e
sur les plans diplomat3q:::e et mé~
diatique : grâce à la fmlC:alion
« France-Ubertés l> eE:cadré),
ils ont pu organiser b, lPaô, à !a
mi-octobre, une oorJérenœ mter ~
nationale sur Les qui a
réuni des délég~és dé: tOI1~es les
parties du Kurd.is':a.c'1,SOllS ~.apré-
sidence de M!1fJ.eDanieJ..:e Mitter-
rand, du Dr Koue"".::-::;r, sc::::-étaire
d'Etat à ['Action h:.:.::nanitai.:-e,et
de M. Cheysson, ancien ministre
des Relatio!'.5 eÀ'térieares. La résÛ"'
lutian adoptée à L'iss'!Je de cette
conférence réc!a':TIe notz.r:rmlel1lt ;e
statut d'observa!euJ è ~'ilsselI:blée
générale des Nations nn:1tÏces pour
UIle org!\~~~?lt~0::"
de l'enser.1b!e ètt
Une reoc:~!ais.sa:-;œ que
la communauté intemat~or,ak se
devait d'axo:èer 2. œ qui
a su montrer qu'il: il se
battre jnsq:1'<11u
défendre son identité.

Cbris Kutschera

n1iq~~sl\).ll~1'0~~~

a été bloquée
" quel que soit

tière irano-irakiclllW, un dirigeaIlt Etats-Cni;;, a
du PDK s'interroge sur les pers-. caractère
pectives du mouvement national du Moy'~n
kurde. En Irak, après cette nou: De ~(:jr.
velle défaite, il faut repartir de )()UPçOIi::(j(;; ç
zéro. En Iran, la résistance kurde, kurdc~, Il gan:13 !,;;
décapitée par l'assassinat d'Ab- l'emploi des <lHllC~ ddi:;:1:~lU
doul Rahman Ghassemlou à, :;(mtre le;; Kt~nl\J")
Vienne en juillet 1989, a égal Ce ta col(;ro
ment perdu ses « zones libérées» ~icm, dnnt
et doit se borner il. de petites opé, :mt été
rations de guérilla. En Thrquie,
après la répression qui a suivi le
coup d'Etat de septembre 1980, la
résistance armée est balbutiante. .

Pourquoi tant d'échecs? Est-œ
dO à un « retard culturel» du
peuple kurde ? Malgré des rallie-
ments individuels, les élites
kurdes, parfois formées dans les
grandes villes du Kurdistan, mais
le plus souvent à Bagdad, Téhéran
et Istanbul, sont restées à l'écart
de la lutte. Les combattants sont
avant tout des paysans, d'une
lo~'duté à toute épreuve, mais peu
suscepüc!es de gonfler les effectifs
des partis kurdeS crééS et encadrés
par quelques intellectuels. Les lea-
ders kurdes (le général Barzani,
ses fils Idris et Massoud, et Jelal
Talabani, leader de l'Union
patriotique du Kurdistan) avaient-
ils la formation adéquate pour
négocier avec des géants de l'his-
toire tels le chah d'Iran, Saddam
Hussein, Kissinger et les émis-
saires de la CIA ou Khomeiny ?

La guerre du Golie, qui aurait
pu être une chance historique
pour les Kurdes, a en fait accentué
les contradictions entre les divers
partis kurdes ira.ldens et iraniens
qui sont devenus les alliés délibé-
rés ou de fait du gouvernement
d'« en face ». Vivant sur un terri-
toire qUi n'a pas de débouché sur
la mer, les Kurdes ont désespé-
rément cherché à nouer des
alliances. Mais aucune grande
puissance n'est prête à compro-
mettre ses relations avec des pays
occupant des positions aussi stra-
tégiques que la Turquie, l'Iran ou
l'Irak, pour jouer la carte kurde.
« Le malheur des Kurdes, se
lamentait le général Barzani, c'est
qu'ils n'ont pas d'amis. » La réso-
lution votée en 1988 par le

ban, vêtus d'un pantalon bouffant,
'armés de vieux fusils Brno ou de
:mitraillettes, d'une résistance phy-
sique sans ég~le, capables de par-
courir plusieurs dizaines de kilo-
mètres en une nuit, exploitant à
merveille un terrain dont ils
connaissent chaque recoin, ce sont
des guérilleros redoutables.

En Turquie,
lire du kurde est

un délit
Si redoutables qu'en 1970 ils

forcent Saddam Hussein, qui n'est
encore que le vice-président de
l'Irak, à leur accorder l'autono-
mie. C'est une immense victoire
pour les Kurdes : dans les limites
de la région autonome (qui res-
tent à préciser), ils pourront enfin
gérer leurs propres affaires et, sur-
tout, enseigner leur langue et dif-
fuser leur culture : quelle victoire
quand on sait que dans la Turquie
voisine il est interdit d'utiliser le
mot « kurde» et que la possession
d'un livre en kurde est un délit!

Cette lune de miel avec Bagdad
est de courte durée. En avril 1974,
les combats reprennent. A l'apo-
gée de sa puissance, soutenu par le
chall d'Iran (et, secrètement, par
Israël et la CIA), le général Barza-
ni est virtuellement indépendant
dans son bastion de 35 000 km2.

Mais tout s'effondre le 6 mars
.1975 avec Ir -ignature des accords
.d'Alger: en échange d'une.rectifi-
cation majeure de la frontière
entre l'Iran et l'Irak (qui passe
désormais par la ligne de thalweg,
au milieu du Shott el Arab), le
chah d'Iran renonce à soutenir la
lutte des Kurdes d'Irak. C'est la
débandade, et l'arrivée de milliers
de réfugiés kurdes en Iran.

1975 : les accords d'Alger ...
1988: le cessez-le-feu dans la guer-
re du Golfe et l'utilisation des
armes chimiques par l'Irak... Les
causes sont différentes, mais le
résultat est le même: la résistance
kurde est brisée. Âssis à croupe-
tons, à même un kilim (tapis
kurde) dans la petite pièce qui lui
sert à la fois de bureau et de
chambre, pas très loin de la fron-

Leur « Roméo et
Juliette» : les versets

du « Memozin »
A l'époque contemporaine, un

homme symbolise la lutte du
peuple kurde pour ses droits
nationaux: le général BarzanÏ
(1904-1979), qui va se battre pen-
dant quarante ans en Irak, pws.en
Ira:1 (sous la République kurde
de Mahabad, qui le fait général)
et à nouveau en Irak après un e,q1
de or.ze ans en URSS.

Se réf'Jgiant dans les mon-
tagnes du nord du Kurdistan ira-
kien, il er. fait, de 1%2 à 1970, un
bastion kurde imprenable: c'est à
ce!te époque que la presse occi-
dentale familiarise ses lecteurs,:
grâce à des reportages faits « à
dos èe rculet dans les montagnes
du Kurdistan », avec la lutte des
peshl71crgas -- ceux qui « font
face à la mort ». Coiffés d'un tur-
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moj~ de vic a peu changé] e:
pre~(:l:e tm:~ ;'c"ten~attaches a
'P',1" ,~a•.. ::::t~:eur clan. Vivant de
leurs tro:.lpeaux, travaillant un
pcti~ :Ot'ill de terre, tissant. (les
fe:n:;:e~) des tapis, ce sonf des
?ay~;ms ou ces nomades beso-
g~ICt:A, :l:er.ant une vic pai~ible.
Lc~ Kttrdcs sont aussi un des
i~e::p!(~les ph" hospitaliers de la
t()rr;:: : m.:'~:1e peut pénétrer sous
leu:" tente ml dans leur maison
sans y boire quelques verres de
:1:6, ou sans aœcpter de partager
:1:: repas qui, mùrne chez les plus,
jHmVrCS, prend souvent des
a:lure~de btmquet !

Qt:.'est.œ donc qui transforme
ces paisibles montagnards en de'
farouches guerriers ? Après là
Première Guerre mondiale, les,
élites kurdes qui avaient reçu leur
éducation à Constantinople, la,
capitale de l'Empire ottoman,
remportent une grande victoire :.
le traité de Sèvres (1920), consa-
crant le partage des dépouilles de
l'Empire ottoman, comporte une'
clause qui prévoit l'autonomie'
pour les régions où domine l'élé-
ment kurde - et éventuellement
ieur indépendance. Mais le traité
de Sèvres devait n'être qu'un chif-
fon de papier, et les Kurdes sont
victimes de la montée des natio-
nalismes turc, arabe et persan.
Leurs soulèvements sont réprimés
avec une rare violence.
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Kurdistan

,Traditions~u
I

~-a
:! Réputé guerrier farouche, le Kurde est
~ aussi un être délicat et sensible nous
... dit sa culture musicale, Originale, elle
... ne comporte ni règles de jeu écrites, ni! gé1inition du phénomène sonore, L'art

~ du «musicien» encore que cette der-
1ft nière notion ne soit pas si simple. a
~ ~ quelque chose de spirituel. Mélancolie,
... sérénité, passion: toute la vie est dans

,~ ces cordes, ces flûtes et ces tambours

ë.:.enregistrés au nord de la Syrie et au
.. " Liban par Christian Poche et Jochen

Wenzel.
~ ~ (Auvidis / Collection UNESCO -
t-C N,58'05"). A. _I.

Le Parisien 2. 02. 1990

'L•• Kuni••~ ,
.. nt ••••

•

Après troll semaines d. Mgoclatlons
et d. redlerche, les trente demlen
Kurd... XpuIMs du foy.r ADEP d.

P~IIy,,viennent d',". r.loga H'bergés
provisoirement à l'annex. de 1'h6pIta1 Char.-
cot de Saint-Cyr-l'Ecole, les Kurdes ont ~oo

pied, hier matin, dans pMle\IP foyen de ia
"elon pa ......... Jw total, ce sont 160 per-

o sonnel qui auront ~ r.loeHldo,..
13foy.,., , ",

République du Centre 3. 02. 1990
o •

Manifestation 'de soutien à Ibrahim Er
CHARTRES. - Un grand

nombre d'associations luttant
pour la défense des droits de
l'homme se rassemblera, lundi 5
Février à 20 h 30, au foyer
culture( de lucé, lors d'une
réunion publique, ~fin de.. pro-
tester contre l'expulsion d'Ibra-
him Er. Cet ouvrier Kurde arrivé
en France en 1987'1rt1 jamais

pu obtenir le statut de "'éf\J~ié
politique. Il devait en princIpe
quitter le sol français le 7
janvier dernier mais le délai
avait été repoussé au 17 fé-
vrier.

la mobilisation faite autour
d'Ibrahim Er avait permis de
rassembler près de 400 signatu-
res sur une ~tition. Au travers
d'une nouvelle .démarche. les

associations, telles que la ligue
des droits de l'homme, 5.0.5
racisme ou le Mouvement con-
tre le racisme pOlir l'amitié
entre les peuples, entendent
lutter contre l'expulsion d'Ibra-
him Er. Ces associations deman-
dent é~alement que les titres
nécessaires lui sOIent accordés
pour ~u'il puisse conserver son
travail et vivre en France. « En

Turquie, Ibrahim Er lerait .
menae'. La prison et I•• '
tortionnaire. l'attendent,» 0

déclarent les principaux intéres-
sés.

En organisant cette réunion
p'ubli9ue, le comité de soutien à '
Ibrahim Er espère à nouveau i
mobiliser un grand nombre de:
p'ersonnes aufour de la cause'
CIece Kurde.

N
o
-0

RERISIES KURdES
EIPOISONiÊS EN
TURQUIE

Un millier de Kurdes d'Irak réfugiés
en Turquie après le bombardement à'

\Q) l'arme chimique de la ville d'Halabja:e ont ~ victimes d'une tentative d'empoi-;o .sonnement dans le camp de réfugiés de,
E Dyarbakir'. au ~isr.aJl ,~. Tmq1lie.,
:J Uae centaiDe d'entre eux sont s&ieuse.
I ment atteints par le poison, introduit
:.J dans Ie pain distribué aux réfugiés, et 0

soiXante-dix ont dû être hospitalisés.
,Une tentative similaire s'était produite
;rannée dernière dans le camp de réfu-'
giés de Mardin, provoquant plusieurs'
déoès. Les organisations démoaatiques
kurdes ont aa:usé des agents ~
d'être responsables de ce nouveau'
crime. Une manifestation de protesta-
tion à laquelle participaient des Kurdes
d'Irak et de Turquie a ~ sévèrement
'réprimée par la police turque à Dyarba-
.kir. Plusieurs dizaines de personnes ont.
été arrêtées.

Le Monde 6. 02. 1990

.0 TURQUIE : intoxication ali-
mentaire collective dans un camp
de réfuliés kurdes. - Plus de qua-
tre cents Kutaës irakiens réfugiés
en Turquie ont dO être hospitali-
sés, jeudi l'' février, à la suite
d'une intoxication alimentaire.
.qui a semé la panique parmi les
11 500 réfugiés vivant à Diyarba-

!kir . depuis leur fuite d'Irak
en aoOt 1988. Selon le gouverneur

. de la ville, M. Cengiz Bulut le
'levain du pain pourrait êtr~ la
cause de l'empoisonnement col-
lectif. Le porte-parole des réfugiés'
de Diyarbakir, M. Akram May, a.
accusé des agents irakiens d'avoir.
empoisonné le pain pour disper-
ser les Kurdes et les forcer à
retourner en Irak. - fCorresp.)
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Du Pédégal à l'Esterel
roman est Gaptiv,Hlt: l'l,Elne j>e~
bret, hero:,; de i'h,stoire, est Ie
seul il connaiUe ce redOl:ta'nie.
programn19. Hêm,si"d : :"1
pêcher le désastre

caces de son roman, au-
jourd'hui, samedi, à 16 h 30 « La
Maison de la presse» de Saint-
Raphaël, place Carnot.

Dés les premières lignes, ce--

I
:Maxime Guenet et son ((Redoutable Programme })... suspense, slisp!Jrltia. '

Nice Matin
10.02. 1990

histoire de terroristes kurdes est
pour moi tout à fait plausible.
L'objectif de ce peuple est de
faire parler de sa difficile condi-
tion sans pour autant sacrifier
des vies humaines. La destruc-
tion d'un pétrolier de 370.000
tonnes est alors levr seule
solution ».

Ancien officier, interné pen-
dant la Seconde Guerre mon-
diale dans la forteresse de Col-
ditz, chevalier de la Légion.
d'honneur et décoré de la croix
de guerre, Maxime Guenet pro-
cédera à une séance de dédi-

Lecture: « Le Redoutable
Programme»
de Maxime Guenet

((Dix mil/ions de Kurdes, op-
primés dans les cinq_s ou ils
vivent, clament en vain leur dé-
sespoir. Maintenant ils vont
agir: un pétrolier géant sera sa-
crifié... La destruction puis le
naufrage de ce tanker avec sa
répugnante cargaison polluera
500 km de côtes d'Europe occi-
dentale )}, ce « Redoutable Pro-
gramme» (titre du roman de
Maxime Guenet) sera-t-il vrai-
ment mis il exécution 7

A partir de thèmes d'aclualité,
Maxime Guenet a imaginé un
scénario mettant en relief une
nouvelle forme possible de ter-
rorisme, celui de la pollution I

Cet écrivain d'origine bre-
tonne, âgé de 76 ans, vit actuel-
lement dans le Sud-Ouest. Et il
est de passage, pour quelques
jours,"à la maison de retraite de
la Légion d'honneur: ((Ce ro-
man est mon troisième ouvrage.
" est le résultat logique de mon
véritable vice de l'écriture. Cette

NOR}) MATIN
10.02. 1990

Le Provencal 10. 02. 1990

:Le iénoClde'~e: 'seuls "quelques
hameaux Isolés subsistent ...

. Honnis "quelques hameaux isolés", situés dans les montagnes,
"n ne reste plus de villages au Kurdistan irakien", a affinné it
Genève un représentant de la Fédération internationale des"
droits de l'homme (FlOH). "Les bulldozers ont même rasé les
nrines de ces villages", a ajouté le représentant de la FlOH
devant la Commission des droitS de l'homme des Nations Unies,
dans un rapport sur les destructiotls volontaires effectuées par
le gouve.mement de Bagdad. "

• GENÈVE: HORMIS
«QUELQUES HAMEAUX
,JWBDES ISOLÉS» situés
dans les montagnes, «il ne
reste plus de villages au Kur-
distan irakien», a affirmé'
vendredi à Genève un repré-
sentant de" la Fédération
intèrnationale des droits de
l'homme (FIDH). «Les bull-
ôozers ont même rasé les
ruines de ces villages», a
ajouté le représentant de la

•.FIDH devant la Commission
des droits de l'homme des
Nations Unies, dans un rap-
port sur les destructions
volontaires effectuées par le
~ouve.~~~r:nentde Bagdad.
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I .ACP168 PR:03 PEX ~ FRANCE-TURQUIE 144
- VISiTE-OZAL-REACTION AVEC ACP 167

La visite du prtsident turc en France
la Wue des Droits de l'Homme s'oppose ~ la demande dlJ

gouvenement turc d'acctder à la CEE

ACP I SE:BI JLG

I

J

Paris, 13 ftvrier (ACP)
A l'occasion de la visite en France du prtsident de la Turquie, M.

Tl.lrglJtOu l, la Ligue des Droits de I 'Homme rar,opelle au
gouvernement franQais, mardi dans un communiquè, que la situation
en Turquie "interdit d'accueillir favorablement la demande de ce
.pays d'accl.?der à la (:ommlJrlalJtttcorlomique elJl~ocltenrle".

La Ligue des Dl~oits de l'Homme sOIJligne en effet "la natIJ)~edu
rtgime politique et social de la Turquie, en particulier de
r.ombrelJses violations des droits de 1 'Homme qui y sont pl~atiques
cOlJrar,tes" telles qlJe "les conditions ir.hl.lIl'tairl!?sdUls les prisons,
le recours à la torture, la non-application de, pactes
internationaux relatifs au respect des droits syndicaux, et
l'ignorarlce systèmatiqlJe des reverldications de la minori tt.?~e".

13-02-~O 21:26

Agence Central de Presse - Agence Central de Presse Agence Central de Presse Agence

FRA0464 3 G 0147 FRA /AFP-JX11
.France-Turquie-manif
Une trentaine d'interpellations lors de violents incidents entre extrèmistes
turcs et policiers fra~çais

PARIS~ 13 fév (AFP) - Une trentaine d'extrèmistes de gauche turcs
d'oriai.ne ~de c>nt été in.terpellés mardi à Paris, indique-t-on de bCJnne
source~ à la suite de violents incidents qui les ont opposés à des policiers
français mardi soir aux abords du Grand Palais, oÙ le Président François
Mitterrand inaugurait aux cOtés du chef de ~'Etat turc, M. Turgut Ozal~
]_'e:<position "Soliman le Magnifique".

Environ 150 manifestants du PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan) ~
parti d'extrême-gauche~ voulaient en effet protester contre la venue du
Président Ozal à Paris.

Vers 19h15, les incidents étaient terminés et les manifestants étaient en
train de se disperser.

Toutes les issues des stations de métro proches avaient été fermées.
. RU/PFE/af

AFP 131934 FEV 90

I

nord Litoral
1402. 1990

Viotents incidents entre extrêmistes
turcs et policiers .français à l'inauguration

~~l'expositiQn Soliman à Paris
De violents incidents ont leurs du ~Istan), parti

~pposé des extrémistes de d'extrême-gauche, voulaient .
.gauche turcs à des polici~s en effet protester contre la
français mardi vers 18 heures venue du Président Ozal à
"aux abords du Grand Palaisà Paris. Ils se sont heurtés aù
Paris, où le Président Fran- service d'ordre qui a inter~'

.çois Mitterrand inaugurait pellé plusieurs dizaines de
aux cOtés du chef de l'Etat manifestants.
turc, M, Turgut Ozal, l'expo- Toutes les issues des sta-,
.sition "Soliman le Magnifi- tions de métro ont été fer-:
.que". mées, c'est-à-dira celles des'

Champs-Elysées-Clémenceau.
Environ 150 manifestants Concorde et Franklin-Roose-

Jur~d,:, ~K (P,arti.destravail- veit.

35



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPt-RrvrSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

Pol~tis- le citoyen
15.02. 1990

'RFA: LES KURDES
EN PROCÈS'

Il'Ce que beaucoup appellent « le plus
, grand procès terroriste de l'Histoire»

vient de s'ouvrir à Düsseldorf. Une
',\'ingtaine de militants du Parti des travailleurs
kurdes (PKK) vont être jugés pour des crimes
~u'ils auraient commis au Kurdistan, en Turquie
et au Liban, sur la base d'une loi d'exception, le
paragraphe 129 du code pénal ouest-allemand,
qui permet de condamner quelqu'un pour son
« appartenance et son soutien à une organisa-
tion terroriste », même si aucun délit n'a été
perpétré sur le sol allemand. Cette législation a

'été mise en place, il y a dix ans, pour lutter
contre la Bande à Baader. Le procès du PKK, qui
devrait durer plus d'un an, pourrait constituer
un cas de jurisprudence, puisque l'article 129
n'a encore été appliqué que pour la RAF. Une
jurisprudence qui a de quoi inquiéter les 10 000
membres du PKK vivant en Allemagne et

,l'ensemble des militants des mouvements de
Îibératiol} ,d1,1tiers monde. A.I ••',

lnc.dents
au Grand Palais
Une trentaine de Turcs

d'origine tm.de ont êté inter-
pellês marar à Paris, à la
suite .:le' violents incidents
qui les ont opposês à des po-
liciers français mardi soir
aux abords cl.u Grand Palais,
:où le prêsident François Mit.
terrand inaugurait aux côtês
du chef de l'Etat turc, M.
Turgut Ozal, l'exposition
« Soliman le Magnifique ».

L'Evenement du Jeudi
15:02.1990

:Irak-KgrdeS
Hormis quelques hameaux isolés
situés dans les montagnes, «il ne'
reste plus de villages au Kurdistan
irakien », affIrme la Fédération
internationale des droits de
l'homme. «Les bulldozers ont
même rasé les ruines. »

Roger Fauroux chez .IesKurdes
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.Le lIÜIliItn de l'ladUltrle tit :
.l'~t du t.enitolre.

..... cie s.Jllt-Girou. lof. R~:'"'1~-,..- tik I altèllÜF
à l"ap6rience d'iatéaration de
quatre familI. de rif'u.i61 kur-
.. à CutillOD.

CO. aiDIi qu'.".' avoir'
.uYl de prèl lOa éVolution, il '
a .. à veair rcadre UIlO vialte'

'de cowtoiaie. 'Il quaüü cie vol-
lia et d.... I. '

Accompqae de 1011 cbef dë
cablaet Idjolat Sylftin Pourcu-Ii'- qui Olt aUll1 ua .p6eialilte
de culture orientale. ,Ropt' Pau-
rou Malt accueilli devant 1.....
c:iea iallllObie de la padar.

'moria, 06 lee famillea lOat
baler.... par MM. Marc Brea-
IOU. maire de CutilloD; Robert

Zoacb, coueiller .éMral et
pr6Iideat du 8.i.v.o ••• , et Julien
Caraaaa. directeur du coatre
d'__ iI c Le Larrecb.. qui
.tlM beuooup iaveati depuia le
46bld ... cette opérat!OD.
'Le miDiltte allait • readre-

~YClDODt daDa lee diver.
appuWDeatI pour .'eatreteDir.WIe lei famiUea, 6voquant leur.
pNoccupatiou. .,.' .poln et
1IU'1ut aurtout d'aftllÏr daDa ce
eoa.ra. qui leia cWjà adoptéa.

A l'IDitiätiyc de Ropr Pau-
,IOU. la ville de Saint-GlroDl
'ft d'aillean "UIOCier à cet élaa
de IOliclariü dei CutilloDDaÎI
ell orpllÎlaDt une.maine cul.
turelle en collaboration avec
.l'laatitut kilrde à Pari ..

DÉPECHE DU MIDI
12. 02. 1990'
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I LE SEMEUA-HEBDO
16 février 1990

SOLIDARITÉ ... SOLIDARITÉ

sont morts" Celi enfants ont réap-
pris la vie 'auprès .d'animateurs'
dévoués au camp de Lastic, terre
d'exil certes mais dans la Paix. '

Continuant son œuvra de soli-
darité, de fraternité, Marcel Béné-
zit coosacre' la plupart de ses
wAflkof.lnda aux enfants kurdas.
par l'accueil chaleureux, des
familles, il est devenu l'ami de
cette comunauté où brille inten.
sément l'Espoir.

Attentionnées, intéressées,
émues,' les personnas de Luzillat
at des environs ont ensuite dialo-
gué ~vec le conférencier puis ont
décC?U,:,ertdes photo~ prIses par
celuI-cI lors de "801mation au
camp' de' Lastic et de la vie au
quotidien dans Cßrtaines commu-
nes d'accueil. . :., ", . ,
" /I faut '''Bussi signaler que des

élèves 'de l'école de Luzillat ont
'présenté<' leurs dessins réalisés
selon-certains'poèmes de Marcel
Bénézlt au c:ours de cette fête du
livre Iimagnaise fréquentée P$r de
nom~ vi$lteura.' . ,,'

En sa qualité d'animateur
socio-éducatif, cet écrivain auteur
de plusieurs livres, approche da
très près la drame des enfants
kurdes qui ont subi des bombar-
dements int~sjfs puis <les armes
chimiqu8$, .celtecs-ci ayant causé
5000 victimes~'en :aoüt1988,
Venus du camp de Mardin où ils
ont vécu onze mois de privations,
d~ haute surveillance et sQuffert
du froid Ell de la chaleur (463
enfants et person.nes âgées Y

Dans la Paix 'éftä Fraternité.'. ,. ,. :' ~

A L'~PPBOCHE'-P~~"KURP_E~'
•• , ,f' . . •

g",,~. I .....
. .. ,.. , ;4,,.... ...

6J1;, ,

.Invité par la municipalité de
Luzillat, commune de la Umagne,
administrée par M. Olagnon, par
les Editions du lIIême Millénaire et
celles de ..Us-moi un conte .., lors
de la fête du Uvre des 3 et 4
février, Marcel Bénézit a présenté
\Jn" Lé:Îusûriacv ..c~rnûr;: :~ :<ü:-
des, réfugiés en France depuis le
1er août 1989 et en situation

.régulière puisqu'ils possédent un
titre de séjour de ,'Office Franç~s
de Protection des ~éfugiés et
Ap~trides. .-~: '. . .

A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P. A. F. P.
FRA0544 4 I 0160 TUR IAFP-JT66
TL~rquie-~des
Un solda~turc tué lors d'une prise d 'o'tagedans :1e.sud-est

ANKARA, 16 fév (AFP) - Un soldat turc qui avait été blessé vendredi matin
dans le village de Batikarakoç, près de Diyarbakir (sud-est de la TurqL~ie),
lors d'un accrochage avec des "rebelles indépendantistes" kurdes qui ont pris
Utl nombre indétermüié d'enfants etl otages, a succombé à ses blessures après
avoir été hospitalisé, a rapporté l'agence turque semi-officielle Anatolie.

L'affrontement se poursuivait toujours vendredi soir à 18H00 (heure de
Paris> entre les forces de l'ordre et les "rebelles kurdes", retranchés avec
leurs otages dans une maison de Batikarakoç. '

Selon Anatolie, les "rebelles" se sont. réfugiés dans une maison vide du
village, en prenant en otage un groupe d'enfants vendredi après-midi après
s'être aperçu qu'ils ne pouvaient plus quitter le village, encerclé par les
forces de l'ordre après un premier accrochage dans la matinée.

YM/chm . .

AFP 161953 FEV 90
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AFP - AFP- AFP- AFP - AFP- AFP- AFP - iU~P-A}i'P- AFP - AFP- AFP- AFP-

GLGL
FRA0392 3 I 0161 TUR IAFP-IC19
'rl~t'ql~ ie-'l~rdes
Du~ Kwrdem prennent ,des enfants en otage dans le sud-est de la Turquie, selon
l.';ag€'mc~eturque

, ANl(ARA, 16 fév (AFP) - pn groupe de "rebelle indépetldantistes" kurdes a
pris vendredi après-midi un nombre indéte~miné d'enfants en otage, lors d'un
Hccrochage avec des forces de l'ordre,dans le village de 8atikarakoç près de
Diynrbakir (sud~est de la Turquie), a rapporté l'agence turque Anatolie.

Selon cette agence semi-officielle, les "rebelles" se sont réfugiés datlS
une maisen vide du village en prenant en otage un groupe d'enfants après
s'êt.re aperçus qu'iJ.s tle pouvaient plus quitt,er le villr.ageencerclé par les
fQrC9S de l'ordre.

S~lc)t1~t1ato~ie, "quelques rebelles kurdes" se trOt..fVatlt.dans la maison
;;:U,.lraümtêté, tués ou blessés. L'agence n'a pas précisé le nombre de "rebelles"
par~icipant à l'accrochage.

Au cours d'un premier affrontement dans la mat'née deuK policiers et un
soldat turcs ont été blessés~ selon l'agence.

YM/ave
AFP 161654 FEV 90

FRA0015 4 G b182 TUR IAFP-LB65
Turquie-Kurdes 2elead-flt1

Les "r'ëb~~l,les"kL~rdes retientlent huit membresdè'la méme famillt;!etl otage

ANKARA, 17 fév (AFP) - Les "rebelles" kurdes auteurs d'une prise d'otage
vendredi matin alors qu'ils étaient cernés par les forces de l'ordre après un
accrochage qui a fait un mort et deux blessés dans un Village proche de
Diyarbakir (sud-est de la Turquie) retiennent 8 personnes de la même famille
dont sept enfant.s de 2 à .14 ans et leL~r père, a rév~té vet1dredisoir l'agenct~
semi-officielle Anatolie.'

Les entrées de Batikarakoç, bourgade proche'de Diya~bakir, la
super-préfecture du sud-est anatolien, ont été bouclées par les forces de
l'ordre qelÏ,"reprendront laut's opérat.ions samedi", sel.on des responsables dt~
la super-préfecture cités par Anatolie.

Les forces de l'ordre se sont préparées à un siège nocturne de la maison
é~lairée par ~es projecteurs depuis la tombée de la nuit vers 16.00 GMT,
ajoute Anatolle. Aucun coup de feu n'a été entendu depuis la tombée de la nuit
et la mise en place des projecteurs, a ajouté cette même source.

suivra tp
AFP 170122 FEV 90
FRAOO1.6. 'i' G 0195 .0 /AFP-LB70
Turquie-kurdes 2elead-flt2-der

Les "rebel]_es"•..

ANf<ARA - L'agence ne précise pa:s l£~ nombre eH'act.de" rebelles"
séparatistes kl.lrde~,;cernés dans l.a maison, estimés selon elle à "une diz~line".•
Ils.s'étaient. retranchés dans une maison vide en prenant leurs otages avec eux
lorsqu"ils s'ét~ient rendus compte qu'ils étaient cernés par les forces de
l'ordre dans la bourgade, a indiqué la même source.

Trois membres des forces de l'ordre avaient été blessés lors de
l'accrochage avec les "rebelles" dans l.a matitlée de vendredi. L'un d'enb'e eL~:<
83t IlIOintà l'hopital dans l'après midi., selon Anatolie. Des "rebelles"
seraient également morts ou blessés dans la maison, a ajouté l'agence.

La super-préfecture de Diyarbakir est responsable de l'application de
l'état d'urgence dans huit département du sud-est depuis 1987, dans cette '
région o~ les séparatistes kurdes sont en rebellion armée contre le pouvoir
central depuis BoOt 1984.

Aucune information concernant cette prise d'otages n'a été diffusée
ve~dredi soir par la télévision ni la radio d'état turque, note-t-on à Ankara,
à un millier de kilomètres de Diyarbakir.

AL-YM/mnv tp
AFP 170123' FEV 90
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AFP - AFP- Al'P- AFP - AFP- AFP- AFP - AFP- AFP- AFP - AFP- AFP- AFP-

'GlGL
FRA0263 3 I 0202 /AFP-OA01
Turquie-.(urdes

Assal».tä1!s forces de l'ordre contre les preneurs d'otage

ANKARA, 17 fév (AFP) - Les forces de l'ordre ont donné l'assaut samedi
~'.prè5-micli â la maison dans laquelle s'ét.ient retranchés les "rebelles"
.éparatistes kurdes avec 8 otages au cour~ d'Un accrochage avec l'armée et la

'gendarmerie dans le hameau de Batikarakoç' pr.ès de Diyarbakir (sud-est de la
'Turquie), a annoncé l'agence Anatolie.
" Aucune information n'avait cependant pu être obtenue sur le sort des huit
9tages, appartenant â la même famille (sept enfants âgés de 2 â 14 ans et leur
père). Le nombre des "rebelles" avait été estimé â six ou sept, selon cette
~gence semi-officielle. Elle déclare ne pouvoir donner plus de précisions en
raison du "refus" des autorités de faire to~te déclaration samedi en find'après-midi â Diyarbakir.

"Un communiqué officiel sera publié dans la journée de dimanche après
déblaiement des décombres de la maison", selot' cette agence ci tant la
super-préfecture de Diyarbakir.

Les "rebelles" kurdes ont effecté lel4r prise d'otages alors qu'iJ.s étaient
cernés par les forces de l'ordre après un accrochage au cours duquel un
gendarme et deux policiers ont été blessés.

AL/ave
AFP 171723 FEV 90

AFP . AFP. AFP- AFP . AFP. AFP- AFP - A}"P- AFP- AFP - AFP. AFP. AFP.

"~A0081 4 G 0096 IRA /AFP-GN56
Irat'--avalanche

"

Al4moins 21 morts a 'la suite d'une avalanche dan~, le ~rdlstan iranien

TEHERAN, 18 fév (AFP) - Au moins 21 personnes ont trouvé la mort dans une
~valanche qui a dévasté vendredi après-midi un village montagnard du Kurdistan
iranien ont annoncé dimanche les médias officiels iraniens.

0uel~ue 110 villageois ont été pris sous l'avalanche qui s'est produit~
sur la montagne de Zangol-dol, au sud-ouest de Sa~dasht, près de la frontIère
avec 1.' Irak.

Les équipes de SBCOt,trS ont. pu ,~égager 7,9 vil,l.ageoissains et sat..tfset. l.es
recherches se poursuivent.

sa/dy ,
AFP 180954 FEV 90
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Ils ont fullaur pavs
Alors que I.s minorit.s s.

soulèvent un peu partout, d.
l'Europ. c.ntral. l l'URSS.
les Kurd.. forment. depuis la
fin d. la Première Gu.rr.
mondial•• un peuple dlss6m1-
né (ils sont .nvlron 20 mil-
lions). L. Kurdistan d'oC! ils
sont orlglnair.s n'.st pas un
Etat. C.... un terrltoir. fiAsi.
composé d. montag"" .. d.
h,auta plateaux qui a été
démant.1é au fil d.. traités
de paix. On r.trouv. prlnclpa-
I.m.nt c.s Kurdes .n Tur-
qui~ •• n Iran, .n Irak .t .n
SYrl •.

Depuis 1920, I. mouv.-
m.nt séparatiste kurde luttait
pour la réunification et rauto-
noml. du Kurdistan. La mort
d. son I•• d.r. Moustapha,
Barzani, .n 1979. a ral.ntl
son action.

mots de français et en premier
lieu leur chef. Halit Jylmaz. Par.
chance, un compatriote. à Poissy
ce jour-là, pourra servir d'inter-
prète. Kasay Yaçar, pressé par
les autres. explique tout de suite
à la presse : .ee sont des réfu-
giés politiques, ils ont fui leur
pays et restent ensemble parce
qu'ils sont solidaires. Si on les
met à la porte, ils ne sauront pas
où aller"

Le maire accepte de reeevoir
une délégation. Se déclarant
incompétent, .'es réfugiés poli-
tiques dépendent du ministère
de l'Intérieur ou du ministère des
Affaires étrangères., il propose
toutefois son aide et fait télépho-
ner en préfecture pour leur
ménager un entretien avee les
autorités du département.

ee sera chose faite dès le len-
demain. A "issue de la réunion
en préfeeture, les Kurdes ont
obtenu, pour au moins 150
d'entre eux, de rester provisoire-
ment au foyer ADEF de Poissy
dans les communs du bâtiment
B. Ils seront ensuit. dispersés
dans d'autres foyers de la région
-parisienne, si leur situation le,
permet. Quant aux autres bâti-
ments où ils séjournaient avant
ils ont été placés sous bonn~
garde. Pour y pénétrer, il faut
désormais montrer patte blanche
et avoir la précieuse carte de
résident du foyer.

Daniel GIffard
JoIII. PlantIn

l,'"

---,.- -, -- ~ -

Cherchez l'erreur
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Comment une telle surpopulation est"Ue possible ? Nous
avons cherché" le savoir auprès du directeur de l'ADEF de
Poissy. Au moment des événements, jeudi, " nous a été répon-

. du sur place qu'" était en vacances depuis le début de la
semaine. Bizarre, alors que le contr61e 'étah effectué à la

o demande de M. Jouhanneau lui même J Personne n'étant habl-
Ihé à répondre" sa place, nous nous sommes adressés dlrec- '
tement au siège parlsl,en_ ImposslbJe là-bas aussi d'avolr un
Interlocuteur. Joint finalement lundi matin, M. Jouhanneau
nous renvoyah au siège vers "Je dlr.cteur d. l'h6tellerle". un
certain M. Guilleret •••qui doit être rarement dans son bureau.
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IRAK Actualité Juive 21.02. 1990

AU BANC DES ACCUSES
Les PBYS occidentBux semblent 'tre bien indulgents, en
mBtière de droits de l'homme .l'égBrd du régime de BBgdBd.
1/ vient d'Itre • nouveBU épinglé de bel/e manière pBr un
rBpport publié BUXEtBts-Unis pBr un groupe de surveil/Bnce
en matière de droits de l'homme.

..............,.r
CLAUDE MEYER

Dana un rapport de 235
pagea le groupe de aurveillance
du Moyen-Orient, décrit le gou-
vernement de Saddam Hussein
comme "l'un des régimes les plus
brutaux et répressifs au pouvoir
aujourd'hui" , le rapport rédigé
par David Korn, ancien directeur
du département affaires arabes et
israéliennes au Département
d'Etat américain note qu'à
l'exception de la liberté de culte,
les citoyens irakiens sont privés
de tous les droits fondamentaux
de l'homme.

En vrac à l'actif du gouver-
nement de Bagdad le rapport
dénonce "les transferts forcés de
population, les arrestations et
détentions arbitraires, la torture,
les disparitions, les exécutions
sommaire!! de prisonniers poli-
tiques", le régime a réussi a pra-
tiquement supprimer toute op-
position sauf dans les régions
kurdes.

le régime se maintient en
place grâce à un réseau d'infor-
mateurs et divers services de
police qui peuvent procéder à des
arrestations, détenir des "sus-
pects" sans procédure judiciaire,
torturer et exécuter.

le groupe de surveillance a

interviewé des dizaines d'émi-
gréa irakiens vivant en Europe et
aux Etats-Unis, des diplomates
occidentaux, des journalistes et
des personnes ayant longtemps
vécu sur place, Ses enquêteurs
n'ont pu se rendre en Irak, les
portes de ce pays restant her-
métiquement closes aux journa-
listes et aux défenseurs des droits
de l'holTlme,

les gouvernements occi-
dentaux sont vivement critiqués
pour leur indulgence à "égard du
régime de Bagdad. Deux poids,
deux mesures, semblent être
chose courante en matière de
politique internationle. le gou-
vernement américain qui s'est
élevé contre les transferts de
population au Nicaragua et en
Ethiopie "n'a soufflé mot lorsque
le gouvernement irakien a pro-
cédé au transfert forcé d'au moins
500 000 Kurdes et Assyriens"
note le rapport.

Pour les auteurs du rapport
cette indulgence a deux causes
fondamentales. les richesses
pétrolières du pays font rêver les
industriels occidentaux en quête
de marchés et les lobbys irakiens
semblent particulièrement actifs.
les effets de leur action de dé-
sinformation se font notamment
sentir aux Etats-Unis, en France
et en Grande-Bretagne. Même si
ce dernier pays est mieux informé
que les autres en matière de vio-

lation des droits de l'homme ses
crédits à l'exportation à destina-
tion de l'Irak atteignent des som-
mets.

le président Saddam Hus.
sein tente de convaincre les pays
occidentaux que, depuis la fin de
la guerre Iran-Irak le régime est
en voie de libéralisation, Il n'a pas
encore réagi à la publication de ce
rapport fortement accusateur.

IRAK

Amnesty International
s'inquiète de « disparitions »

Le Monde
21.02.1990

Amnesty International s'est
déclarée, lundi 19 février, devant la
Commission des droits de l'homme
de l'ONU, « profondément
inquiète» du sort de centaines de
personnes revenues en Irak après
les amnisties prononcées par Bag-
dad à la suite du cessez-le-feu
conclu avec Téhéran en juillet
1988,

L'organisation a ainsi reçu des
ii rapports» concernant des arresta-
tions et même des ii disparitions»
de personnes qui auraient dû béné-

ficier de ces amnisties, parmi les-
quels des Kurdes et des chrétiens
assyriens.

Le régime du président Saddam
Hussein est. d'autre part, dénoncé
par une organisation américaine de
défense des droits de l'homme,
Middle East Watch, qui le qualifie
de l'un des « plus brutaux et répres-
SiJ.5 » à l'heure actuelle.

Faisant le bilan de plus de vingt
ans de pouvoir du parti Baas, un
rapport de ce groupe - branche de

l'organisation privée Human Right
Watch - qualifie l'Irak d' ii Etat
policier bien organisé» qui a sup-.
primé « la plus petite expression de
dissension» dans le pays.

En ce qui concerne la minorité
,kurde, le rapport estime que le gou-
vernement irakien « a entrepris à
l'heure actuelle des programmes de
relogement d'une telle proportion
qu'ils menacent l'identité ethnique
et la survie culturelle kurdes» . -
(AFP.)

43
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Sept à Paris
21.02. 1990

Le Monde 22. 02. 1990

FAIT DIVERS
LA MANIF ET LE MAGNIFIQUE

GJ'atraques de CR.S. fondant sur nuques graciles: un Hash de
violence a salué l'envol de « Soliman le Magnifique », fas-
tueuse expo qui glorifie - au Grand Palais - l'Empire
ottoman à grand renfort d'oeillets en rubis, arabesquès ~'Qr'

et soieries tissées d'argent. Bref, un splendide bazar que Tonton 0 inau-
guré en présence du président de la Turquie. Le geste a déclenché la colére
des Kurdes. qui s'en sont allés manifester sur les Champs-Elysées. Emous-,
tillés par' ces drôles de manifestants, jeunes, émaciés, déterminés, nos,
valeureux C.R.S. ont mis du coeur à l'ouvrage. Cent matraques levées sur:
un rang, cent CR.S hurlants, mastocs, ont fondu sur une poignée de petits'
Kurdes, les écrasant sur le sol à coups de trique - cinq contre un -
enterrant leur cri de « Ozal-fasciste-assassin ! II Sous les yeux indifféren~
des passants encachemirés. ,,' ELIS,_ FONT_N~I","

44

correspondance
Le Haut-Commissariat des

Nations unies pour les réfugiés
(HCR) a engagé une course contre
la montre afin de réunir les fonds
nécessaires à la construction,
avant l'hiver prochain, d'un vil-
lage qui devrait abriter 13 500
des quelque 30 000 Kurdes ira-
kiens réfugiés en Turquie
depuis août 1988.

Au moment de leur fuite
d'Irak, la communauté internatio-
nale - la France en particulier -
s'était beaucoup préoccupée du
sort de ces Kurdes qui arrivaient
en Turquie, après plusieurs jours
de marche dans les montagnes,
avec des récits horribles de bom-
bardements chimiques. Mais, dix-
huit mois plus tard, alors qu'ils
n'ont toujours pas obtenu le sta-
tut officiel de réfugiés et vivent
dans des conditions très pré-
caires, la réponse à l'appel de
fonds lancé par le HCR en
décembre 1989 a été très timide.

Les Américains, qui avaient
initialement promis une somme
de cinq millions de dollars, n'en
offrent maintenant plus que 2,5
millions, justifiant la réduction
par le fait que l'année budgétaire
est terminée. Quant à la France,
elle n'envisage, selon les chiffres
cités par M. Murat Sungar, porte-
parole du ministère turc des
affaires étrangères, qu'une maigre
contribution d'un peu plus d'un
demi-million de dollars, qui la
place derrière le Danemark, la
Suède et la Suisse.

« I.a lenteur des contributions
m'inquiète », affirme M. Daniel
Conway, représentant du HCR en
Turquie. « Nous n'avons pour
/'instant obtenu que la moitié des

/3,2 millions de dollars néces-
saires. Tant que la totalité de la
somme n'est pas réunie, nous ne
pouvons pas commencer la
construction et il faudra au moins
six mois pour terminer les tra-
vaux.» L'attitude du gouverne-
ment turc qui, à l'origine, exigeait
une somme astronomique pour
un plan similaire, est en partie
responsable du problème.

Ce n'est qu'à la fin de 1989 que
le HCR a été en mesure de faire
accepter son propre projet, qui
prévoit la construction, sur un
terrain fourni par les autorités
turques dans la province de Yoz-
gat, près d'Ankara, de maisons
préfabriquées - une par famille -
ainsi Q,ue toute l'infrastructure
nécessaire à un site semi-perma-
nent : canalisations d'eau, égouts,
électricité et routes.

Des espoirs
déçlls

Au cours des mois qui ont suivi
l'arrivée des réfugiés, leur espoir
d'être accueillis par les pays euro-
péens fut alimenté par les nom-
breuses visites de diplomates,
associations pour les droits de
l'homme et parlementaires étran-
gers qui, tous, en louant la Tur-
quie pour son hospitalité, déplo-
raient les conditions difficiles
dans lesquelles la population
réfugiée vivait. « En Jait, le rôle
de la Turquie n'a pas été apprécié
à sa juste valeur », affirme
M. Conway, qui estime pour sa
part que les autorités turques ont
déployé des efforts immenses
dans la mesure de leurs moyens
pour abriter les dizaines de mil-
liers de Kurdes irakiens. Des
sources diplomatiques estiment à
plus de treize millions de dollars
la somme déjà dépensée par la

Turquie pour le logement et la
nourriture des réfugiés.

La visite privée de MmeDanièle
Mitterrand en mai 1989, jugée
très peu diplomatique par la
presse turque, a encouragé des
rumeurs dans les camps selon les-
quelles la France allait accorder
l'asile aux déplacés., En fait, la
France a accueilli 334 d'entre
eux, qui vivent actuellement dans
le Massif central. Sans espoir
d'une vie meilleure, plusieurs
milliers de leurs compatriote,s ont
quitté la Turquie, certains se ren-
dant en Iran, d'autres choisissant
de retourner en Irak. Au cours
des six derniers mois seulement,
trois mille cinq cents ont choisi
cette dernière solution.

'A trois reprises récemment, des
intoxications alimentaires, que
les autorités turques attribuent au
levain du pain, ont été observées,
dans les camps. Dans un article
publié le 3 février par le maga-
zine médical The Lancet, un
groupe de chercheurs britanni-
ques, ayant procédé à des prises
de sang et prélevé des échantil-
lons de nourriture à la suite d'un
de ces empoisonnements, a
conclu que des produits toxiques
avaient été introduits dans le
pain des réfugiés.

Ces incidents ont ranimé le
sèntiment d'insécurité des réfu-
giés qui ont immédiatement
accusé l'Irak de vouloir les
empoisonner. Pour la plupart
d'entre eux, un retour au pays
qu'ils ont fui en 1988 n'est pas
envisageable, à court terme du
moins. Il ne leur reste donc qu'à
se résigner à un long séjour en
Turquie, en espérant que la com-
munauté internationale saura se
montrer généreuse.

NICOLE POPE
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RÉFUGIÉS

Les baluchons
des Kurdes

. £ 'été demie, U..OIJ' uri.. t:be. IJOU dlUJ61elllulll celJtraI.
n..OIJ' 1... IWcapéJ del'em, mail leur -Jour PO" de. problème.

Les 1er et 3 août 1989, en prove-
nance de Mardin, camp de réfugiés
.situé dans le sud-est de la Turquie,
arrivaient 335 Kurdes irakiens à
l'aéroport d'Aulnat. Parmi ceux-ci, on
comptait 158 adultes et 177 enfants.

Dès leur arrivée sur le sol auver-
gnat, ils bénéficiaient d'un dispositif
social et sanitaire - mis en place par

.les responsables de l'aéroport, coor-
donné par les Services de la Direction
départementale des Affaires sanitai-
res et sociales -, qui leur permettait
d'avoir un examen médical complet,
celui-ci étant effectué par deux équi-
pes du S.A.M.U.et les secouristes de la
Croix-Rouge. Cet examen était parti-
culièrement approfondi pour les fem-
mes et les enfants.

Ils étaient ensuite dirigés vers le
camp militaire d~ Lastic où. la 52e

Division Militaire Territoriale, en

urgence, avait préparé c&'tains locaux
pour leur hébergement.

Les problèmes inhérents à la nour-
riture, les vêtements, l'hébergement,
résolus avec l'aide de l'armée et les
associations caritatives si actives en
cet événement (France-Liberté, Faite,
etc.), des chirurgiens-dentistes don-
naient des soins dentaires dans les
locaux du camp, l'association « Phar-
maciens sans frontières» fournissait
95 % des médicaments et la Protec-
tion Maternelle et Infantile assurait
les consultations de la petite enfance.

Au camp, un programme d'anima-
tion et d'alphabétisation était assuré
par la Direction dp.partementale de la
Jeunesse et des Sports et l'Inspection
Académique grâce à une équipe d'ani-

Pour mieux .. connaitre et .. comprendre,
le. contecta sont nécess8lres t8nt pour le.

Frençel. que pour les Kurde •.

mateurs très efficaces, compétents et
dévoués, et des instituteurs.

Des formalités plus traditionnelles
d'identification, ô'établissement de
titres de séjours en liaison avec
l'O.F.P.R.A. (l'Office français de pro-
tection des réfugiés et apatrides),
d'inscription à la Caisse d'Allocations
Familiales, étaient menées à bon
terme grâce au concours des person-
nels des administrations de l'Etat
mobilisés en pleine saison estivale et
dont certains avaient renoncé à leurs
congés.

Il faut signaler que c'est le jeudi
3 août 1989, suite à une réunion inter-
ministérielle, qu'un crédit de 1,6 MF
était débloqué pour que soit mené à
bien cette opération; crédit délégué à
la D.D.A.S.S. chargée de la gestion de
ce budget.



venue en France ? Que ce ne sera pas
facile de vivre chez nous, ce ne sont
pas les mêmes gens, ils ne parlent pas
français et en plus, le boulot ne court
pas les rues ! "

«Qu'est-ce-qu'ils vont faire chez
nous? dit une brave paysanne. Il y a
beaucoup de ruraux parmi eux et la
terre, il n'yen a pas pour leur en
céder. Pour nous, ce n'est déjà pas le
rêve de rester derrière le cul des
vaches et il faut trimer son plein corps.
pour gagner son pain. Bien sûr, il y a
des fermes abandonnées mais la terre
a été louée ou achetée par les agricul-
teurs qui restent. Alors, les Kurdes;
même s'ils sont bien gentils, même si
on voulait les aider, ce serait dur! "

Quant aux maires et aux conseillers
municipaux des communes voisines
du camp, ils sont quelque peu réser-
vés, discrets. Et c'est René Plane
maire de la petite commune de Lasti~
~ui résume au mieux, spontanément,
I opinion de ses collègues :

« Si nous n'avons pas gardé quel-
ques familles kurdes dans le secteur
c'est que nous n'avons pas de locau~
pour les hé.berger et aussi, parce que
dans le com, des gens sont au chô-
mage. De plus, il y a eu la fermeture
des mines 'de Messeix, les mineurs qui
ont dû prendre la pré-retraite et les
jeunes d'ici sont obligés de s'expatrier
selon leur degré d'instruction, soit à

MmeMitterrand l'a dit à Lastic:
" L'Insertion sera difficile, autant pour nous

que pour eu)!.•. »

selon l'idée que les gens « du coin"
ont des réfugiés.

Et pourquoi le taire, les autochto-
nes les ont peu ou pas fréquentés. Dif-

. ficile d'être bavard dans ce contexte.
Que ce soit à Briffons, à Lastic ou à
Bourg-Lastic, « les gens se sont
dévoués ", nous dit un élu.« Au début,
nous avons été surpris mais ~uand
nous avons su qui ils étaient et I enfer
d'où ils venaient, la population a réagi
dans le bon sens et a apporté des vête-
ments, des biberons. Il faut dire que
les réfugiés, nous connaissons puisque
le camp a déjà accueilli 6.500 Harkis
en 1962 et bien avant, en 1945, quel-
ques centaines de Russes. "

Un agriculteur déclare: « On a vu
souvent les gosses se promener sur les
chemins, aves les moniteurs. Pour la
cueillette des noisettes, sûr, ils sont
champions! De mémoire d'homme,
jamais les haies n'avaient été autant
visitées et les noisettes aussi bien
ramassées! On les a même vus faire
du vélo, par groupe de cinq ou six et
ils s'en donnaient à cœur joie. Moi, je
ne peux pas m'en plaindre, ils ont été
très polis et ils m'ont toujours salué
d'un grand « bonjour monsieur". Il y
en a même un qui est venu demander
de l'eau et il m'a dit « merci mon-
sieur .". Ce que. ren pense de leur

Et IlUÜllteIJu' 1
A Lastic, autour du camp militaire,

là où les villages ont des senteurs de
passé, où les agriculteurs accrochent à
leurs yeux et à leurs propos des lueurs
d'espoir, on évoque le séjour des Kur-
de!!eJ leur avenir ou l'on se tait. C'est
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Au camp, sous l'autorité du colonel

Luzuy, directeur départemental de la
Protection Civile, nommé directeur

.'civil du camp, s'organisait le quoti-
dien.

Les réfugiés kurdes élisaient un
comité de cinq membres le vendredi
4 aollt 1989 ; ce comité servait de lien
tout,. à fait indispensable, avec l'aide
d'interprètes de l'Institut Kurde de
Paris, entre les autorités et la commu-
nauté kurde.

Ainsi, les Kurdes dont la fierté est
l'un des points forts de leur personna-
lité, étaient responsables, pour une
large part, de leur vie à l'intérieur du
camp.

Parfaitement dynamisés par les ani-
mateurs, les enfants réapprenaient les
jeux et les rires, les élans de vie et les
joies; les adultes, eux, par leurs
chants, leurs danses, leur accueil
généreux des visiteurs et autres bien-
faiteurs, renaissaient à la vie en terre
d'exil mais de Paix.

Une autre phase subsistait, sans
.aucun doute la plus difficile à accom-
plir, à négocier: l'avenir après le
séjour à Lastic, c'est-à-dire l'insertion
des réfugiés kurdes en France. Ceux-ci
ne voulaient pas que soit morcelée la
communauté à laquelle ils sont très
attachés tant leur esprit de famille est
fort, chaleureux .

.Ils d~vaient pourtant accepter la
separatIOn, les communes d accueil
n'étant pas légions et les moyens
d'hébergement pas faciles à trouver.

Sous l'égide de la Direction de la
population des migration du minis-
tère de la Solidarité, de la Santé et de
la Protection Sociale, dans le courant
d'août, furent définies des modalités.
générales d'orientation.

Le Dr Tisiot, désigné en qualité de
coordinateur chargé de ce problème,
effectuait une étude approfondie
quant à la population kurde, celle-ci
étant axée sur les liens familiaux, les
antécédents professionnels et les sou-
haits d'orientation. Suite à ce travail
était établi un programme d'héberge~
ment et d'insertion, avec le concours
des associations et plus particulière-
ment de l'Association nationale
d'entraide féminine et des collectivi-
tés locales.

Ainsi, à la mi-octobre (les derniers à
avoir quitté le camp en partaient le
jeudi 19 octobre 1989), les Xurdes
s'installaient à Paris (les célibataires),
à Clermont-Ferrand (La Croix-de-
Neyrat), à Vic-le-Comte, à Corent
(dans le Puy-de-Dôme), à Sainte-Flo-
rine, à Auzon, à Arvant, à Lempdes
(dans la Haute-Loire), à Peyrelevade
(Corrèze), Mainsat (Creuse), et à Cas-
tillon-en-Couzerans, dans l'Ariège.

Il faut aussi noter que nombreux de
ces Kurdes étaient des agriculteurs;
quelques-uns d'entre eux étaient insti-
tuteurs, ingénieurs ou employés de
banque.



Marcel Bénézit

AII.ln_t
En cette commune creusoise, les

enfants et les adultes ont été scolari-
sés très vite (leur arrivée date du
début octobre 1989). Les réfugiés kur-
des habitent le « Hameau de Vacan-
ces» des « Portes» (VAL), dans des
petites maisons qui sont louées aux
touristes durant la belle saison. Dans
la mesure du possible, ils seront logés
au bourg. C'est le souhait des person-
nes qui ont fondé l'association:
« Mainsat-Kurdistän » et qui veulent
ainsi promouvoir l'insertion des Kur-
des.

Ici, il existe aussi quelques fanati-
ques (peu nombreux), qui inventent
des tas d'histoires quant aux mœurs
des Kurdes, qui menacent parfois, qui
déclarent les réfugiés indésirables
mais dans l'ensemble, tout paraît au
mieux pour les Français et pour les
Kurdes.

« Il faut comprendre ceux qui ne
sont pas tout à fait d'accord pour leur
venue ici, nous confie une Creusoise ;
on sait que la vie en France et en
Creuse en particulier n'est pas facile.
Alors, bien sûr, certains n'apprécient
pas leur venue à Mainsat. De plus, il y
a bt:aucoup de différence, de mœurs, de
religion, de personnalité même rour
que tout soit parfait. Et aussi, i y a
des Français qui se sentent lésés par
rapport aux Kurdes qui ont tout, tout
de suite. Il faut être réaliste: ces gens-
là auront des difficultés pour leur
insertion sociale, d'autant plus qu'en
terre creusoise, le travail n'est pas
abondant. »

municipalité envisage de loger les
Kurdes dans le bourg, pour une meil.
leure insertion :

,,1..es laisser là-bas, au village de
vacances, non, ce n'est pas souhaita-
ble. Ce n'est pas loin, mais un peu à
l'écart tout de même. Il faut qu'ils
vivent avec nous. Dans un premier
temps, ils sont scolarisés, les adultes
dans un bâtiment, au village; les
enfants à l'école primaire du bourg. Il
est convenable qu'ils acquièrent leur
autonomie et décident de leur vie chez
nous. A mon avis, sur le plateau de
Millevaches, il doit y avoir du travail
pour au moins cinquante Kurdes .
Mais, bien sûr, ce sont eux q.ui décide-
ront et peut-être partiront-lls ailleurs
dans quelques mois ? JO

Une autre dame qui s'occupe des
familles kurdes nous dit: " Certes, au
début, ils ont un peu troublé la vie de
nos enfants, comme ça se fait pour
toute nouvelle arrivée mais dans.
l'ensemble, on ne peut pas dire que ce
soit une perturbation. Tout semQle
bien se lasser. Et puis, pourquoi le
cacher, i y a là un aspect non négli-
geable : ici, nous ne sommes pas très
nombreux et si certains Kurdes déd-
dent de rester sur le plateau de Mille-
vaches, ce sera bien, bien pour tous .•.

Il semble que ce soit à Meymac,
Sornac et autres communes voisines
qu'il y ait quelques "piques", " par
jalousie, nous dit une dame de Peyre-
levade, parce que nous, nous avons
accueilli les Kurdes et qu'eux n'ont
pas osé ... »

Douloureux anniversaire pour Ollshad: le
crêpe en signe de deuil des 5.000 victimes des

armes chimiques.

ment de certains Français a des
relents de politique. Il faut tout de
même rendre sa dignité à l'homme,
permettre aux Kurdes de vivre
décemment, d'avoir un logement,
d'acheter de la nourriture, d'élever
leurs enfants. »

Il convient de noter que dans le Val
d'Allier tous les enfants kurdes sont
scolarisés depuis le lundi 13'novem-
bre et les adultes aussi.

•

Lee Jeu.. KurdM eont MMIbIM • l'IICcuell
dM AuvergMta •

A Peynl ... ".
Dans un site qu'aurait aimé Victor

Charreton (peintre auvergnat talen-
tueux), chez la boulangère, chaque
père de famille achète de 10 à
15pains, ce CJ,uifait dire à une cliente:
« J espère qu il y en aura pour moi ? »

« Oui, me dit la boulangère, je les
vois tous les jours, ils sont très bien.
Et je le constate, ils ont fait des pro-
grès depuis leur arrivée ici (début
.octobre). Je les comprends mieux. »

Chez l'épicière où ils achètent pom-
mes de terre, tomates, choux, salades,
carottes, riz, yaourts, une jeune fille,
pesant les légumes, répond à ma ques-
tion quant à la présence des Kurdes:
« Ils achètent, je vends. Mais je recon-
nais que depuis leur arrivée, je vends
plus. » Quant à la caissière, elle tape
sur sa machine, totalise et apprécie la
présence des Kurdes en qualité de
clients.

Chez le bistrotier, les clients entrent
sans un bonjour, au grand étonne-
ment des Kurdes. Seul, le secrétaire
de mairie vient boire un "pot" et
parler un peu, m'expliquant que la

."..,. V.,d'Aar
" Ouand je les ai vus arriver avec

leurs baluchons, m'a confié Jacque-
line, une habitante d'Auzon, j'ai cru
revoir les réfugiés de 194O! Ça m 'a
bouleversée. Alors je les aide, je les
visite et nous parlons beaucoup, bien
que nous ne comprenons pas toujours
tout. Ils sont très accueillants et leur
appartement bien tenu. Ça fait plaisir.
Certains font des efforts louables pour
apprendre notre langue, pour vivre au
mieux parmi nous, pour nous montrer
qu'on peut leur faire confiance. "

Dans le Val d'Allier qui connaît une
régression socio-économique depuis
quelques années (mines de Brassac
fermées, licenciement chez Ducellier),
que ce soit à Auzon, Lempdes, Arvant,
Sainte-Florine, les Kurdes apprécient
leur appartement dans les H.L.M. et
leur nouvelle vie et cohabitent tant
bien que mal avec les gens « du
pays ».

« Nous voudrions les accepter mais
c'est dur, d'autant plus dur que le tra-
vail manque ici. Nous nous sentons
lésés par rapport aux Kurdes qui ont
des avantages et qui, jusqu'alors,
n'ont rien mis dans les caisses socia-
les. Alors, tout ça, nous pensons que ce
n'est pas juste ... »

« C est bien gentil de les avoir fait
venir mais que va-t-on en faire à l'ave-
nir ? Le geste de MmeMitterrand est
beau mais pas suffisant. »

« La terre d'accueil pourrait bien
être pour eux une terre d'écueils ... »

D'autres voix se sont élevées pour
faire claquer le verbe avec violence :
« Les Kurdes sont indésirables à
Sainte-Florine ... Nous, nous avons nos
problèmes et nous n'avons nul besoin
des leurs. Qu'ils restent chez eux. Si
ça continue, il arrivera un jour où les
Français ne seront plus maîtres en
leur pays. »

Les élus d'Auzon eux-mêmes sont
entrés dans le concert des remarques,
celles-ci ayant pour thème le verse-
ment des sommes émanant de la
p.D.A.S.S. et autres organismes
sociaux à des associations. Selon
M. Henri Mévial, maire de cette petite
commune de la Haute-Loire, « ces
sommes devraient être versées au
C.C.A.S. afin qu'elles puissent être
réparties entre tous les réfugiés,
quelle que soit leur nationalité. »

Ces doléances ont reçu un démenti
de la part de M. le Préfet de la Haute-
Loire, André Carava qui a précisé:
« Les réfugiés kurdes n'ont pas plus
que leurs droits et pas plus que les
Français en difficulté. Tout s'est tou-
jours bien passé avec d'autres réfugiés
en d'autres temps et le mécontente-

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERllEVOKA ÇAPt-Rrv1STA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZéTi

Clermont, soit vers de plus gréllldës
villes. Sinon, il n'y a pas d'hostilité de
la part des habitants vis-à-vis des
Kurdes mais un état de fait qui est lié
à la réalité socio-économique de chez
nous. "

" Pour moi, ça m'est facile de les
côtoyer, déclare une dame, en effet,
ma fille est mariée avec un I{urde qui
est en France depuis plusieurs années.
Je connais un peu leur histoire, leurs
malheurs et je m'efforce de les aider
de mon mieux .•
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.Existe-t-i1 des romans' arabes
lraduits en kurde '!

Oui. De plus. la revue kunle
"Roshanbisi" public des nouvelles
ou des romans traduits,

l)eut-on dire que le mouvement
Iilléraire kurde est en bonne san.
té '!

Oui. le plus imponant. c'est le
côté financier. Du moment que
l'Etat aide les écrivains à publier
leurs travaux. cela ne peut être'
que positif pour la culture kurde.

Partout dans le monde, la
poésie est de moins en moins lue•.
Qu'en est-il de la poésie kurde? .

Les conditions de sous déve.
loppement du peuple kurde font
que la poésie occupe la première
place et domine les aulres et !\on
influence sur les lecteurs, ont aidé
la poésie à se mainlenir en bonn~
position, Il y a deux écoles : .Ia
traditionnelle qui risque de dispa-
raître aujourd'hui et la pçp~laire
qui se préoccupe de formes beau-
coup plus simples el de thèmes
plus proches' de la vie des gens ..
Parmi les grands kurdes qui ont
beaucoup d'influence, hier comme
i1ujourd'hui. on peut citer Ab-
dallah Guran (1904-1 tJ(2). inno-
vateur dans les techniques. dans
le style, dans le traitemelJ,t des
'nouveaUx 'sûjets. Influencé. à' ses
débuts. pas la littérat4re roman-
tique - anglaise. française et
arabe - il publie cou'p sur coup
"Bahast U Yadigar" (Le paradis et
le souvenir) el "Firmesk ù Annak"
(Larmes et an). A la fin des an-
nées cinquante et après ta Révolu-
tion de Juillet 195H. il a traité de
sujets politiques et sociaux dans
un nouveau style réaliste, Bénéfi-
ciant du patrimoine politique clas-
sique et du mouvement réatisle.
Guran reste 110 monument de
notre poésie,

Comment se présente la poésie
des années 80 ?

Les jeune~ tittérateurs s'inté-
ressent davantage à I.a forme
qu'au conlenu et essaient de
trouver des l'onnes développées
dans lesquelles le mot devient
suggestif. en s'éloignant le plus
possible du discours direct. Ceci
résulte de leur lecture de la poésie
arabe modeme et de la littérature
europénne traduite. Leurs poèmes
se caractérisent par l'ambiguité et
cenains sont influencés par les
courants symbolistes ou imitant
mal Verlaine ou Rimbaud.

Et votre propre poésie '!
Mes débuts sont romantique el

je suis aujüurJ'hui réaliste.
Qu'est-ce que le réalisme en

poésie '!
Je considère la poésie comme

un moyen de communiquer une
pensée humaine au tecteur, La
poésie ne saurait être (ju'un jeu.
un plaisir. Les conditipns du
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Qu'est-cc qué 'éClà ve~' 'dire' fontpanie de ce groupe introdui-
"nouvelles révolutionnaires "? ront le soufne moderniste dans 1;1

Des nouvelles qui Irai ent de nouvelle. c'est-à-dire l'ambiguité
problèmes sociaux. de l'exploita-, de l'expression. la libcné absolue.
tion d'une classe par unr aulre. de qu'elle ait un 'sens ou non. à Ici
la question des nationalités. Il faut point qu~ cenains ont dit qu'ils
relever le rait que la langue kurde' • imitaient des courants étrangers.
-est introduite dans les écoles pour L'imponance de Ruwanga c'est
la première fois. dans le Nord du qu'il a pu casser l'immobilisme
pays. dans la région kurde. On a dans la poésie et la nouvelle en in-
envoyé des gens sc former .en troduisant des techniques nou,:
Union Soviétique. Mais tout cela velles telles que le montage. le
n'a duré qu'un moment. Comme collage etc, tout en s'intéressant à
vous le savez. il n'y a pas cu de la dimension psychologique du
stabililé. Après Ie.o;côups d'Etat de 'fail littéraire et de la plac~
1963 et de 1964 et jusqu'à 196H, qu'occupe l'individu. Hossein
la culture kurde s'e.o;trepliée sur Aref sc présente comme la figure
elle-même et il y avait eu des an- de proue des nouvellistes 010-
nées durant lesquelles on n'avait dernes car il a pu débarrasser la
pas enregistré la parution d'un nouvelle de la description des
seul livre. Après 1968, avec la ré- événemenLo;anificiels,
volution du 17juillet. qui se pour- Et le roman?
suit jusqu'à l'heure actuelle. les Avec Aref. Raouf Ahmed et
choses ont changé: le gouverne- M'hamed Ismael, le roman .010-
ment a initié des réformes et a dé- derne est apparu seulement dans
cidé la création d'instiluts spécia- les années HO. H. AreI' public
lisés en culture kurde. l'ouvenure "Shar" (la ville) dans lequel il'
d'une filière de la langue kurde à aborde les mouvements nationa-
la faculté des lettres de l'Univer- listes à Souleimania. durant la
~ité de Baghdad. sous la tutelle du .monarchie. Aziz Malarasj publie.
ministère de l'Information et de la lui. deux romans sur la campagne
Culture, il y a eu l'ouvenure d'un. kurde et les rappons conflictuels
canal de télévision dans la ville de entre les gros propriétaires fon-
Kirkouk (à 300 km au Nord de ciers et les fellahs démunis. "gala-
Baghdad) qui diffuse en langue gurck" (la meute des loups). à la
kurde. la création d'un journal. Jois réaliste et symbolique. ra-
hebdomadaire "Hawakari" (Soli- conte l'histoire de l'attaque des
darité) paraissant à l'heure ac- loups d'une demeure isolée dans
tuelle ainsi que d'autres revues. 'les montagnes par une nuit nei-

Voulez-vous nous parler de la geuse. Dans ce roman intense. la
caractéristique du roman kurde lulle de l'homme el de sa femme
après 1968 ? contre les loups affamés prennent

Il faut peut-être rappeler que le l'allure d'un combat emhléma-
premier roman kurde a paru -en. tique. Khasrojaf public. quant à
1922. Bien entendu. cela n'a étlS lui. "Kordara" (la vallée de Kor-
qu'une tentative car sur le plan de dàra) dans lequel il esl question.
l'esthétique. ce roman reste in- du dénuement le plus I:Omplet
achevé et d'autres tentatives ont. d'une falllilh- ('I 1;111I11\' n;llionalc
suivi. mais le roman moderne n'a des Kurdes durant la périude mo-
vu le jour qu'en 1971. 'avec" Ashti narchiste ..
Kurdistan" (la paix au Kurdistan) Poul;quoi, est-il toujours ques-
et "jani Gal" (les souffrances du lion d'événements ayant eu lieu
peuple) d'Ibrahim Ahmed. avant l'avènement de la Répu-

Cc sont pour ainsi dire les blique ? E...t-ce une tendance pas-
deux romans constitutifs? séiste ou bien undélour pour

Oui. bien sûr. iJ y a des romans parler en termes feutrés du sys-
des Kurdes de l'Union Soviétique tème al1uel ?
lju'on lisait et qui avaient paru Parce que le roman est récent,
bien souvent. I~. p~emière, chose à 1;~qu~lIe i~

La nouvelle s'est développée s mlcresse. c esl le passe. c esl le
durant la dcrnii.'n' I)ériode '! village ensuile la ville. L'écrivain

Oui. plu:-.ieurs tendances tra- peut parler de manière détournée
versent les nouvellistes mais, de de la période acluelle, L'année'
manière schématique, on peut en •dernière. Ghallour Salih. dans son
déceler deux : la prcmière, réa- dernier romain "Twanawa" (La
liste, commence par traiter des foule) fait allusion à la lutte
problèmes de la campagne et de armée kurde de Barzani.
la différence entrc das:-.es :-.ocialcs Ces œuvres sont-elles traduitesen ville. Celle tendance cst repré- en arabe '!
scntéc, enlrc autre:-.,par M'llamed
Mam, Muslapha Salah Karim, Certaincs seulement et celles'
Moharrem Mohamed Amine. En qui sont traduites ont un bon ni-
197?, cinq jeuncs écriv;\ins PII- veau. scion les écrivains arabes.
hlient un manifeste ouvrant la Le roman de Ghaffour Salih
porte à ce qu'on a appelé par la est-il traduit '!
suite "la littéralure de révoltc" CI Non, mais "La meute des
qui prendra le nom de groupe de loups" oui. Ce qui est sunout tra-
"Ruwanga" '(le point). Ceux qui duit, c'est la nouvelle.

---------------~------------------------A/"i;49
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peuple exigent une littérature de
masse.

La littérature de masse,' n'est.
elle pas une littérature de slo~
gans? "

Non, pas directement, mais il
faut. qu'elle ait un contenu pal-
pable.

C'est-à-dire ?
Lorsqu'on lit un poème de 10

pages et qu'on ne sait pas de quoi
il s'agit, à mon avis, cela n'est pas
de la poésie. Peut-être est-ce une
poésie européenne mais cette
forme n'est pas celle de l'Orient,
du Machreq. En un mot,. ils s'agit
de communiquer les problèmes
humains 'et non pas locaux. Moi-.
même j'ai traduit des poèmes de
P. Neruda cf cela a été bien ac-'
cueilli par le lecteur.

Le mot de la tin ?

Oui, en 1974, il Y a eu l'auto-
nomie interne pour le Kurdistan
irakien. Cela s'est traduit sur' le
plan culturel par la création d'ins-
titutions, la parution de. revues,
l'émergence de troupes de théâtre
et de danse. A Baghdad par'
exemple se trouve une grande
maison d'édition kurde sous la tu-.
telle du ministère de l'Information
et de la Culture et qui publie troi&
journaux, quatre revues et au
moins trente à quarante livres en
kurde par an.

(0) Il cs/l10/amm.nt l'aut.ur ,J•. "Diwani Bi.
ner .•h." (L. recu.iI d. Binersh. /911/) : "Dildari
éma" (Noire amour. /9114) : "Kamila u Khi'/Iha.
wi."'''' (La .•tl/lrct. l'amour. /9M) : "Dan/li Min
(Ma voi... /9H6) : "Nan u Darya" (i..., pain., /0
mer, /9H7) : "Book! Parda" (/'" mari .. d.

'/'arr/a. /962. IMdlre) et "Shano; Kurdi ..,an" (u
Ihéâtr. du KUr/Ii."aa. /9(2). Bimar dann, '/101.-
m(!1l/ un ('onférencc,'i Jur la lill~rulure à l'Uni ver-
..ilé d. Baghdad.
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CHRONIQUE
DES PEUPLES EN LUTTE

KURDES
Après aV!Jir publié un bon reportage

sur la Bretagne économique, le magazine
"Ça m'intéresse" publie ce mois de janvier
un dossier sur le problème kurde, que nous
avons déjà plusieurs fois évoqué dans nos
colonnes. Ecartelé entre cinq états, les vingt
millions de Kurdes vivent étrangers sur
leurs propres terres, vivant dans leurs tradi-

'tions et leur culture, Leur culture est tou-
jours interdite en Turquie. Peuple gazé en
Irak, parqué dans des camps en Iran et en

'Turquie, bloqué par la frontière soviétique,
emprisonnés par centaines, les kurdes con-
tinuent de se battre fièrement, malgré leur
isolement diplomatique, politique et écono-
mique. Leur pays, le Kurdistan ne figure
sur aucune carte, Peuple de montagnards
farouche et de guerriers intrépides, les Kur-
des sont toujours persécutés, abandonnés
par le chah d'Iran en 1975, partagés dans
.les combats de la guerre Iran-Irak, les com-
battants de la résistance sont à bout de
souffle, les zônes libérées ont été perdues en
-juillet 1989 et la résistance s'organise en
guérilla. Les intellectuels vivent dans les vil-
les (Bagdad, Téhéran et Istambul); quant:.
aux Kurdes de Paris, ils multiplient les
efforts pour diffuser l'information, la cul-
'ture ... Après les défaites militaires, l'offen-
'sive diplomatique et médiatique permet à
des réfugiés kurdes d'être accueillis en .. "

. Auvergne pour y être, .. intégrés (350 Kur-
des qui croupissaient dans des camps-
'prisons en Turquie), après avoir fui les
bombes chimiques, Triste destinée.
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Ott •SudJIIm.SkMb N",.&lIIbj4": 1ft IDkImI SltdlUIt't1I mIIIltn dl, dtpDrri,rrtft Kurd,n I,b,n. RU/II'" kurdisch" Haus" /ri Erbil f(lInS UmbrurhiR Gf~~

"Die Regieftlng hat uns mit Gewalt vertrieben"
Ein Bericht aus den Lagem. in denen die von der iralcischen Regietung deportierten Kurden heute Jeben müssen

IKurdenpolitik des Irak
Sch.lnlulonomle und planmillte Vernichtung

~UÎfw
_ ••••• r ....... _

WIr b.llen dnngend um Spenden
SllChwort Kutdlstan Kunia 1800
bel der Franklurler Spaflo.as~e
oder Poslglro "oln 6999 508

ANZEIGf

Sind funf Bruder \on nllr" Uil
Angsl verhindert. claß wellcr uhcl
dieses Thema gesprochen Wlh)
..Fur da~, v.as H;h hter gesagt habe,
werMn sie mich hlnflchlen". rult
einer. hc\or er In der Menge \'el.
schwmdel

Sudhch \on Suleymalll". Iokl
ht.:lmlu:hen Haupt~ladl Kurdl'I:tll'
lm Irak, reiht sIchein LJgcr Jn!lo,111

dere Ihre Namen sind dem Jal!!nn
der herr~chendcn Baath.Panel elll
lehnt ..Sieg" ... Standhaftigkeit'.
..Bruderhch~ell" . EIß weilcll',
lager m Arbal. elRem Dorf. ind...'lIl
\Kh 1948dle ).urJlsl.hen B.luern ~"
gen den GrolJgrunJbc~it7er Shcel.h
l allf erhobt'n nil" N1ctl("hrl'!1 ,l,'

Shed,h warten heUle Im ir.am ...d .. 'u
b.11 auf bc, ...ere ZClten. uud .hl"
DNtbc\ olLerung hat Ihred.J.llldl'o' I

karnpfle Freiheit Wieder \erlurcn
SIC fmlet ihr Lehen In den La~l"ll
dle~er Ehene

VOll ~lIer fuhrt emc SUdl1c ll~llh Il
lur Stadl HalabdJa, in Jer IDl ,..1.11 I

1988 5000 Men\Lhen hl'I lfa~1

schen Glftga\l1omhardemCnl\ III

Tilde kamen DIe Siadt Yourdc IlIl

Icllten SI)mßler \(lllkoIllßlcn ll1

slort und d..ts gJnlC Gebiet lur nHIl
tarlschen Sperr IllRe erklàrt

Nebcn der strateg Ischen SlCdhll1!!
..BruderilchkeltH I~teln ICllles 01111
stehengeblieben Die Bewohnt"
~Ind Angehonge der Jaf-Slamß1e'o
KonfodcratlOn. die fruher dlC'l"
Gehlet beherrschte Nurnorh ....enl.
gr Meno;chen leben hier. die Hau'l'r
smd zum Tell \erfallen Auf dl'I
Ruckselle de,\, Dorfes fnßt Sich Jle
Siedlung langsam heran Bald Yon
den auch sIe umgesiedelt. das ni 'Il
soll elller Erwellerung der ~Brw.k I

Ilchkell" welChen Schonjetzt Ich, n
die Leute hier mcht mehr \on dl.:1
LandYrlf1sch.aft, ~undern vun Gele
genheltsarbellen auf den BausleI
len ..Wir werden gehen musselI"
melfil emer der Bewohner rC'1
gOlen, ..was blelbl uns anderes uh.
ng')"

i

,~ .
....

zweifeil und wutend Man hdt !Ile un
lelztcnJahr aus ihren Bergd<irfcrn in
die kahle Ebene Belween inder Nähc
der Stlldl Rania dl:porhert Diese
strategische Siedlung mU Namen
Hajiawa ist vlclleichl dlc gmßte Ih-
rer An Im Ira". mehr als 40000
Menschen lehen hIer Mn dem blo-
ßen Auge I~I SIC nichl zu ùhcrl1lik-
ken, Emen zentralen Platz glhl es
nicht. entldng der Hauplstraße 'lIC-
hen die Manner \llf den Wellhlech-
buden ZUSoimmen und 'Aarten dar-
aur furemuder zwei TageemenJob
aur emer Bauslelle lU bekommen
Traktoren nllt Bdumalenal und
Kkllllao;,ter donnern hm und her
..Wcnn Du nllCh frag\t c~ glhl un
!!,llllen jl,l~ "Cl!l \\,hllllHllCre\ lager
al\dlc ..e ...... \ag!cmdIICr Mann.der
sll.hdurl.h dIe Menge Ztl un ..gedrdn.
geltha! Erundd,e anderen M..tnner,
deren Stamme~fuhrer fruher auf
Sellen der Zentralregierung gegen
dlc kurdl"Lhen Rebellen ge~Jmpft
ho!hen. hCrlLhlen \'on der Ma .....cnar
ocmlo ....gkell und den Rcpre\\.lllcn
dei Jo!\h. der ~urdl'I.hcn S\lll!ner.
die hier d..l<'S..tgen h..lben Ohne Fr-
laubm ...del la ..h bnn mJl1dd~ Lager
nll.hl verl..t ......ell Die Welden und
Waldcr In dcr Ulllgehungdc\ L.lgcrs
wurden Vlllllhllcn meJerg.ebrannt

..In (joplepc haben ~ICmIl Lhcffil-
)l.:hen Waffcnmehr aht..tuscnd Men
schen gctolet Aus den 400 Dorfern
\on AghdJalar haI niemand uber-
Iehl!" L:bcrlebendc und Angchonge
\tln Opfern der furchtharen Irakl-
schen OffenSiven im FruhJahr und
Sommer 1988 sprechen offen aus,
worûber ~onsl niemand zu sprechen
wagl Giftgas ..Wir durflen dleSC'
GebIete me Wieder betreten, me-
mand weiß. was aus den Verletzten
geworden i,\,l Von Ihnen fehlt jede
Spur." Andere herlchlen ûber Tau-
sende: von Verschwundenen und
Verschleppten "AllelßinderEhene
von Kay werden fast 3 000 Men-
schen vermiß,", erklart elR Junger
Kurde milleiser Slimme ... darunter

'~'I ..'. 'to ' '- '"
I - ~i-" .. . .

'~'/'f' V ~ "," ,/:'/' .... '..,...... ~.:'
~ l/f~~ - .. : 0::..-..'-, ,' • .: ~ ~,

,/ "FLÜCHTLING':
3. KLASSE"

I RAN

Bekannllk:h wurde
da. SchickSal der

Kurden. die vor deul-
sc"em Giflgas Itohen.
umstandslos beiseite
geieglDie gesell-
schaflilche Au'arbel.
tung hel aus Selbst die
Humanlta •• kannte Ihr.

iesten Grenzen 150
HdfsorganlsatlOßen der
BRD von mediCO um
eine kontlnUlerhche
Unlerstulzung d.r
Gelluchteten gebeten
antworteten lU 80~
uberhaupl meht Etwas
weniger als 20~ außenen .regionale Unzuslandlgkell EInige wenIge
hallen Gerade war mediCO Im Lager Mardin (O ..lturkel) um dort zum
lwellen Malin d.esem Jahr Millei der Solorthille lU ubergeben Gegen
den ausdruckhchen Willen der lurklschen Regierung WIE ES DORT AUS
SIEHT? Zehntausende mil ungeklartem fluchl1!ngssl8tus ohne AUSSicht
aul Zukunft. Zufluchl, HeImat und E.l~lenz In dunnwalldlgen Zellen III

stechender Wmterkalte von Typhus bedrot1t ohne au ..relChende Emah
'unq und arzlhct'te Hille 40000 lv1eno;chen tO der Osilurkei 100000 Men
schen ln lagern un Iran
WIfl MUSSEN HfLfENI SOfORTI [lAc., 151DA'; Al lERWHJIGSTE'

Großsl.adl Suleymdma finden sie
kelRe Arbeit Auch \'on der Land.
wirtschaft konnen sie sich mchl er-
nahren, da es zu "enig Anbaunä-
chen in der Umgebung de~ Lagers
gibl. Unddie Rückkehr IRdie Berge
i51 ihnenein rur allemal verboten

..Alles, logar ~s WISser. mus-
sen wir bezahlen An die tausend Fa~
millen In diesem Lager benein. Wir
wolhcn In unseren Dörfcrn blelhen,
aber die irakische Regierung hat uns
mil Gewali vertneben .. Die Min-
ner vom Pishder-Stamm sind ver-

Menge nacher ReihenhJuschen.
Saddam.Slldle heillen di... Sied-
lung,n.lIIChdem .Heldende1 Ara-
benums- Prlsidenl Saddam Hus-
scin. Du Hiusermcer iSI von einem
Netz breiIer Slraften durchschnit.
Icn, die zum Tcil beleuchtet sind
Eine ûberdimensionalc Eilenhc:im-
siedlunl. die den Ch.rakler eines
Siranaacrs hat. Das Ld~n hier i,\,t
Ir05t1os.DieMänncrsteheninGrup'
pen zusammen am StraKenrand und
wanen. SeI"SIIR der nahcgelegenen

VlI"D.pOfTllill"'"
"0<;IInl,lIrb"'1I1t.,,. G.bl •••
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i

I
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köndungder Amnestiedurdldie Re-
gierung in Bagdad ausden La ..... in
der Tllrkei zurik:kgekehn sind.
5.000 IOllen in den lctzten Moulen
Ickommen sein. Alt der Oouver-
neur von Dihok. Doch nur zwei von
ihnen bekommen wir zu Gelicht.
..Ich fùhle mich wie neugeboren",
mcinldcr junge Mann, deruns völlig
verschuchlert legenubersilzt. Er
halle sichals Deserteur indcnbefrei.
len Gebieten der ..Demokratischen
PartelKurdislans" (KDP)aufgehal-

ten AIsdie uaklsche Armee Im Au-
gust 1988 nach dem Waffcnsllll-
Sland Im Golfbieg diese: Gebiete an-
Irm, war er. wie alle anderen. die
dort lebten. vor den Giftgaseinsät-
zcn IR die Turkei geflohen. Jelzl,
nachderRückkehrIRdenlrak, wollc
er wieder in seinem altcn Beruf als
Fahrcr arbeiten Wo die anderen
sind. die millhm zusammcnüberdie
Grenze gekommen sind, weiß er
auch Rlchl. Aber em offenes Ge.
spräch erwelSl sich als unmöglich.
In Anwesenhell elRer slanlichen
Zahl ~on finsteren Begleilern, die
Sich IR Zatho zu uns geselll haben,
fallen Ihm allenfalls Lobc:sworte luf
den Prisldenlen elR.

Im Hof seines Hauses empfangl
uns eIR anderer Ruckkehrer. Er hal
genau ein Jahr IDdem Lager in Di.
yarbakir gelebt, wo 12.000 kurdi-
sche Flüchtlinge ausdemirak unter-
gebrachl Sind. Die Leule kehren zu-
nick, weil es Ihnen don so schlccht
geht. meInt er Vor allem, nachdem
in einem der lurkischen lager mehr
als I 000 Menschen durch eine: Le.
bensmillelverglftung erkranklen,
selen VIele zurudgegangen. Wir
fragen Ihn, ob er den IR der Turkei
Ausharrenden ralen wurde. eben.
falls zuruckzukehren NelR. meinl
er vorSichtig. die europal~chen Re.
glerungen sollen ihnen helfen, ddmtl
Sie dort anstandlg leben kannen
Auch er weiß mcht, wo man die an-
deren RucUehrer hlRgebrachl haI.
Die DOrfer, aus denen sie Im August
1988 genohen Sind, wurden vander
Irakl~chen Armee zerslort und cin-
gCd!ochen

Inder fruchtbaren l:hene von Ba.
zlyan zwischen Suleymama und der
Erdolsladt Kerkuk ......urde fruher
ReiS angebaut Jelzl ermeLkt 'ICh
hnl\ und recht .. der vler\puflgen
HdUpl\lralle eIße unuber ...ehharc

men Anschließend begannen die
Deponationen im Grenzgebiet zu
Iran und Türkei und In allen Gebie-
ten außerhalb der aulanomen Re-
gIOn Oie Deportallonspolillk der
irakIsehen Regierung, dIe von Mi-
IItaroffenslven und massiven (-
Waffen -ElRsatzen gegendie Zivil-
bevolkerung begleitel war. hai die
demographische Struktur Kurdl-
stansvolllgveranden AusdenGe-
bieten aufkrhalb der Autonomen
Region wurden die Kurden zum
Großteil venneben und an ihrer
Stelle Araber angesiedelt. Inner-
halb der Aulanomen Region hai
man fast .Ille Kurden aus den Ber-
gen und Grenzgebieten IRden mlh-
tansch )cKht zu kontrollierenden
Ebenen zusammengepferchl

Die "Palnollsche Union Kurdl~
slans" (ptJK) schatzt die Zahl der
TOlen. Verschwundenen und Ver-
hafleten IR den lelzlen drei Jahren
auf uber 100 000

lerne leillcn. ..Die UmlledluD-
gen•• behauptet der Parlamentspri.
lideni. der vorher Polizcicherin Su.
Icymania war I ..fanden nichl nur in
Kurdislan IIaU. Auch im arabischen
Tcil des Irak wurden Bewohner
srenznaher DOrferevakulen, umsie
vor den irlmschen BombenaRJrif.
fen zu schülzen. to Nichl um lie ZU
venrelben. sondern im Namen des
Fonschrill5, 50 Ahmad, werden die
Kurden aus ihren nick.ständigen
DOrfern herausgeholt In den
..Reuen Stadten" kamen sie In den
Genu8 von Schulen und Kranken-
hausern, Wasser und Suom und
Vcrkehrsmlllein.

Spater. aufelnemderGaßchenlm
belehtenDa ..arvonFrkll frapenw:r
einen der Verkäufer nal:h d:n Um-
sIedlungslagern in der Umgehung.
Erblickl sich verslohlen um ~Dort
isl es anders als hier IR der Sladt~,
sagterleise, ~dle Leute hungern und
lebenlm Elend Die Dehorden haben
SOlar verboten, daß die Burger von
Erbil HlIfsguler dorthlR schicken
Manche kommen hierher, urn zu
beltdn " Das Ge ..prach Ist schnell
beendel. zu groR lsl die Angsl vor
Spilzeln und Informanten Wenn
man elR Teehaus betritt, bricht das
Gesprâch abrupt ab

Auf der kurvenreichen Straße
von Mossul IR Richtung T\irkei,
zWIschender Pro\'lnZhauplsladl Di-
hok und dem Grenzsladtchen Za-
kho, winden sich Kolonnen von
Tanklast'ollagen durch die Berge,
Ausgebrannte Wracks liegen im
Straßengraben, dIe Er.de ISlschwarz
von au\gelaufenem 01 Die kurdi-
schen Dorfer entlang dIeser slrate-
glsch wichtigen Verkehrsader wur.
den bereits 1975 zerston. ihre Be-
wohnerumge~ledeh DIeBergesind
kahl. vereIRzeh sieht man MG-Ne.
sler und Wachposten der Armee auf
Hugeln und Berghingen zu beiden
Seilen der Straße.

In Zakho sollen die kurdischen
Fluchtlinge sein, die illich der Ver-

Die kurdlSlhc -\utonorllle Im Irak
hai mIt Selbst\erl,1,allung nichls zu
lun lhrr InstitulIonen sind der ua-
kl~chen UerrschJflS\lruktur '0'01-
llg unter~el1rdnet Da~ Prasldlal
bûro. die Baalh ParteI, die Armee
und dIr Grhelmdlen\!e uben In

Kurdistan .....Ie auch Im resthchen
Irak die Macht3us

Da~ Autonomiekonzepi war In-
hall einer 1970 erziehen ElRlguog
zWischen der kurdischen Nallo-
nalbewegung und der Zentralre-
gIerung 1\ls die Machthaber in
Bagdad 1974 das Autonomiege-
biel eigenmächtig auf die ProvlR-
zen Sule)mania, Erbil und Dlhok
und damit auf die Haine \Iln Ira.
klsch-Kurdlstan beschrankten,
tlraLh don der offene Krieg aus
DJS )975 zWischen Iran und Irak
ge!lchlossene Algler-Abkommen
schnllt dir Kurden von Ihrer U nier-
~Iutzung au~ dem Iran ab und dIe
Kurdent'oe .....cgung bral.:h zu ....tm

Y.. M......................
Deralte Mannslehtlurrec:hl\lordem
Zell, indemermitseiner FamilicKit
einem Jahr wohnt .• Wir sind IUS
dem Dorr Muwafaqiyc im Gebiet
von Bartalah. Wir wollten unser
Dorf Dicht verlassen, aberdieRcgie.
rung hai uns gezwungen. Wir woll-
ten bleiben, wo unsere Viler und
Vorfahren gelebl haben. Ich haue
dort ein schones Haus, hier leben wir
Im Zelt Wu smd hier nicht zufrie-
den es glbl keme Arbeit hier. Frù-
her "aren WIT Bauern und hanen
Herden ahcrhlerhabenwirnichls."

W dhrend er mll ....erblUerter Sum.
me erzahlt, sammeln sich eine Men
ge I.eute um uns herum Wir Sind in
ocr str,uegl<,..:hen Siedlung Baslrma
1m Norden der Provinz Erbil, Hun-
derte von kiemen, schmuc1dosen
BetonhausLhen, dIe man hier in die
Ehene gepflanzt hat Welt und breil
kein elnl1ger Baum, der Wind fegl
Jc IlStaub du reh dIe HäU~ergruppen.
DIe Straßen SInd mchl geleert. Im
\\ Inter verslRkl man hier im
Slhlamrn, erlahlen uns du~ Bewoh-
ner 4000 Fanl1lten leben hier, die
lIlel~tcn stammen aus den Dorfern m
den umliegenden Bergen und wur-
den ln Jen Jahren 1987 und 1988 von
der RegIerung deporllen ..Don
oben lagunserDorf" ,sagtelnjunger
\fann ln kurJlscher Tracht, der auf
eIner der BausielIen arhellel, und
zClglln dIe Berge, ..Jetzt haben sie
ein Mliltarlager daraus gemacht"

In Erbil, nach offiZIeller Le~rt
die ..Sommerhauptsladl des Irak",
emprangt un~ der Pnisldent de~ Le-
gl ...ldtlvr alesder Autonomen Region
Kurdl'>!J.n, Baha'uddin Ahmad un-
1er elncm Pnrlrat des allgegenwan;.
gen Pra~ldcnten Der legislativrat,
CIne Art Parlamenl, verfugl zwar
ubcr eln ~laltltchesGebàude im Zen-
trum ~lin Erbil, hat jedoch keinerlei
I:nlSLhelJungsbdugnis EInLultus,
den .'>ILhdIe mit Petrodollars reICh
gc .....o, denen Machthaber In Bagdad
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DONNÉES
GÉOGRAPHIQUES

Pour la défense
d'une culture millénaire en péril

de la
bonne

peuple

Q. Que pensez-vous
CEE., est-ce une
chose pour le
kurde .,

Il faut voir où mènera la raison d'Etat.
nous sommes plutôt inquiets pour les
minorités et pour le déséquilibre éco-
nomique entre régions. Il faut craindre
que l'Europe soit une simple union du
capital; il faudra donc voir au fur et à
mesure et rester vigilant.

Parcontre il faut dénoncer le fait que
des personnes comme Chevènement
aient soutenu (après le gazage du
peuple kurde) qu'il n'y avait pas eu
utilisation d'armes chimiques; tout cela
pour préserver les ventes d'armes; c'est
de l'hypocrisie ..,

Q. Et le fait que la CEE ait
retardé l'adhésion de la
Turquie .,

Malheureusement la situation en
Turquie est désespérée pour nous; il
est toujours interdit de parler notre
langue, de se prétendre Kurde, sous
peine de prison et de tout ce qui s'en-
suit.

Si au niveau politique rien ne
change, il faut noter une évolution de la
presse et de sa censure dans le sens
favorable. Avoir mis un frein à son
adhésion est une bonne chose, mais il
serait bon à terme que la Turquie fasse
partie de la CEE.

Mais il faut savoir qu'en Irak, la situa-
tion est encore plus désespérée, étant
donné la mainmise complète de l'Etat
et de Sadam Hussein sur la société;
d'ailleurs nous aurions volontiers
échangé Hussein contre Ceausescu,
Dire que Hussein est l'idole de Chirac,
qui le prend pour le De Gaulle de la
région.

Q. Quels sont vos rapports
avec les minorités en Eu-
rope .,

De bons rapports avec toutes les
minorités, nous avons ensemble des
journées d'échanges et d'informations;
ce sont les gens qui nous comprennent
le mieux, car souvent les situations
politiques, économiques, culturelles
sont les mêmes.

Q. Avez-vous un message à
transmettre à .nos lec-
teurs? .

Tous nos remerciements à nos amis
bretons pour l'aide qu'ils nous appor-
tent. et nous vous souhaitons de vifs.
succès dans vos combats.

Amitiés du peuple kurde au peuple
breton,

Institut Kurde, 106 rue Lafayette,
75010 Paris (pour vos dons, livres trai-
tant des Kurdes ou argent).

R

Q, Quels sont les objectifs de
l'Institut" .

Etudier et encourager les études et
les recherches sur la langue, l'art, la
littérature, l'histoire et plus générale-
ment sur le patrimoine culturel kurde.
Aussi pour entretenir les immigrés kur-
des dans la connaissance de leur lan-
gue et faciliter leur insertion dans leur
pays d'accueil. Lorient compte une
communauté.

Q. la France vous aide et
vend des armes notam-
ment à l'Irak, qui vous
détruit avec! Qu'en pen-
sez-vous .,

C'est un problème de réal politique, il
faut faire la part des choses; nous
sommes en partie aidés par l'associa-
tion « France liberté» présidée par
Mme Mitterrand qui n'est pas liée au
gouvernement, donc dans le principe
nous n'avons pas d'aide gouvernemen-
tale.

CART£ DU KURDISTAN
(Terri/oiro ombré)

Front des eomb:J1sl
de Z..kho .. Khan:Jquln

TUROUIE

Fondé en février 1983 à Paris,
l'Institut Kurde est un organisme
qui regroupe des artistes, des
chercheurs et des écrivains kurdes
d'origines et d'horizons divers.
Association à but non lucratif,
l'institut a pour vocation de sau-
vegarder et de contribuer au re-
'nouveau et à la diffusion de la
culture kurde. A l'heure actuelle,
cette culture est l'objet d'un
étouffement, voire d'une destruc-

.tion systématique de la part des
Etats qui se partagent son terri-
toire (Syrie, Iran, Irak, Turquie et
URSS, 550.000 km2) aidés par cer-
tains pays occidentaux, notam-
ment la France, qui passent sous
silence: gazages, tortures, empri-
sonnements arbitraires, ventes
d'armes obligent ...

o De passage à Paris, l'UDB du Pays
.Briochin ya rencontré MM. Sewqi et
Bakhtiar (responsables de l'Institut)
qui ont bien voulu répondre à quelques
questions, ce dont nous les remercions.
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I/HEBDOter 03>1990
KURDES SOUS HAUTE SURVEILLANCE

Un bout de guerre en Suisse
La police fédérale serre de près les indépendantistes kurdes de Turquie qui organisent

dans la diaspora le soutien et le financement de leur guérilla: arrestations et arrière-pensées ...
de Bâle à la Bekaa, une plongée dans le PKK.

,-.li!: '.,

Manifestation kurde à Berne: des bases dans la Bekaa

Cette vieille est un portrait du
deuil. Le foulard noir encadre ses
durs traits gris de paysanne. «Ils

ont tué mon fils. Le second se bat dans
la montagne.» A son bout de table, un
petit cercle s'est formé pour l'écouter.
«J'étais toute seule au village. alors je
suis partie pour la Suisse. Le samedi et
le dimanche, je viens au local. Et quand
ERNK organise une fête ou une mani-
festation. j'y vais!» Aux autres tables ali-
gnées le long des murs de la grande
salle commune, des dizaines d'hommes
et quelques femmes palabrent, lisent,
mangent, boivent du thé ou du café. Pas
d'alcool, pas de jeu: le parti, le front
l'interdisent.

Bâle, Herrengrabenweg: on n'ima-
gine pas rue plus calme, plus propre,
plus suisse. L'Association des travail-

leurs kurdes est au N° 9, et sa porte
donne sur le trottoir. Il suffit d'entrer
pour comprendre qui est le véritable
maître des lieux. Derrière les convives si
nombreux, le décor dit tout: les murs
sont couverts des portraits de combat-
tants tués, de militants emprisonnés en
Turquie, surmontés ici et là par la large
face moustachue d'Abdullah Öcalan, le
secrétaire général du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK), noyau dur
du Front de libération nationale
(ERNK). Au fond de la salle, un gros
récepteur 1V haut perché montre en al-
ternance danses folkloriques kurdes et
reportages sur l'entraînement des gué-
rilleros de l'ARGK, la branche armée
du mouvement indépendantiste. Im-
possible de dire si ces images martiales
viennent des provinces turques orienta-

POLITIQUE

les ou de la vallée libanaise de la Bekaa,
où le parti a ses bases et où Öcalan ré-
side, entre les troupes syriennes et le
Hezbollah, avec les palestiniens alignés
sur Damas.

Après sa fondation en 1978 par un
groupe d'intellectuels communistes, le
PKK avait pris toute sa part dans l'ef-
fervescence révolutionnaire écrasée par
le coup d'Etat militaire de 1980. Öcalan'
et ses amis échappent alors en Syrie à la
capture. La lutte armée commence en
1985, le 15 août, par l'attaque de deux
districts de l'Est turc, Eruh et Semdinli.
Elle est d'autant plus sauvage - et fé-
roce la répression - que le PKK est
isolé (lui seul veut l'indépendance du
Kurdistan par les armes), et que l'iden-
tité kurde survit difficilement sous l'im-
placable politique d'assimilation

L'HEBDD - l~ MARS 1990
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Öcalan à la «une» d'un hebdo turc: scandale!

~uuu
1118111 DOGRO

pays des requérants d'asile, les exploite
et les pressure ensuite par le chantage et
la contrainte. Le Conseil fédéral avait
répondu au Zurichois que sa descrip-
tion, «pour l'essentiel», était <perti-
nente». Pareil raccourci avait étonné
jusqu'au chef du service spécial de la
police de Bâle-Ville (centre stratégique
supposé du PKK), le major Roger
Fischer. Le ministère public de la Con-
fédération lui-mêm6 avait pris quelque
distance, expliquant que le vocabulaire
de Hans Steffen - «trafic d'êtres hu-
mains», «mafia» - n'était pas le sien:
Mais quant au fond, la police fédérale
s'aligne sur l'extrémiste zurichois. Dans
une déclaration qu'elle nous a remise
au moment où son chef, Peter Huber,
était saqué, elle décrit le PKK comme
un «mouvement militaire bien orga-
nisé», qui prend en charge le passage'
clandestin de ses cadres aux frontières,
dirige de sa centrale de Bâle ses activités
dans le pays, lève une sorte d'impôt dans
la communauté kurde, en intimidant par-
fois les récalcitrants.

«Nous croient-ils fous? s'indigne Meh-
met, cadre du PKK. Rançonner, violenter
le peuple kurde que nous prétendons libé-
rer: à quoi cela nous mènerait-il?» Et
avec de la rage .dans la voix, il entre-
prend de tout réfuter. Comment peut-on
accuser le PKK d'organiser la migration
des demandeurs d'asile vers l'Europe,
alors qu'il les encourage à ~~

Alliances mortelles I
Les Kurdes, dans le meilleur des cas, ont I
une terre. Ds n'ont jamais eu d'Etat. Ou
peut-être sous les Mèdes, leurs ancêtres? I
Mais c'était il y a trois millénaires... Cne
éphémère République kurde a vécu un an,
au nord de l'Iran, à la faveur de l'occupa-
tion soviétique en 1946. Et un grand Kur-
distan a existé de 1920 à 1923, sur le pa-
pier. La Turquie vaincue, au sortir de la
guerre, se l'était vu imposer au Traité de
Sèvres, jamais appliqué. Trois ans plus
tard, relevée par Mustafa Kemal, elle ob-
tenait, à Lausanne, de bien meilleures
conditions. Plus question de Kurdistan, et
l'année d'après, en Turquie, il n'était
même plus question d'un peuple kurde
qui n'a connu, depuis, que tragédie. Pour
survivre, il a noué les alliances les plus
dangereuses: les Kurdes d'Irak avec Téhé-
ran, les Kurdes d'Iran avec Bagdad. La fin
de la guerre du Golfe a fatalement mar-
qué le début d'un nouvel écrasement. Et
maintenant, les Kurdes turcs cherchent
appui auprès de la Syrie,qui traite si mal
ses propres Kurdes (près d'un million)
qu'une partie d'entre eux sont privés de
toute citoyenneté.

tendant de pouvoir témoigner à Genève
devant la Commission des droits de
l'homme de l'ONU, puisque son travail
public, en Europe, est d'organiser la so-
lidarité avec les militants du PKK et de
l'ERNK détenus - souvent torturés
-dans les prisons turques. Comme ses
camarades, reprenant le
discours de guerre froide
qu'on lit dans la presse
du PKK, elle s'emporte
contre «les pays de
l'OTAN, ces polices d'Oc-
cident, acharnés à crimi-
naliser notre mouvement
de libération, à faciliter
son écrasement en silence
par l'armée turque, parce
que l'apparition d'une en-
tité kurde à la charnière
entre l'Europe et le Pro-
che-Orient serait trop dés-
tabilisante.»

Disant cela, elle a en
tête aussi le jugement
porté sur le PKK en dé-
cembre, comme par inad-
vertance, par le Conseil
fédéral. Le gouvernement
répondait alors à une
question au bazooka d'un
conseiller national d'ex-
trême droite, le Zurichois
Hans Steffen. Le député
d'Action nationale décri-
vait le parti kurde comme
une sorte de mafia, orga-
nisation de passeurs qui,
ayant introduit dans le

qu'Ankara conduit depuis plus d'un
demi-siècle. Et très vite le PKK est ac-
cusé, comme d'autres groupes turcs,
d'importer sa lutte en Europe, dans la
diaspora: règlements de comptes entre
factions, attaque du consulat turc à
Strasbourg... Ce portrait d'un mouve-
ment violent est contenu dans les 430
pages de l'acte d'accusation dressé con-
tre 19 militants kurdes à Düsseldorf;
leur procès marathon - il pourrait du-
rer deux ans - est en cours dans un tri-
bunal transformé en bunker par des tra-
vaux qui ont coûté 8 millions de marks.
PKK «terroriste»? Les polices se pas-
sent le mot. Et les «fédéraux», en
Suisse, ne cachent pas qu'ils tiennent
d'outre-Rhin une partie de leurs soup-
çons et de leurs accusations.

Au N° 14 d' Herrengrabenweg, à
Bâle, une caméra bien visible est fixée
sur le rebord bétonné d'un balcon au
dernier étage d'un immeuble locatif.
L'objectif est le plus souvent tourné
vers la gauche, en direction de la porte
du local kurde, de l'autre côté de la rue.
Cela dure depuis trois mois. Une expli-
cation a été donnée aux Kurdes éner-
vés, qui n'en croient pas un mot: une
vieille dame qui n'a plus l'usage de ses
jambes souhaiterait ainsi voir ce qui se
passe dans la rue. Mais à la porte de la
dame - A. Müller - personne ne ré-
pond.

Le 23 janvier, Kiliç Semsi est sortie
du N° 9 pour passer un coup de f1l dans
une cabine publique: prudence de mili-
tante. Aucun Kurde en Europe ne
s'avoue membre, surtout pas cadre, du
PKK. Kiliç Semsi, que ses camarades
appellent Dilan, se dit «sympathisante»,
comme les autres; mais elle est une per-
manente. Dans la rue, deux policiers
l'ont embarquée avec trois autres Kur-
des, vite relâchés. La jeune femme, elle,
a passé plus d'une journée dans la pri-
son de Lohnhof, où des officiers de la
police politique sont venus l'interroger.
lis la soupçonnaient de port d'arme
prohibé, et ils lui ont pris un couteau.
Ils l'accusaient d'espionnage politique,
et d'avoir participé à la préparation
d'un attentat. Un attentat? Roland
Hauenstein, porte-parole du ministère
public fédéral, maintient mais ne dit
rien de plus, sauf que l'attentat n'a pas
eu lieu. Et pourtant, Kiliç Semsi a été
relâchée, libre de rester en Suisse. Les
policiers lui ont seulement conseillé de
demander à son organisation de la rap-
peler d'où elle venait: la jeune femme
est porteuse d'un passeport belge ...

«S'ils ont des faits concrets, des preu-
ves contre moi, qu'ils les montrent!» Di-
Ian aux cheveux bouclés ne décolère
pas; elle n'est pas partie, court le pays
d'une communauté kurde à l'autre, at-

.L'HEBDO - lu MARS 1990
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Une affiche du PKK collée en Suisse

~ rester au pays pour se battre ou
soutenir sa lutte? Il n'est d'ailleurs pas
seul à dire que les départs, dans l'Est,
sont plutôt encouragés par les autorités
turques: elles y délivrent en vingt-quatre
heures des passeports qu'en d'autres
provinces on n'obtient pas sans longue
attente. «Ils veulent retirer l'eau pour
faire crever les poissons. Les villages kur-
des sont comme des prisons ouvertes!» La
violence? Mehmet en parle avec une
sorte de lassitude: violence subie, ren-
due, elle fait partie de toute cette histoire.
«Mais pourquoi nous la renvoyez-vous
toujours comme un reproche? Ici, vous
avez pitié des animaux. Mais quand des
Kurdes meurent sous les .
toxiques, ou sont dépor-
tés de leurs villages, vous
n'avez pas un cri. Au con-
traire, vous vendez en
Turquie les armes sophis-
tiquées qui nous tuent!»

C'est vrai que com-
mençant il y a cinq ans
sa lutte armée, le PKK
n'a pas'. montré beau-
coup de pitié. Pour se
débarrasser des «protec-
teurs de village», cette
milice locale au service
d'Ankara, les guérilleros
d'Öcalan n'ont parfois
pas fait le détail: des fa-
milles entières y pas-
saient. Denise Graf, ju-
riste à Caritas, qui a ac-
quis par de longs
séjours dans l'Est turc
de la compréhension
pour le combat du PKK,
dit que cette violence
aveugle a duré jusqu'en
1987. <Œabase ne l'ad-
mettait plus. La direc-
tion a dû changer ses méthodes.»

C'est aussi à cette époque que remon-
tent les exactions qu'on reproche au
PKK en Europe et qui lui font, malgré
ses dénégations, une si noire réputation.
Il fait peu de doute que des cadres rené-
gats du parti, en Suède, en Allemagne,
ont été liquidés, ici ou après avoir été
emmenés dans la Bekaa: ces accusations
sont en tout cas formulées au procès de
Düsseldorf. Et récemment encore, «Serx-
webûn», le journal du PKK, publiait de
sinistres confessions de «traîtres» s'accu-
sant d'être des agents du MIT - lesser-
vices secrets turcs - infiltrés dans l'orga-
nisation. Cette réputation de violence fait
aussi qu'on en prête parfois trop aux
«apoculam - Apo étant le diminutif
d'Abdûllah Öcalan. Après l'assassinat
d'Olof Palme en 1986, les enquêteurs
suédois avaient un temps suivi la fausse
piste du PKK. En août 1985, à Bâle, l'at-
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taque d'une manifestation turque - qua-
torze blessés - avait été aussitôt mise au
compte du PKK. Vérification faite, on
s'était aperçu qu'il était en l'occurrence
la victime, l'agression ayant été déclen-
chée par un groupe maoYste adversaire,
Partizan. Au printemps 1987, la police
fédérale, dans des rafles à Zurich et à
Bâle, arrêtait treize militants du PKK
pour infractions à la législation sur les ar-
mes et - déjà - un attentat; quelques
mois plus tard, toutes ces charges contre
les interpellés étaient abandonnées.' ,

Au-delà de ces péripéties policières, il .
ne fait pas de doute que le PKK cherche
à établir son contrôle sur la diaspora

kurde, travailleurs immigrés ou requé-
rants d'asile, que le parti veut mobiliser
pour son combat. Les cadres engagés
dans ce travail fébrile n'en font d'ail-
leurs pas un secret. «Mais nous ne pou-
vons agir que par la persuasion, dit l'un
d'eux, Ali. Toute autre méthode serait
contre-productive.» Les militants et les
sympathisants. gèrent un réseau de lo-
caux établis dans toutes les grandes vil-
les, rendent visite aux Kurdes partout
où ils sont installés. Le PKK est
l'adresse où les nouveaux arrivants sa-
vent qu'ils trouveront aide et conseil.
Trois fois par année (Ie 21 mars, Nou-
vel-An - Newroz - et fondation de
l'ERNK- le 15 août, déclenchement de
la lutte armée: le 27 novembre, fonda-
tion du parti), le PKK organise de
grands rassemblements, qui permettent
de mesurer son influence parmi les Kur-
des de Suisse: il parvient chaque fois à
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réunir quatre ou cinq mille personnes,
et on estime que son contrôle s'étend
sur un tiers des 2S 000 Kurdes du pays.
Ce travail de mobilisation a aussi pour
but, naturellement, de réunir des fonds.
Un impôt forcé, comme le disent les
«fédéraux»? «Des dons volontaires, ré-
pond Ali. Chacun donne ce qu'U veut,
les sympathisants en discutent entre
eux.» La police politique avance que le
PKK recueille ainsi chaque année quel-
ques millions de francs. Et le parti ne
fait pas mystère de la destinatiön de ces
fonds: financer la lutte, la lutte armé~
dans l'Est de la Turquie.

L'active présence en Suisse d'un
mouvement qui mène ailleurs une
guerre de guérilla rappelle bien sûr l'Al-
-gérie: le FLN, jusqu'en 1962, avait
trouvé ici un havre, et la police montrait
plutôt de la tolérance. On ne peufpas
dire que les militants du PKK soient
systématiquement traqués; mais la police
s'applique à décrire leur mouvement
comme une organisation «extrémiste et
terroriste». Cette démonisation a quelque
chose à voir avec la politique d'asile. La
plupart des requérants kurdes, pour être
acceptés en Suisse, se réclament du PKK.
Les services du délégué aux réfugiés
écartent la quasi-totalité des demandes
en les déclarant mensongères; d'autres
sont rejetées sous prétexte que la partici-
pation à une action «terroriste» exclut
l'octroi de l'asile. Le «malaise kurde» de
la Suisse vient aussi des intérêts que l'in-
dustrie helvétique a en Turquie: elle y
vend des armes, et elle participe (BBC,
Escher-Wyss) à la construction du bar-
rage géant Atatürk sur l'Euphrate, à
d'autres ouvrages de moindre envergure
en Anatolie, dans lesquels la propagande
du PKK désigne une entreprise quasi co-
loniale. Et les barrages renvoient - ul-
time répulsion suisse - à la Bekaa, ce
fond obscur du chaudron proche-oriental
où trempe le parti d'Abdullah Öcalan.
La Syrie (qui traite elle-même fort mal
son million de Kurdes) abrite le PKK
dans la Bekaa sous son contrôle parce
qu'elle y trouve un intérêt et un ins-
trument. Damas a au moins deux conflits
avec Ankara: il revendique le port
d'Alexandrette, devenu Iskenderun et
turc en 1936. Et pour Hafez el-Assad, les
barrages sur l'Euphrate sont une menace
sans fin dénoncée: la Syrie, si les Turcs
ferment les vannes, perd au moins 40%
de son eau. Entre les deux pays, des
pourparlers tortueux se poursuivent,
dans lesquels le PKK est un enjeu et une
carte. Si un jour un accord se fait, les
Kurdes, encore une fois, seront étranglés,
comme ils l'ont déjà été en Iran et en
Irak. La Suisse, alors, montrera peut-être
pour eux un peu plus de pitié ....

Alain Campiott;
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Populaire Centre 3 mars 1990

A D~COUVRIR '

Les Kur~es au Centre Jean-Lurçat

56

Pendant tout le mois
de mars, en fin de se-
maine, les Kurdes seront
à l'honneur au centre
Jean-Lurçat d'Aubus-
son. Ce sera tout parti-
culièrement le cas ce
samedi. A 18 h 30, sera
en effet inaugurée
l'exposition « Kurdes,
qui sont-ils ? ». En soi-
rée, à 20 h 30, M. Sewki,
représentant de l'Ins-
titut kurde de Paris,
donnera une conférence.
Puis, à 21h 30,ce sera la
projection du film « Le
Troupeau ».

Depuis deux mois, une grande
famille kurde (62 personnes) vit
près de nous, à Mainsat, où elle a
trouTé refuge. Ces gens vivaient
dans le nord de l'Irak.

EXPOSITION
ET RENCONTRES

Le centre Jean-Lurçat et Main-
sat-Kurdistan se sont associés
pour - présenter, sur le mois de
mars, un ensemble de rencontres
autour de la culture kurde.

• Du 3 au 30 mars, exposi-
tion : « Kurdes, qui sont-ils? ".
Une exposition qui réunit 70 pho-
tos couleur prises par des journa-
listes internationaux, un montage
de textes (presse, histoire,
culture), la reconstitution d'un
décor kurde - objets tradition-

nels - et une série de dessins
d'enfants réfugiés.

• Le samedi 3 mars :
- 18 h 30 : vernissage de

l'exposition. Entrée libre.
- 20 h 30 : conférence de

M. Sewki, directeur du service
social de l'Institut kurde de Paris,
en présence de réfugiés kurdes.

- 21 h 30 : projection du film
«Le Troupeau» (il sera égale-
ment projeté le lundi 5 mars, à
18 h 30, et le mardi 6, à 20 h 30),
de Yulmaz Güney (qui recevait
pour «Yol" la palme d'or au
Festival de Cannes). .

Une fiction presque documen-
taire qui analyse les mutations
d'une culture « tribale» par l'ob-
servation d'une famille kurde. Du
très grand cinéma au plus près du
cœur.

• Du 3 au 30 mars, les ven-
dredi et samedi (autres jours à
la demande) : film vidéo.

- A 14 h 30 : «La voix du
Kurdistan ». Documentaire. réa-
lisateur : George Orion. Des jour-
nljJ.istes kurdes, anglais, français,
autrichiens, retracent l'histoire
du Kurdistan, de 1945 à 1975, à
l'aide de reportages et de docu-
ments d'archives (armée britan-
nique).

- A 15 h 30 : «L'hôpital de
l'A.M.I.» (Documentaire). Ce
film, réalisé par l'aide médicale
internationale, rend compte des
problèmes de santé au Kurdistan
en suivant la vie d'un hôpital
itinérant et le travail des méde-
cins volontaires français en 1984

(depuis 1980, 200 médecins et
infirmiers apportent leur soutien
à la population et aux combat-
tants).

- 16 heures : New Roz (le
nouvel an). 1984.Ce film présente
les danses et les chants kurdes
traditionnels à travers une grande
fête organisée par le Diaspora
kurde à Paris.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVDKA ÇAPt-RrvISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

rU MONTAGNE 3.03.1990-----------------------,
I I
I :
I I
I I

ILes Kurdes au lycée Jean-Lurçatl
I I
Il Pendant tout le mois-de m&1'8, tan s'est aU88itat criêe pour les I

en fin de semaine, lei Kurdes recevoir. A son initiative, et pour I
It l l'ho eur au Centre soutenir see efforts, le Centre

8t8I'OI1 on, Jean-Lurçat et Mainsat-Kurdis- II Jean-~t, l Aubusson. Ce sera
tout particulièrement le cas au- tan se sont lI8llOciéspour prisen- I

Ijourd'hui samedi. A 18 h 30 sera, ter, sur le mois de mars, un I
:en effet, inau(lUrie l'expoeition ensemble de rencontres autour del ',« Kurdes, qui sont-ils ~ -. En soi- la culture kurde. II rie, l 20 h 30, M. Sewki, liprésen- I
l 'tant de l'Institut kurde de ~aris, Du 3 au 30 mars :

"donnera une conférence. Puis, lexposition « Kurdes, I
I 21 h 30, ce sera la projection du qui sont.lls 7 »

film « Le troupeau -. I
I Une exposition qui réunit I
I~. Exposition 70 photos couleur prises par des I

journalistes internationaux, unI. et rencontres montage de textes (presse, his- I
I Depuis deux mois, une grande toire,culture), la reconstitution

famille kurde (62 personnes) vit d'un décor kurde - objets tradi- IIpres de nous, l Mainsat, où elle a tionnels - et une série de dessins I
Itrouvé refuge. d'enfants lifugiés.

Ces gens vivaient dans le nord Cette exposition, 1ialisée par IIde l'Irak. Devant les bombarde- l'Institut kurde de Paris, tente de I
Iments incessants et surtout le noUB faire applihender l'histoire Güney (qui recevait pour «Yol_ de santé au Kurdistan, en suivant

gazafe systématique, ils ont fran- et la réalité quotidienne contem- la palme d'or au Festival de la vie d'un hôpital itinérant et le IIchi a frontière turque, toute poraine d'unde po~ulaIraktionIprise Cannes). travail des médecins volontaires I
Iproche. En Turquie, on ne les a dans le feu u conflit - ran et Une fiction presque documen- français en 1984 (depuis 1980,

pas bombardés, mais enfermés qui ne peut attendre de la Tur- taire qui analyse les mutations 200 médecins et infirmiers fran- I
Idans des camps ceints de barbelés Q,uie qu'un accueil «concentra- d'une culture tribale par l'obser- çais apJilOrtent leur soutien l la I

(entassés à 15.000 sur une super- tionn&re -. vation d'une famille kurde. Du populatIOn et aux combattants).Ificie d'à peine 2 kilomètres car1is) La Creuse est, aujourd'hui, très grand cinéma, au plus près du A 16 heures : New Roz (le I
Iet surveillés par des miradors l'hôte de quelques-uns, ren- cœur. Nouvel An).

équipés de mitrailleuses dirigées controns-Ies... Du 3 au 30 mars, les vendredis En 1984 : le film p1isente les IIvers 1e centre du camp. et samedis (autres jours à la danses et les chants kurdes tradi- I
I C'est là que Mme Mitterrand Aujourd'hui samedi demande) : film vidéo. tionnels à travers une grande fête,

les a rencontrés, il y a presque un 3 mars A 14 h 30 : la voix du Kurdis- organisée par la Diaporama IIan, vivant dans des conditions tan. Documentaire. Réalisateur: kurde, à Paris. I
inhumaines : elle promit d'inter- A 18 h 30 : vernissage de Georges Drion. Des journalistesIvenir, au nom de la solidarité. l'exposition. Ent1ie libre. kurdes, anglais, français, autri- II Avec l'aide de l'association A 20 h 30 : conférence de chiens retracent l'histoire du Kur- I
France-Liberté, 330 lifugiés sont M. Sewki, directeur du service distan, de 1945 à 1975, à l'aide deIaujourd'hui accueillis en France. social de l'Institut kurde de Paris, reJilOrtages et de documents d'ar.' IIIls ont été hébergés au camp de en présence de lifugiés kurdes. chives (armée britannique). I
Bourg-Lastic, en attendant leur A 21 h 30 : projection du film : A 15 h 30, à l'hôpital de l'AMI.Idestination finale.: Vic-le-Comte, « Le troupeau - (11sera également Documentaire : ce film, 1ialisé I
IPeyrelevade, l'Ariège ... et Mansat. projeté, lundi 5 mars, à 18 h 30 et par l'Aide médicale internatio-

L'association Mainsat-Kurdis- le mardi 6, à 20 h 30), de y~, nale, rend compte des problèmes I
I I
I I
I I
I I
I I
I IIL. ~---------- .
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I

Iraq vows £0 use chemical
weapons if Israelis attack

PRESIDENT Saddam Hussein ------------ threat follows critidsm among
yesterday threatened to attack Is- By Harvey Morris some Arab radicals that Iraq has

. rael with chemical weapons if it in London not been forthright enough in the
launched a pre.emptive strike and Michael Sheridan campaign against Soviet Jewish
against Iraq. But, in what was de- in Jerusalem immigration to Israel.
scribed in advance as a ml\Îor an- ------------ The US State Department said
nouncement to the nation, he de- nerve agents in the Gulf war and yesterday that Iraq's threat was
nied that Iraq was building a a~ainst its own Kurdish popula. "inflammatory, irresponsible and
nuclear bomb. hon, coupled with its expanding outrageous". An Israeli foreign

"I swear to God we will let our missile development programme, ministry spokesman said: "It is
fire eat hall of Israel if it tries to have provoked fears that Iraqi high time for the civilised world to
wage anything against Iraq," he missiles could strike Israel. act in unity and see to it that
said in a broadcast address. It Neighbouring Iran and Syria, Saddam Hussein will not have the
was his formal response to the fu. however, are considered to be just opportunity to pursue his irre.
rore over Iraq's attempt to smug- as much in the firing line. s.ponsible and criminal designs."
gle nuclear triggers through Lon. Israel, the only power in the Yesterday an Israeli neWspaper
don and subsequent speculation Middle East assumed to.possess quoted the retired Chief of Staff,
that Iraq was on the point of nuclear arms, said yesterday it Rafael Eitan, who commanded
developing a nuclear bomb. would "not be blackmailed" by the air strike against the Osirak

Israel destroyed Iraq's Osirak the threat. Avi Pazner, a senior reactor, as saying it would be "ulI"
nuclear reactor in an air raid in adviser to the Prime Minister, acceptable" for Baghdad to pos-
198L There was also speculation Yitzhak Shamir, said Israel had sess an atomic bomb. This reac.
last week that the Israelis might no aggressive intentions towards tion may have the desired effect of
be tempted to mount another anyone, but would would know raising President Saddam's pro-
strike if they believed. a bomb how to defend itself if attacked. file in the Arab world as an im"
project was near completion. President Saddam's vow to reo placable f')e of Israel.

. "He who threatens us with an ~aliate against any Israeli strike Mr Eitan said Israeli experts

.atomic bomb will be annihilated with chemical warfare was in part believed Iraq had dispersed its
by the binary chemical," Presi. aimed at elements in the Israeli nuclear programme to five or six
dent Saddam said in a reference military who have stated publicly sites to make an attack more dim.
to his country's chemical weapons that Baghdad must not lJe allowed cult. Iraq was also thought to
stockpile. ''This sophisticated bi- to develop a nuclear weapon. have several kilos of weapons.
nary chemical weapon is available Arab diplomats said they be. grade nuclear material left over
In Iraq ••• so why do we need an lieved the speech was also for do. from Osirak, enough for one or
atomic bomb?" mestic consumption in Iraq and two bombs, and had procured.

Iraq's use of chemical and the Arab world. The rhetorical equipment abroad to make more.
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FRA0301 4 I 0281 IRA IAFP-XI11
'Iran- Irak-ONU
Manifestation de réfugiés de la guerre irano-irakienne devan~ le HeR à Téhéran

TEHERAN, 5 ~ars (AFP) - Plusieurs dizaines de réfugiés de guerre iraniens
ont appelé lundi le secrétaire général des Nations unies, M. Javier Perez de
Cuellar, à "favoriser l'application de la résolution 598 de l'ONU, et le
retour de tous les réfugiés dans leurs villes et villages, ~itués dans les
'h~rritoirès clc:cupé~;par IF.!sforces i.raldennes".

Ces réfugiés, parmi lesquels plusieurs Kurdes iraniens, ont manifesté
(.levantIF.!slocal.n: du Haut.-Ct,)MlmiC::-i~jt:lY'i<-1t:d€:-!!:;~:ittonsl,mit'.:!spalU' letiiRéfugiés
(HeR) à Téhéran rJCJur"réclamer l'inter'v':Entionde tout.es les pl,dssatu:esdu
mende en vue de faciliter l'application rapide de la résolution 598, qui

~pourrait permettre le retour des réfugiés de guerre dans leurs régions
d'c:Jrigine".

L'Iran estime à 84.751 le nombre des réfugiés iraniens et à 2.663
kila~ètres carrés la superficie totale des régions appartenant à l'Iran et qui
~ont encore occupées par les troupes irakiennes, plus d'un an et demi après le
cessez-la-feu intervenu ent~e les deux pays.

Ces territoires sont situés, pour la plupart, dans le Khouzistan
(sud-ouest), le Bakhtaran (ouest), le Kurdistan (ouest) et l'Ilam (sud-ouest
dl~ pays).

L'application de la résolution 598 du Conseil de sécurité, qui a servi de
base pour l'arrêt des co~bats et l'ouverture de négociations entre l'Iran et

'l'Irak après huit an~ées de guerre, est bloquée en raisen d'interprétations
divergentes des deux pays.

Bagdad refuse notamment de lier, comme l'exige Téhéran, un échange des
prisonniers de guerre à un retrait des troupes irakiennes sur les frontières
,internationales.

kdn\AR/ ac::/ ~::;ohl
AFP 051639 MAR.90

60

L'Humanité
7.03.1990 TURQUIE : MM.iWit GREMETZ

!,ECRIT AU PREMIER MINISTRE
Maxime Gremetz, secrétaire du Comité central du

PCF. a adressé à Michel Rocard une lellrt' dans Ja-
. quelle il écrit notamment: « Comme l'a fa:: le pré,j-
" dent de la Républiqut:. vous venez Je r\Oct'voir.J PMi,.

M. Turgut Ozal, cher de l'Etat turc, et df qual;!Îrr \ os
, entretiens de « très chaleureux H. Co;,~f11etfiuleo; celle ..
. et tous ceux qui, daros notre pays, 'il'nt attachés à la
"démocrari;: el aux drnits de l'hemme, j'ai été profon-
dément choqué' de l'accueil résmé à M. Ozal. La
"volonté de réali~er des affaires il t;mt prix, y compris

des vente, d'armes. ne saurait justifier la moindre
cOlllplaisance envers le régime turc... Comment
pourriez-\ous ignorer les milliers de prisonniers politi-
,ques, les conditions inhumain", de leur détention, le
. recours à la torture, la répression des opposants. la
persécution de la minorité kurde, ies atteintes perm a- ,
nentes aux libertés politiques et syndicales, les dispo-
sitions scandaleusement antidémocratiques du Code,
pénal? H Et il demande au premier ministre « quels
e!lgagements il a obtenu quant à la suppression des
articles 141 et 142 du Code pénal, la légalisation du
/'arti communiste unifié de T lIrquie. la libération im-
médiate de Kutlu, Sargin, Mme Kullu et de tous les.
pi;sonniers d'opinion, la reconnaissance de l'identité
ku~d.~ la .ces~ation défini!ive de la torture. H
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La Montagne 5.3.1990

L'exposition -1IIrdea qulsonl-lIs?»
à lalnsal, une grande réu88lle

Ce IOI1t plua de 620 viliteu1'l qui ont répondu à
l'invitation d. Kurd. de MaiDat. Chacun a P\11. trouver
.tilfaetion tant _ animationI ont ~ vari .. , D une part,
l'a~tion eU.mam. qui retrace 1. 6tapee de l'exode dee
KuIdee, chuMI de leur paya (dee ph;"toI ~lDÎfiquee et
tmilMl), d'autre put _ ~animœ ~ lee Kurd ... ott
clwcun a P\1 appr6al .. _ t6e et 8 initier aux dlU188ll
traditionneu... accompqn à la cithare per un grand
mulicien kurde, Sardar.

La lOirée de vendredi a ~ le moment fort de cee
manife8tationa, qualifiée per de nombreux Mainsatois de
e trè8 pude fête •• EnfiD, lee filma vidéo suivis de débats
qui _ont pennie à toua d'en .. voir un peu plue BUr ce peuple
chaleureux et BOn devenir en ereu.,

A l'initiative de cee maniflltatione 88 trouvent lee
membree de la commÎIIi.on loiaiJ'l.culture, qui ont foumi un
important travail de préparation avec lee Kurdee et réalisé
une animation de quàlitl La commÎIIi.on remercie particu-
lièrement lee jeunee de Maineat qui ont spontanénent offert
leur COI1COU1'8 pour lee préparatifs et lee animatiOnB.

Après M,Unaat, Aubu.-on: l'exposition eet ouverte au
public depuis le 2 DW'II, au centre culturel Jean-Lurœt, et y
demeurera tout le mois. En ouverture, le film le Troupeau
sera projetéjuequ'au 6 mua.

Populaire du Centre
;"6.3. 1990 .

-,CENTRE JEAN-LURCAT

Une exposition à voir :
« Kurdes, qui sont-ils? »

Ce sont plus de 520 visiteurs
qui ont répondu à l'invitation des
Kurdes de Mainsat. Chacun a pu
'y .trouver satisfaction tant. les
animations ont été variées; d'une
part l'exposition elle-même qui
retrace les étapes de l'exode des
Kurdes, chassés de leur pays (des
photos magnifiques et terribles)
d'autre part les repas animés pa;
les Kurdes, où chacun a pu appré-
cier les spécialités et s'initier aux
danses traditionnelles. accompa-
gnés à II', cithare par un grand
musicien kurde, Sardar. .

La soirée de vendredi a été le
moment fort de ces manifesta-
tions, qualifiée par de nombreux
Mainsatois de « très grande fête ».

Enfin, les films vidéo suivis de'
'débats qui ont permis à tous d'en
savoir un peu plus sur ce peuple
c'haleureux et son devenir en
Creuse.

A l'initiative de ces manifesta-
tions, se trouvent les membres de
la commission loisirs-culture qui
ont fourni un important tr~vail
de préparation avec les Kurdes et
réalisé une animation de qualité.
~ commissio,!- remercie parti cu-
herement les Jeunes de Mainsat

qui ont SPUIlLiill"lIlentoffert It'ur
concours pour les préparatifs et
les animations.

APRÈS MAINSAT
AUBUSSON

L'exposition est ouverte au pu.
blic depuis le 2 mars, au Centre
culturel Jean-Lurçat et y demeu-
rera tout le mois.

D'autre part, ce' soir mardi, à
20 h 30, on pourra voir le film de
Y. Güne) : «Le troupeau », Ce
film est un PS..'llIiproche des contes
de tradition orale. «Le trou-
peau. mêle l'épopée et le picares-
que dans une réflexion sur le
féodalisme et le patriarcat, ceci au
travers de l'histoire d'une famille
de nomades en Turquie orientale.
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REWE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVDKA ÇAPt-RrvrSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETÎ

Populaire du Centre 8 mars 1990

LES ISIIIDES. QUI SONT-ILS 1

M. Froulé. préfel. a -iIlClugu.ré
~rexpositi~D,.~" ,Çentre JeCl:niill..~rçat

'~'."}".;';' .(t;;';,l"~.',.:; .,' ...~.,' .... - .... "'1"1', • ~' ••

LE Centre Jean-Lurçat d'Au~~~~:~~. actuell•. ses personnalités dont MM. Dubr~uil, sous-préfet d'Aubus:
ment une exposition destinée i1"''''Ï:ewt.: feire conneitre son, et Tixier, président de l'association Mainsat-Kurdis

le peuple kurde au ,rand public. Elléj~~t présentée dans tan, M- Rimareix, MM. Fénelon, Petit, Priouret, Champ
une .. Ile au centre Jusqu'au 30 mirrS~ .~.alisée par neuf, Minne, Roby, Brézenski, Jommier. etc. On notait la
l'Institut Kurde de Pans, eUevient d'être'i'!.ugurée par présence également de M. Sewki, directeur du servie':
M. Frouté, préfet de la Creuse, en présenc,e1de nombreu- social de l'Institut kurde à Paris.

Une trentaine de membres de la
communauté kurde de Mainsat
assistait également à cette inau-
guration. Rappelons que depuis le
début de l'automne, à la suite
d'une initiative de M. Rimareix et
de son Conseil municipal, la
commune de Mainsat a donné
l'hospitalité à 62 réfugiés kurdes
qui se trouvent actuellement en
partie au village de vacances des
Portes et en partie dans des
maisons du bourg et des villages
de la commune. Une fillette vient
même de naître en Creuse, elle a
le prénom symbolique de France-
Myriam ...

L'exposition que présente ac-

tuellement lè, c.:pri.treJean. Lurçat
est.composée de 70 photogra~hies
prises lors de teportages ainsI que.
de différents textes expliquant la
tragique aventure des Kurdes
victimes de la guerre opposant
l'Iran et l'Irak. On remarque aussi
un décor kurde qui a été recons-
titué au Centre culturel ainsi que
différents tisssl!;es.

M. Brezenski devait, le premi~r,
prendre la parole pnur remercier
les pt'rsonnalitél< prést'nt('~ et
pour accueillir toute!; II'."pen-on-
nes qui ont &.<;sisté;i J.tte inau-
guration ... M. Frouté devnit
exprimer son plaisir de voir, en

tant que représentant de l'Etat,
Cl!llvisages dt' Kurdes mélangés à
ceux des Aubussonnais. Il devait
se réjouir que .. le lieu le plus actif
de l'expression culturelle en Creu-
se. reçoive une telle exposition
quelqul!ll !lemainl!ll après l'arrivée
des réfugiés kurde!l"à Mainsat. Il
fit part de I<I'Sl'spllin; d'une inser-
tion complè.t .... t r('lIs.~ie. "UnE'
telle opération, devait préciser
M. Froutp. a dt'mundé des ef.
forts .\e la part dl'~ hén~voles
ml';.- Russi dl' l'adminil"ration
de ITtat Qui s't'st fortl'menl
1.1ôbil;fo('(' "-;< faisa,ü IHle fl"rté
d'.lÎll"- bien au-dt'Ià dl' la sim-
ple mission qui lui est

confiée •.
Puis, un réfugié kurde devait

remercier le préfet et toutes les.
personnl!ll qui ll!llont accueillis à ~
Mainsat. I

" i
"Il exprima avt'C force sa volonté:

:Î.:ulle insertion réussie en France.
Samedi soir, après l'inaugura-.

tion, M. Sewki donna une confé-:
rence apportant un complément"
du film de Y. Guney ." Le trou-
peau ».

Outre l'expol<ition présentée au.
Centre .Jean-Lurçat. on. peut voir
le vendredi et le samedi, jusqu'au
30 marI<. trois films vidéo sur les
K~rdes ..

DEPECHE DU MIDI
10 mars 1990 Aujourd'hui et <.kiuain, à 3aint-Girons

Les journées
du Kurdistan

C'est aujourd'hui, à Saint-Girons, que commence
un week-end consacré au Kurdistan. Une exposition liera
inaugurée à partir de 16 h 30, au chAteau des vicomtes,
dans la galerie Joseph-Bergès, et restera ouverte jus-
qu'au 24 mars,

Autour de cette exposition, deux films seront projetés
aujourd'hui, salle Max-Linder, l'un à 17 h 30, suivi d'un
pébat avec des periounalités et spécialistes du Kurdistan,
-et l'autre à 21 heures.
- Demain, à 1S heures, aura lieu un spectacle de
danses et musiques kureles.
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FRA0444 3 I 0497 /AFP-ON56
Irak-Kurdes lead
Bagdaddécrète une amnistie générale pour les opposants kurdes

IRBIL (Irak), lD mars (AFP) - Le président irakien Sadda~ Hussein a
décrété, samedi, une amnistie générale pour tous les opposants kurdes d'Irak
vivant è l'étranger et leur a permis de rentrer, dans un délai de deux mois,
vivre dans la région de leur choix.

L'annonce de cette amnistie a été faite par le président du Conseil
législatif (Parlement) de la région autonome du Kurdistan irakien, M. Ahmed
Baha-Eddine, dans une conférence de presse samedi soir è Irbil (nord du pays)

Selon M. Baha-Eddine, le président Sadd am Hussein a pris cette décision
lors d'une visite qu'il a effectuée è Irbil dans la matinée, à l'occasion du
20ème annivet'saire de la publication du statut d'autonomie du .<urdistan
irak ien et 16 ans après "l.amise en appliçation de cette e:<périence".

M. Jalal Talabani, chef de l'Union Pat~iotique du Kurdistan (UPK) et les
enfant.s de Moustapha Barazani (ancien chef, décédé, des .<urdes irak iens) sont
concernés, selon M. Baha-Eddine, par cette amnistie qui durera deux mois à
partir de dimanche.

"Tous les Kurdes, vivant à l'étranger, pourront retourner en Irak et vivre
dans la région de leur choix", a-t-il ajouté en précisant q'-~e"les organismes
irakiens à l'étranger ont été chargés de faciliter leur retour".

M. Baha-Eddine, qui a d'autre part estimé à quelque 20.000 le nombre des
kurdes irakiens vivant en Turquie, s'est refusé è avancer Wl chiffre sur celui
des refugiés en Iran, affirmant toutefois que "près de 200 familles, fuyant la
répression des autorités iraniennes, étaient retournés en Irak ces derniers
jours".

Le Conseil de commandement de la révolution, la pll~s haute instance en
Irak, avait décrété en septembre 1988 une amnistie générale pour les Kurdes
d'Irak. Il avait cependant exclu de cette mesure M. Talabani, qui avait rejeté
en 1985 une offre de négociations irakienne et bénéficié du soutien de Téhéran
pendant le conflit irako-iranien.

Cette décision n'avait pas fait mention de M. Massoud Barazani (fils de
Moustapha Barazani), dirigeant du Parti Démocratique du Kurdistan (PDK),
~eu:<ième organisation kurde pro-iranienne pendant le conflit irako-iÎ"at1ien~

Le Kurdistan irakien bénéficie depuis 1974 d'un système d'autonomie, après
plusieurs années de guérilla menée par les opposants. La "région autonome"
dispose d'un Conseil législatif et d'un Conseil exécutif.

En août 1988, l'Irak avait lancé une offensive contre les opposants
kurdes. Bagdad avait alors été accusé d'avoir utilisé des armes chimiques
contre la population dont près de 120.000 s'étaient réfugiés en Turquie.
L'opposition avait ensuite accusé le gouvernement irakien d'avoir rasé 4.000
villages kurdes et déporté une partie de sa population.

L'amnistie décrétée samedi intervient, note-t-on, alors que plusieurs
organisations internationales de défense des Droits de l'Hamme reprochant à
l'Irak notamment sa répression contre les Kurdes.
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Nord Eclair 11.03, 1990

. ,~,. ,
. KURDES Le président irakien Saddam Hussein a décrété

;.~ une amnistie gé!lérale pour tous les op~nts kurdes d'Irak, y
comprisJalalTalabani,chef de l'Union Patriotiq~edu I:Wrdistan(UPKlet
«les enfants de Barazani»(Moustapha Barazant,ancien chef, décédé,
des Kurdes irakiens).L'annonce de cette amnistie a été f~ite ~r I~prési-
dent du ConseilléRislatifde la r~on autonome du KurdistanIrakien,M:
Ahmed Baha-Eddlne,dans uné conférence de pressedonnée samedi
soir à Irbil (nord de ('Irak).

Irak: un reporter condamnéà mort
Accusé d'espionnage, Farzad Bazoft, journaliste à .
/' If Observer », a été condamné à mort samedi.

Les autorités irakiennes ont annoncé crétaire. du Foreign Onïc~, Do~glas
samedi au Foreign Office la Hurd. a Bagdad, a aussltot lance un
condamnation à mort d'un journa- appel au président irakien. Saddam

liste de l'hebdomadaire londonien Tire Hussein. lui demandant de faire preuve
Oh.lm'er, Farzad Bazan. de nationalité de clémence. Margaret Thatcher s'est
iranienne. accusé d'« espionnage» par déclarée « horrifiée Il par la sévérité du
le gouvernement irakien. Sa co-accusée, verdict. pour lequel il n'existe pas de
l'infirmiére britannique Daphne Pa- procédure d'ap1>C1. Un espoir subsist.e
rish. a été condamnée à IS ans de pn- pUisque les medias Irakiens ont contl-
son. Le procès s'est déroulé à huis clos nué à passer sous silence hier les
devant un « InhwllI/ rho/utionnaire" et condamnations des deux Brnanmques.
« aucune o( clJ.\ion n'a rtf: /ai.uf:e il .\on Samedi encore. un an et demi après
",'oeat de rdut'" fe.1(/CCLI.wtio1l.\», s'in- avoir lancé une olTensive contre les
surge l'Oh.lclTcr. uppusanh 1..1IrJe~en 1Ilili~anl Je~ a~llles

Bazon. qui voya~eait ave~ ~es papiers chimiques contre I~ population (p.res de
brnanmques. avail ete arrete Ie IS sep- 120000 ~es s etalent refugles en
tembre dernier à l'aéroport de Bagdad Turquie)~ddam Hussein a décrété
avec son amie Daphne Parish. après une amnistie générale pour tous les
s'être rendu sur le sile militaire d'AI upposants kurdes d'Irak vivant à
lskandria pour enquêter sur une explo- l'étranger el leur a permis de rentrer
sion dans une usine d'armements qui « vivre dans la région de leur chOIX Il.

aurait fait 700 morts. Bagdad avait im- Cette amnistie. qui durera deux mois à
médiatemment démenti l'information. partir du Il mars, concerne entre autre
lJn mois aprés son arrestation, Bazoft Jalal Talabani. chef de l' Union patrioti-
avait « avoué Il à la télévision irakienne que du Kurdistan (UPK), et les enfants
travailler pour « les services de rensei- de Moustapha Barazani {ancien cher.
gnements israéliens Il. décédé. des K urdes irakiens}.

Lorid~es. qui pourra!l dépêcher le se- Arec AFP, Reute_r~

LIBÉRATION 12.03. 1990

Le monde
. ..... ~~

en brefIf

Anciens combattants : L'assem-
blée générale de la section de Bol-
lène des combattants d'Algérie-
Tunisie et Maroc (CATM) se tien-
dra le mardi 20 mars au café • Le
Milan J. A l'ordre du jour : bilan
moral et financier, questions diver-
ses. Les membres de l'association
sont instamment priés de partici-
per à cette assemblée ou à tly faire

Du haut ci. ïa CoIl6g'a'l
lAI KurdeI': Le 'èOmité bollénois

du Mm vous Informe qu'une ex-
position sur le Kurdistan est mise
en place dans le hall d'elltrée de la
mairie, elle se po~lt jusqu'au 24
mars, ~'\Qu..1I.2.-.

Boule du PII1 : Aujourd'hui di-
manche 11 • 14 h. 30, la Boule du
Puy organise un concours de pé-
tanque par doublettes montées,
500 F de prix plus les participa-
tions,

IRAK
Nouvelle amnistie'!
pour les rebelles k.prdes
o Pour la seconde fois depuis l'offensive de l'armée irakienne
contre les régions kurdes en aoüt 1988, Bagdad a décrété une
amnistie en faveur des Kurdes exilés à l'étranger.

Vingt mille réfugiés Kurdes d'Irak vivent encore en Turquie. A
la différence de la précédente (septembre 1988) cette amnistie,
valable pour deux mois, s'appligue aux chefs de la résistance
kurde: Jalal Talabani, leader de r Union patriotique du Kurdistan,
Massoud Barzani"qui dir.ige le parti démocratique du. Kurdistan.
ainsi que les communistes.

•••••••••••••••••••••••••••••••
Le Figaro 12.03. 1990

•

Le Provencal11 03. 1990•••••••••••••••••••••••••••••••••• •
.représenter par un mandataire :
membre de l'UIOCiation,

BUlard : Aujourd'hui dimanche, :
• Curtlt.I'Académie de Billard de •
Bollène oraA!1iMles championnets •
de Provence 1 bande 51 catégorie •
le plateau eat remarquable et par •
mi lu'ciDq prétendants, notre fa-
vori sera le Bollénois Gérard Fé-
raud. La population est invitée •
venir admirer les prouesses des
joueurs, mais le silence est de ri-.
lUeur, •

Office national des anciens com-
battants : La direction départe-
mentale de l'OUice national des
anciens combattants et victime de
lUerre de Vaucluse tiendra une
permanence salle des conférences,
lundi 12 mars de 8 h. 30 à 10 h. 30.
Maires pouvant y être traitées :
attribution des diverses cartes et
titres, admission dans les maisons
de retraite;dans les écoles de ~
éducation professionnelles, aide
sociale (sçcours, prêts)
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REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RrvISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN 6ZETÎ
" HERE WERii à brie! one; not 'even 'the Iraqi For-' cide - 'almost j'nconcèivable if "irari's egotism," with' far

Tfew days last week eign Ministry officials ,one' it were not for the fact that greater vindictiveness than
when thin~s seemed spoke to in private, believed, both the British and the US' the Shah ever showed.
to be lookmg up for f~r a moment that the c~nfes-' Governments have forma!ly, Only recently, according to

Farzad Bazoft, Iraq's Presi- ,sl~n ~a~ real. ~he questlon,of accepte~ the truth. In ~ serl~s two separate and serious Iraqi
dent Hussein had personally, hiSongmal natlonalit¥ was Ir-, of satellite and ground mtelli- sources, a prosperous and po-
written to Mrs Thatcher as- relevant, as the IraqiS them- gence reports, from both gov- 'litically well-connected cou-
suring her that he, and the selves acce.pte~, !:Ie -:vasthere ernments, it h~s been proved pie, of the Mosul Shabander
,British nurse, Daphne Parish, at th,espeCifiemVllatlon of the. that .Iraq deli~erately, ~~ed family, were executed. Their
,would get Il full and fair trial. 'Iraqi government ~nd had chem!~als I1gall~st ~Ivllian crime? To have stated, in the

The hearing, when it been there sev~ral times be- Kurdish populations m the privacy oC their bedroom
started on Thursday, didn't rore on, such ,trips .. He w~s,a nor.th-east on a number,oC oe- (bugged) that Saddam's new
prove the summary two-hour !ourn~lIst, domg a lourn~list s casions. - second wife, a Shabander oC
affair which the Foreign Of- b~:~odonhhas .ever seriously 1,"hetotal casualties were in Kerbala, was not oC the 'real'
fice and Iraqi experts had e le\e ot erWlse. th~lr tens oC thousands. I:?e- family. A few months earlier
feared. A coincidental meeting But, anyone who knows spite a chorus of worldWide Saddam had condemned hi~
of businessmen, diplomats anythmg abo~t Iraq shoul~, condemnation, they. only own son to death for murder-
and Iraqi and British officials n~t have believed that thiS ceased ':Vhen the effecuve de- . ing his bodyguard in a night-
at a conference in Chatham tr!al could have bee~ about po~ulatlon o~border areas was' club brawl (a sentence later
House to discuss Iraq's future fal,rness and proporuon. In achieved. Smce then there discreetly rescinded).
took place in an atmosphere of thiS case the sentence may be have been strongly-based re- But 't ' t b blood al
cordial relations between the commuted by the President, ports of wholesale transfers of that P

1
l~dnot I dd Hone

two countries. When the Edi- Sadd~m Hussein, out of an act. villages and town to patrolled sel'n hasreslen eda tbram hUS-t
fi 0 only' , ,. d'd h emerg oug ator of The Observer, Donald 0 c emency. ne can .: camps, an .. evl ence t at. least four-dozen attem ts on

Trelford, went to the meeting h~pe, plead and pray that ~t, furthe~ atroclUes have bee.n, his life, a series of local~ebel-
on Friday to express his con- . Will be so. Clemency " committed through the POl- Il'ons and se

h h 11be f r . f d fi'--'" a ven-year warcerns directly to the visiting t,oug, WI an a~t 0 po 1-. somng 0 wat.er an uuu, as, with Iran that killed or
deputy foreign minister of tICS not compassIon. The well as starvation. . d d h If '11'. d h 'h l ' f woun e over a a a ml Ion
I~aq, Nhlzard~~mdo~n, he ~as eat, sentence lIS.t e norma 'f' DoThe dKurdBshakveTa

h
kmhd0 of his population.

given t e Istmct ImpreSSion not exceptIona, sentence 0 mes ay 00. ey ave Th '
that Iraq was concerned about Iraq's revolutionary courts. documented in detail the de- ked executIons t~h' have
its reputation abroad and that 'You see that man,' said a struction of 3,839 towns and mar ~ et::ry st~ge10 dlsfica-
a 'full and fair' trial might senior Foreign Office official villages, 1,757 schools, 2,457 rtheerdavteh efnh~ac~ alte.: Irhst
h ' h'." , 271 h 'tal d' e ea SOIS flva s 10 t eave some meamng, to ISnelghbour durmg a dm- mosques, OSpl s an B th' t t. th

Wish, not experience, ner at Number 10 in honour of the mass deportation of ,aa. IS par y, en the a~s-
proved father to that thought. one of Iraq's senior leaders. 219,828, families over ,12. S~.at~on?l~m?st °hfth~ leah.dmd

g
Within two hours of the revo- 'What he can't eat and what years, With the peak belOg 18 ami les m t e so.:1t ,.an
lutionary court resuming yes- he can't make love to, he achieved in 1988/9. most recently the vlctor~ous
terday morning, the ~wful re- kills.' That is almost literally' Not the least of the terrible g~nera~sof the war that might
ality burst in. Farzad, who true, In a world of glasnost it ironk'S of Farzad's visit last dim hiS glory. Of the dozen
,had been pressured after may seem inconceivable. Still September was that he was in- ge~erals .w~? commanded the
seven weeks of solitary con- more, in the immediate reac-, vited as part of a group of for- major diVISIons of the C;;ulf
finement to give a videotaped tion to this outrage it may eign journalists to attend local War, at least four ~ave. smce
'confession' ofspying, had re- seem overstated. Bu~ it js been execute~ or 'dled',m un-
tracted it at the hearing. He there in the reports of emigres D d . fi fortun~te hehcopte~ a~cldents.
maintained stoutly that he had and embassies and in the. .rarza lS a means or Preslden~ ~ussem ~sfar ~oo'
done no more than follow a statements of investigation Iraq t retat. te aware of hiS mternatlonal ln-
journalist's story on an invited after investigation. 0 la tere~ts to ignore international
trip to Baghdad, but he was The US State Department against the West while ~ent~ment, but far too ruthle~s
sentenced to death, 1989 CO\1ntry Report on t d' m hiS ~Irposes to c~ange hIS

!virs P~rish, who ha~ merely Human Rights Practices con-. no cQn emnzng a spot~.. h; sudd:n mtrod:.:c-
dnven him to a plant ln south duded earlier this year: 'For Briçon to death. tlon ,mto rne hearm~ of a local
Baghdad \,:,here, Farzad had years, execution has been an IraqI, whose only cnme was to
wished ,to lnvestlf:ate reports established Iraqi method of, . , . have spoken to Farzad a~out
of a major explosl~m, \,:,asbe- dealing with perceived mili- el~ctlons among th~ Kurds. ~he rumours of 3:n ~xpl~slOn, '
cause of 'extenuating Clrcum- tary and political oppo-, It ISnot that the IraqiS are un- IS dear enough mdlcatlon of
stances'.sentenced to IS years. nents". both physical and~ awar~, o~ ~ven insensitive to, Hu~sein's wish to .continue a
~n IraqI, ~ho had been p~lled psychological torture are used public opmlOn. Indeed, one of pohcy of suppressIOn of free
mto the tnal at the last mmute by authorities, Given the rigid the purposes of th~ Chatham speech through fear.
because he had been found to chain of command within the - House conference ln London It has been Farzad Bazoft's
have spoken to Farzad in his Government,., torture last week was to discuss the, tragedy to walk into this scene
Bagh~ad hotel and answ~red could not be practised without ml?ves towards. 'democracy'; at the most volatile of mo-
questl~ms about the explosIOn,. th~ autho~isation of senior of- bemg proposed m, Iraq .at the ments. It is not only that he
was ~Iven 10 years. ~ven the fiCIals, , , f!loment. Farzad s mistake, has committed trespas:; in a
Forclgn Office., WhlC,h had Amnesty International is like the attenders at .Chatham land where virtually any ac-
~ccn several, Bntons tned be- less restrained in its latest re- House, was to 1,>eheve that tion against the State, from
lore revolutlO~ary courts be- port. Among 30 types of tor- these mean. anyrhmg. making jokes against the Pres-
lore, was surprised. ture meticulously recorded Tha,t should J.lOtmean that ident to writing critical com-

They s~ouldn't ~ave been. fro~ the e~perience offor~er one v~ews PreSident Sadd~m ments in newspapers, is pun-
All of us mvolved m the case, IraqI detamees are: burmng Hussem merely as a mad Mid: ishable by death before a
pa,rticular.ly the co!leagues. of w!th hot domestic irons, elec- dle-.Easte~n potentate, an Idl revolutionary court from
~hls em.otlo~al, untidy Iraman. tnc ~ot plates or &as ~3mes,' Amm, With access to the which there is no formal ap-
Journalist WIde-eyed at work- burnmg the eyes With mtense world s most advanced weap- peal. It is also that he has be-
ing for a Fleet Street national ultra-violet rays; mutilation, onry. He certainly has many come a 'hostage' to Iraqi poli-
paper and endlessly anxious induding gouging out eyes, ofthe attributes. Since carving tics.
for a scoop to ~ake his name, cult,ing o~f the n~se, breasts, his w~y to pow~r in 1979, Saddam Hussein at the mo-
wanted ~o beheve ,that the pem.s, axm,g t~e hmbs, ham- Hussem has cert~mly adopted ment is acutely conscious of
Iraqi regime wouldn t behave menng naIls mto the body; many of the habIts of the me- \Vestem outrage at his use of

,like the Iraqi regime in this in- tying the victim by the wrists dieval caliphs. The fancy c~s- chemical weapons and his
stance. and ankles to a cross b~r and tumes, the cult of personahty suppression of internal dis-

. Of course, Farzad was an turned over names hke a through the streets, the re- sent. He is also acutely irri-
Iranlal,l.,True, he had gone to roast. building of Baghdad as a sym- tated by il. Farzad, an Iranian"
a sen,slllv,e pla~t:. Ye~, he had To these charges must be bol of the past, these are more 'is suffering as a consequence.
made a confeSSIOn, But nI) aùded the accusation of geno- extreme even than the Shah of lust as the Iraqi Foreign Of-
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Where it all began :. .

flee chose him to invite on for- would' provide a 'fa)) guy' for throughout the Gulf. Now
eip trips in the past because security lapses and a demon- that the war is over, Iraq re-
he was an Iranian and his re- ltration of effective security. mains a key source of export
ports on the war and its after- . Put in this light, a)) the talk prospects, oil imports (Iraq is
math would carry more of comina democracy and the third largest exporter of
weight as a result, so his ori- c:hanaina times in Iraq is a oil in the world, with huge
gins now count against him. pipe dream. Farzad Bazoft's unexploited reserves), and re-
He is a means of retaliatina sentence is just one more gional power. For more tl)an a
aaainst the West while not proofwhy it C8Motbe so. generation Hussein has skil-
condemnina to death a white . So what can the West do fu))y played the superPQwers
Briton. ho i d h ha . d against each other. 'It is also significant, how- ~ ut t an wny s It one so
ever, that in 1..:_ forced conties- ~lttle 10 ~ar? The two qu~s- Yet the Cold War isnow

AlJlt '"ionsare Interrelated Britain over, and with it superpowersion he is accused of beinll an • . .'
;-":"1" and the US have done so little rivalry. Iraq can no longerIsraeli spy Iraq's relat .. . . IOns because Iraq has been looked rely on Moscow. It still needs

With Israel In .recent years on as the key to Middle East- to rely on Paris, Washington
have bee~ ambIvalent. ~th .ern policy. So long as the war and London. Western pres-
~ate ~Yrla and, at vanou~ with Iran was on, it was an es- sure an do a great deal. In the
tlm~s ln recent years, the Iraqi. sentia) bulwark against Is-. last year alone the US has of-
regu!1e ha~ develope~ dose lamie fundamentalism. fered:$500m. in credit and therelations WIth Tel AvIV. Not. .
so now. Heavily involved in.
Yasser Arafat's PLO .efforts
(partly because Syria ....s 0)1'-
posed them), Iraq has.been
particulàrly sensitive 1:0 the
apparent failure of Middle
East peace talks in IsraeL"
President Hussein wants to be
the major backer of a PLO-Ie.d
peace. He needs to appear to
be tough against its enemies. '

Added to this is the pec.ulia~
sensitivity of the AI-Iska.n~
daria military complex whidi
Farzad visited in pursuit of hi~
story. Iraq's ambitions to mil-
itary technology are now well
established. It has develoJX1:l
the capacity, based on French
and US technology, to build
long-range missiles capable öl
striking as far as Moscow, and'
certainly we)) beyond Jeru~-
lem. There are also rumours
that it is anxious to develop.
the nuclear warheads to go
with this carrying capacity'.,
The importance of an explo-
sion in the key military co~-
plex of AI-Iskandaria cannot
be exaggerated, particularly if
it was the result of saboeege.
The Israelis took out a nuclear
plant once before when they
bombed a power station.
Could they have done so
again? If nothing else, Far-
zad's so-e,a))ed. 'confession',
replayed a do~n<times over
on ._)oc1l! .Iraqi: telc:vis.ion?,

British' £2S0m. British arms.,
technology and money con-
tinue to pour in unabated, de-
spite exclamations of fury by
the US Congress, the EC par-
liament and the House of
Commons. Saddam Hussein is
too old a hand to take any no-
tice of paper threats that are
never carried out.

In an age of clamouring de-
mocracy everywhere from
Eastern Europe, from Latin
America, from South Africa to
Lithuania, does it reaHy make
any sense for Britain and the
West to continue to support a
regime in Baghdad far worse
than the one toppled in Bu-
charest?

Mrs Daphne Parish: 15 years for a car ride and
(top) the story that Bazoft was pursuing.
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TilE TIMES MONDAY March 12 1990

Two faces of Iraq revealed by reports
of human rights abuses

Liberal screen fails to
hide ruthless Saddam

lobby groups to try to pressure
Congress and to place favour-
able comments in the news
media.

Although it claimed that the
British public was better in-
formed about the true human
,rights situation in Iraq, it
noted that British export cred-
its for manufactured goods
were greater than those of any
Western nation, totalling an
estimated £2.5 billion between
1984 and 1988.

Iraq's badly dented image
was hit again a week after the
report's publication when Mr
Armando Valladares, the US
Ambassador, told the United
Nations Human Rights Com-
mission in Geneva that Iraq
was among six countries using
torture and committing other
grave human rights violations.

Mr Nizar Hamdoun, Under
Secretary at the Iraqi Foreign
Ministry, again pledged that a
draft constitution would be
ratified soon "to guarantee
basic freedoms for human
beings and pave the way
before licensing (opposition)
parties".

President Saddam has pur-
sued a personality cult of
Stalinist proportions which is
maintained by giant portraits
ofhimselfaround the country.
Although he is vain and
ruthless, he is widely regarded
as uncorrupt and remains
popular, particularly in the
armed forces.

From Christopher Walker, Cairo
behind closed doors - dis-
missed by Western officials as
.'a legal farce" - the Iraqi
leader was again trying to win
world approval by offering a
surprise unconditional am-
nesty to all exiled Kurds.

The most damning recent
attack on Iraq's human rights
record came last month with
the publication of a report by
Middle East Watch, a new
American monitoring group.
It attacked the Baghdad re-
gime for the ruthless sup-
pression of dissent and
accused Western governments
of cynically playing it down
for their own economic and
strategic considerations.

Since its self-proclaimed
"victory" in the eight-year
GulfWar, Iraq has emerged as
a regional power to be reck-
oned with, prepared to flex its
well-tested military muscles.

The report by the New
York-based group described
the Baghdad Government as
.'one of the most brutal and
repressive regimes in power
today", and claimed that.
among the abuses it had
documented, were .'forced
relocation and deportation,
arbitrary arrest and detention,
torture, disappearance and
summary and political
execution".

It claimed Iraq had made
significant attempts to im-
prove its image in the United
States, employing American

aged 31, and his friend, Mrs
Daphne Parish, a British nurse
condemned to spend 15 years
behind bars in a country not
renowned for the enlighten-
ment of its penal policies:
"They come ill from a regime
which is trying to show a more
liberal face to the world."

The two faces of Iraq have
been shown up by a damning
series of reports on its viola-
tions of elementary human
freedoms. These are in con-
trast to President Saddam's
declaration to Arab legislators
that forthcoming political re-
forms will allow the country of
17 million more press free-
dom and the formation of
political parties.

Even on Saturday, as the
sentences were being handed
down after a 5lh-hour trial

!!!!f!!fr

The fate of Farzad Bazoft, the
Iranian-born reporter of The
Observer, who was sentenced
to death on Saturday for
spying in Iraq, has focused
attention on one of the Arab
world's most ruthless leaders,
President Saddam Hussein,
who according to Middle East
legal experts is the only person
with the power to commute
the sentence.

The Iraqi leader, known to
his many enemies as "the
Butcher of Baghdad", has
been striving to improve his
tarnished international image
by pledging political reforms,
including a new constitution,
and moving to loosen central
control over Iraq's debt-rid-
den economy.

The President has been
branded an "Arab Ceausescu"
and his despotic regime, with
its strong dynastic content,
frequently compared with that
toppled in Bucharest last
December.

These accusations are bit-
terly resented in Baghdad,
where strict restrictions on the
Western press (most corres-
pondents, like Bazoft, have
first to be invited to enter) are
designed to minimize on-the-
spot reporting of the many,
allegations of serious breaches' I
of human rights. 7

As the British Foreign Of- '\.
fiee commented tanly when ...."
describing the draconian sen- President Saddam: Trying to
tences ünposed ~>n Bazoft, repair a tarnished image.
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FRA0217 4 I 0295'
'Turquie-Kurdes-Irak
,L'amnistie décrétée
jen Turquie
I

IAFP~GC90'

par Bagdad: "un piège", selon des réfugiés kurdes irakiens-
ANt(ARA, 13 mars (AFP) - L'amnistie générale décrétée samedi par le

président irakien Sadd am HU:....in pour tous les opposants kurdes d'Irak vivant
.à l'étranger "est un piège", .elon de.'réfugi •• kurdes du camp de "résidence
t.emporaire" de Diyarbakir (sud-est de la Turquie), a rapporté mardi l'agence
turque Anatolie.
, "L.edéc:ret de, Saddam (Hussein) est un piège pour anéantir le peuple
kurde", a déclaré Hadji Saleh Hussein, un leader 'du camps de Diyarbakir où
~ont hé~ergés plus de 12.000 kurdes d'Irak réfugiés en Turquie depuis aoOt
~988. .

"S'il ve.....t vraiment faire croire en sa sincérité, il devra avat,t tout
libérer les détenus politiques qu'il a ~~prisonnés depuis trois ans", a
~jo~té M. Hadji Saleh Hussein, selon l'agence semi-officielle turque. Il a
affirmé que "7.000 kurdes d'Irak avaient disparu pendant cette période".
, "Pour que nous puissions prendre en considération le décret du président.
irakien, il faut aussi qu'il répare nos villages détruits par les
~ombardements de l'aviation irakienne", a-t-il conclu.

Bagdad avait décrété samedi une amnistie générale pour tous les kurdes
d'Irak qui rentreraient avant le,10 mai en Irak, y compris pour Jalal
Tal.abani, chef de l'Union patriotique du t<urdistan (UPtO et les enfants de
~oustapha Barazani (ancien chef, décédé, des kurdes irakiens).
) Plusieurs dizaines de milliers de kurdes d'Irak s'étaient réfugiés en aoOt
1988 en Turquie fuyant les bbmbardements et attaques de l'armée de Bagdad.
Plus de 35.000 d'entre eux sont hébergés actuellement dans trois camps de
"résidence temporaire",. dans le sud~~st anatolien, à Diyarbakir,
t'\iziltepe-Mardin (sud-est) et Mus (est).

YM Idv
AF.P 13,~~47 _M~R 90

A.F.P. -A.F.P.• A.F.P.• A.F.P.• A.F.P. -A.F.P.• A.F.P.• A.F.P.• A.F.P. - A.F.P.• A.F.P.• A.F.P.-

~RA0490 4 1 0146 EXT'jAFP-KA40
Tur'qtlie-tÙ.lrdl~s

,1<:":1 "tert"I;-ri~;t.esAltt.léset 3 militaires blessés au sud-est de la Tt.lrquie

ANKARA, 13 ~ars (AFP) - Dix-huit "terroristes" séparatistes kurdes ont été
tués lundi et mardi dans le sud-est. de la Turquie lors d'accrochages entre
fr.ïI"Ct?s de l'Ot'dre et "rebelles kurdes", rapporte l'agence turque Anatolie.

14 "terroristes" séparatistes Ot1t. été tués mardi dans le hameau de
Grisera, p~ès de Mardin (frontière avec: la Syrie et l'Irak) lors d'une
':ipérationq(~a1ifiée de "la plus grande de l'année", selon cette agence
',,(?ln i --CI f fi cielle.

4 autres mili~ants du PKK (Parti des t.ravaill~urs du Kurdistan,
marxiste-léniniste) en lutt.e a~mée depuis aodt 1984 c:ontre le pouvoir central
'ont été b..lés et deu:< soldats ont été blessés lundi près de Gaz.iantep (sud-est.
à l'ouest de l'Euphrate) lors d'un autre accrochage avec les forces de
l'ordre, précise Anatolie.

NFlccd
AFP 131932 MAR 90
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DEPECHE DU MIDI13 mars 1990

Saint-Girons

Succès pour les Journées du Kurdistan
Bien organisées par les services culturels, elles ont permis de faire mieux connaître
le génocide kurde et de réveiller des solidarités plus actives

Beaucoup de moade, samedi apr~s-mldl, pour l'ouverture officielle de l'Cllpolltioa a..
chAteau des vlcomtel, où elle restera ea place Jusqu'au 24 mari.

trlbuae, duraat le débat, oa recoaaalt, de gauche à droite: M. BERTOLINO,
reporter; M" Blau, profeueur de karde; MM. KENDAL, profesleur à l'Ialtitut
de Pari.; Reaé MAURIES, rédacteur ea cbef bonoralre de «La Dépêche du

Midi. et graad reporter; le docteur TISSOT et SHEWKI.
. (Phctos« ~ I>é.~che du Midi a, J.-P. Cazes.)

Xx' siècle, de tels crimes com-
mis au grand jour contre l'hu-:
manité. .

En présence des familles kur-
des de Castillon, on s'est inter-
rogé, lors du débat organisé
salle Max-Linder, sur les raisons
de cette complicité passive des
pays européens, en particulier
de ceux qui vendent des armes
aux oppresseurs tout en se don-
nant bonne conscience avec une
aide humanitaire. Tour à tour,
MM. Mauriès, Bertolino, Ken-
dal, président de l'Institut
kurde; Shewki, directeur du ser-
vice social; le docteur Tissot,
coordonnateur de l'aide huma-.
nitaire, et M- Blau, profes-
seur de kurde, allaient apporter
leur témoignage, appelant à une
prise de conscience de l'opinion
publique pour une solidarité
plus active.

Samedi soir, l'excellent film
«Le Troupeau a, d'Yitmaz Gü-
ney, a permis au public eeuse-
rannais de mieux appréhender
la réalité kurde, tandis que
le buffet servi à l'hôtel de
ville, avec des spécialités typi-
ques, et la séance récréati ve
de dimanche après-midi nous
ont fait connaître un peuple
à travers sa culture et sa convi-
vialité.

I1teres strategiques.
Ce génocide insoutenable,

quand on l'a vécu comme René
Mauriès, grand reporter et an-
cien rédacteur en chef de «La
Dépêche du Midi a, ou son
confrère Bertolino, on est ré-
volté contre l'attitude des états
qui se disent soucieux de défen-
dre les droits de l'homme alors
que rien de sérieux n'est fait
DOur faire cesser, • la fin du

connaître cette civilisation dif-
férente de la nÔtre mais qui,
néanmoins, remonte aux origi-
nes bibliques, celles de nos
croyances, ainsi que devait le
rappeler René Mauriès. Mais
elle nous documente aussi sur
la résistance kurde dans ces
montagnes où ils ont su tenir
face aux agressions permanentes
de ceux qui voudraient les sacti-
~~.rau nom, ~e gisements pétro-

A la
graud
karde

L' ·arriv~e à Castillon, en
octobre dernier, de quelques
Camilles kUJ~s venues e... yer
de revivre en Couserans, dans
le cadre de l'aide humanitaire
mise en place par Dani~le Mit-
terrand, avait interpellé nos
compatriotes sur les probl~mes
rencontrés par ce peuple de
25 millions d'habitants. Un peu-
ple sans Etat parce que les
territoires sur lesquels il vit
sont sous la domination de
cinq pays qui l'oppressent.

Les Jourdes du Kurdistan,
organisées samedi et dimanche,
à Saint-Girons, IOUS l'égide de
la municipalité et des services
culturels, qui les ont milel
en œuvre en relation avec l'Ins-
titut kurde de Paris, ont été
['ocClllion de mesurer l'ampleur
de ce qui est un véritable géno-
cide permanent depuis la fin
de la Première Ouerre mon-
diale, une extermination bar-
tlare d'hommes, de femmes et
d'enfants qui sont traités pire
~ue des ~tes.

L'exposition, ouverte jus-
qu'au 24 mars, au chAteau des
vicomtes, dans la galerie Bergès,
nous dit tout ou presque sur
ce peuple courageux et digne,
véritable orphelin du monde,
qui doit se battre en permanence
pour défendre sa culture, sel
coutumes, pour continuer à
exister. En parcourant les divers
panneaux, on apprend à mieux
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LIBÉRATION 14 mars 1990
GRANDE-BRETAGNE

Appels à-la clémence pour "Farzad Bazoft
Londres condamne la sentence de mort prononcée contre un collaborateur de l'<<Observer>>et veut

envoyer un émissaire en Irak. Une Journaliste suisse, qui a croIsé Bazoft à Bagdad, témoigne.

13 mars 1990
LIBÉRATION

..."
L'ain'biSüë générale décrétée samedi

Ipar le président irakien Saddam Hus-
'seiD pour tous les opposants kurdes
d'Irak vivant à l'étranger «est un piège
pour anéantir le peuple kurde », a décla-
ré J:ladji Saleh Hussein, un leader du
camp de «résidence temporaire» de.
Diyarbakir (sud~t de la Turquie) où
sont hébergés plus dé 12000 Kurdes
d'Irak réfugiés en Turquie depuis août
:!.?88, a _[_a~portéhie! l'agence ~~atolie.

..

arrivée dans le hall d'embarquement,
j'ai remarqué que le journaliste libyen
était tout seul. - Avez.vous vu Far-
zad?-, m'a+il demandé. J'ai répondu:
-Je croyais que vous étiez ensemble. - Il
a dit: -OUI, mais ils sont venus le
chercher ici.-

» Nous avons attendu ensemble jus-
qu'au départ de l'avion pour Londres.
Ensuite, j'ai patienté encore, mais en
vain. Finalement, avant d'embarquer,
j'ai téléphonè à l'ambassade britanni-
que et je les ai avertis. Quelques heures
plus tard. depuis Chypre, j'ai téléphoné
ai l'Ob.ferver où Bazoli devait se rendre
dès son arrivée. Personne ne l'avait vu.
Son journal s'est donc inquiété auprès
de l'ambassade irakienne ai Londres .
Celle-ci a fait savoir que Bazoft avait été
retenu un petit moment, mais qu'il
prendra l'avion suivant.

e: » Au lieu de cela, il a étè inculpé. Dans
.." un premier temps, la presse irakienne a

indiqué qu'il avait èté arrêté pour es-
pionnage au profit de la Grande-Bre-
tagne. Puis la campagne de presse s'est
modifièe et il a été accusé de travailler
pour les services israéliens.
»Je ne sais rien de l'espionnage. Mais

j'ai peine à croire qu'un espion puisse
raconter ses aventures en public à quel-
qu'un qu'il connait à peine. A mon avis,
Farzad Bazoft est un jeune homme qui
a une certaine conception du journa-
lisme à sensation. Je l'ai trouvé arro-
gant et pas spécialement sympathique.
Je considére qu'il a agi d'une façon qui
est loin d'étre conforme aux règles
déontologiq ues de notre profession. On
ne se déguise pas en médecin pour
entrer dans un enceinte militaire inter-
dite. Mais je ne peux pas croire que ces
agissements méritent la mort ».

Propos recueillis par
Sélim NASSIB

,....pe: aneslation'
L'académicien Ismai1 Besikçi. sociolo- .

. gue, spécialiste du problèm~ .k.Iwle et'
auteur de plusieurs ouvrages sur l'Est et.
le Sud-Est anatolien à majorité kurde, a
été arrêté hier à Istanbul pour «sépara-
tisme par voie de publication».

...:t.,.,.. . .

,,~~.~, .' "" . <"
":; \. ..... .

\. .

Farz"'d 8azof,.
-guide- du ministére de l'Information
et d'un autre journaliste, un Libyen
résidant lui aussi en Angleterre. Bazoft
est d'origine iranienne, mais il a quittè
son pays avant la révolution islamique
pour s'installer à Londres, où il a fait ses
ètudes. Il n'a pas la citoyennetè britan-
nique. simplement, m'a-t-il dit, un titre
de transport anglais. Peut-être a-t-il un
statut de réfugiè politique, je ne sais pas.

»Comme l'avion pour Londres par-
tait à midi, les trois hommes m'ont
proposé de profiter de .leur voiture
plutôt que de prendre un taxi. J'ai
accepté. A l'aéroport, nous nous som-
mes séparès pour les formalités d'enre-
gistrement, mais j'ai retrouvé Bazoft et
son collègue libyen au contrôle des
passeports. Je les ai vus passer les
formalités de police sans problème.

» Un peu plus tard. quand je suis

14 mars 1990

s'étaient excités ai ce propos. L'exple-
)ion s'était apparemment produite dans
un complexe d'usines d'armement situé
dans la lone militaire d'lskandaria, ai la
hauteur de l'ancienne Babylone (au.
jourd'hui AI Hilla), ai une centaine de
kilométres au sud de Bagdad. Une
rumeur parlait de 700 morts; une autre
de I SOO mons. Les Irakiens avaient
essayé de minimiser l'affaire. Ils préten.
daient qu'un camion transportant des
explosifs destinés ai la construction d'un
barrcl~e avait explosé dans les environs.
Cenams journalistes ont essayé de se
rendre sur place en taxi, mais les chauf-
feurs, en decouvrant où on leur deman-
dait d'aller, faisaient immédiatement
demi-tour. J'ai donc ~mandé à Bazoft
comment il avait fait. Ilm'a dit: -J'y
suis allè dans une ambulance, en me
faisant passer pour un mèdecin indien.-
En fait, Daphne Parrish lui avait procu-
ré cette ambulance.

» Il m'a aussi racontè qu'une fois dans
la place, il avait pris des photos, fait des
esquisses, prélevé quelques échantillons
du sol et trouvè une chaussure déchi-
quetée.1l était trés fier. -Cette fois-ci,je
pourrai vl"c1iment montrer ce qui s'est
passé: Il n'ètait que pigiste, il essayait
sans doute de se faire un nom, je ne sais
pas. Il voulait faire analyser les échan-
tillons dans un laboratoire en Angle-
terre. Fallait-il qu'il parte quand même
pour le Kurdistan? '11 m'a demandé
conseil. Je lui ai répondu qu'il serait
plus prudent pour lui de prendre le
premier avion pour Londres.

» Le lendemain matin, vendredi 15
septembre, je partais pour Chypre par
l'avion de 12h30. Je suis descendue
régler ma note. A la réception de l'hôtel
se tenait Farzad Bazoft, en blazer bleu,
apparemment très nerveux. Il était ac-
compagné. comme c'est habituel. d'un

P
rononcée le 10 mars par un
tribunal irakien et confirmée
le 12. la condamnation à mort
du journaliste iranien Farzad
Bazoft. 31 ans, accusé d'es-
pionnage au profit d'Israël,
provoque une vive émotion

dans le monde. A Londres, Margaret
Thatcher a expressément demandé au
président Sadd am Hussein de faire
preuve de clémence. Bénéficiant du
« plein soutien» de l'oppositiori, le Fo-
reign Office a condamné lundi les sen-
tences « injustifiées» et «dispropor-
tionnées» prononcées contre le journa-
liste. qui travaille pour l'hebdomadaire
ThC' Oh.IC'TI"". et contre Daphne Par-
rish. une infirmiére britannique présen-
tée comme sa complice, condamnée à
15 ans de prison. Le gouvernement
britannique envisage d'envoyer un
émissaire de haut rang dans les pro-
chains jours en Irak.

Des appels à la clémence ont égaIe-
ment été lancés par le président du
Parlement européen. l'Espagnol Enri-
que Baron, ainsi que par la Fédération
internationale des journalistes (160000
membres). basée à Bruxelles. Amnesty
International. qui est iRtervenu dans le
méme sens, craint que le procès n'ait
pas été juste et que le journaliste ait èté
« maltraité ou torturé pendant sa déten-
lion pré\'entive ». Amnesty rappelle que
les deux accusés ont ét~ tenus au secret
pendant SIX semaines, avant les « a-
WUX» télévisés de Bazof\.

Devant ces protestations, l'ambassa-
deur d'Irak en Grande-Bretagne, le
D'Asmy AI Salihi, a tenté de justifier
hier les scntences prononcées, arguant
que les deux condamnés ont été « traités
équitablement» en présence de repré-
sentants de l'ambassade britannique à
Bagdad Le, peines sont conformes à la
101 el la culture irakiennes. a-t-il expli-
qué dan, une interview à la radio BBC.
soulign;lIlt que Farzad Bazoft était
d'ongll1e Iranienne.

L'nè Journaliste suisse. Liesl Graz,
wrrespondante de l'hebdomad;lire Th"
L, (1/111/11/1/. s'était entretenue avec Ba-
Ll'fl quelq ues instants avant son arres-
talion Elle apporte iCIson témoignage:
«C'était le 14 septembre dernier.

j'étaiS ;'1 Bagdad pour un reportage sur
les declions régionales au Kurdistan.
Dans le haW<.tC-1hÔtel Palestine (ex-
\kndlen). Farzad Bazon a demandé à
me parler. le l'a\als rencontré pour la
première fois deux jours plus tö\. Nous
élions en public et le bure;IU du minis-
tere ir.lkien de l'Information. situé dans
te même hall. n'était daigné que de
quelque, métres. CeI.1 n'a pas empêché
Bazoft d~ Ille dire qu'il avait réussi à
"lI1troduire dans l'usine d'armement
où. quelque trois semaines plus tôt, une
énorme e~plosion avait eu lieu.

l) Beaucoup de journalistes étrangers.
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Condamnation unanime

(I) « The Arab., Ji. Penguin
Rook.,

lement au président Saddam Hussein pour
lui demander la grace du journali.te britanni-
que. a regretté que .on appel soit re.té vain.

A Stra.bourg, plu.leur. député. euro-
péen. ont demandé que la CEE prenne d••
sanction. économique. contre l'irak. A l'Ini-
tiative de Valéry Glseard d'E.taing, l'a.. em-
blée a ob.ervé une minute de .lIence.

A Pari., l'AlIOClatlon de. Journali.t ..
.péclali... .ur le Maghreb et le Moyen-
Orient a condamné cette exécution .. au
terme d'un jugement où /N droit. de /a
d.fen.e n'ont pa•• " re.pec" ••.

A Téhéran, la radlo-télévl.lon nationale a
annoneé .an. aucun commentaire .. l'exécu-
tion par /e r'g/me Irak/en du journal/ste
britannique ". pa•• ant sou. silence l'origine
Iranienne de Farzad Barzott. (AFP.)

Amn.. ty International a dénoncé l'exécu-
tion de Farzad Bazott comme la derniére
d'une longue li.te .. de violation. grave. et
.y.t.metlque. d.. droit. de l'homme en
Irak •. l'organl.ation d. d.ten .. d.. droits
de l'homme a rappe" .. le. torture. de
centa/n.. d. prisonnier.. I.. torturN de
jeune. enfant. .ou. le. yeux de leur. pa-
rent. pour I•• forcer. avouer, le recours aux
arm.. chimique. pour tuer 6 000 KurdN •
Halabja en mar. 1988. l'a •• aBllnat de ml/-
I/e" de cM/ •• t lN exlcutlon •• omma/re. de
c.nta/nee da prl.onnl." •.

A Bonn. I. mlnl.tr. ou.. t-allemand d..
Attalr.. ttrangtre •• Hans-Dietrich Gensetler,
.... t déclaré .. profond'ment affect4 e' '~dl-
gn'.~ M. Genseher,qui avait écrit personnel-

Saddam Hussein, pourtant,: dentaux qui travailfeni ên Irak,!
n'est pas seulement la bête ils soulignent le sérieux' ~au
noire d'Amnesty International.. travail et les capacités tec.hni-

Témoignage d'un commen- ques de "leurs interlocuteurs,
tateur sans complaisance : Saddam Hussein y veille!
" L'/rak est un grand pays laïc, En revanche, les veiléités "En détruisant d'un coup les

libéralisatrices affichées der- effor's entrepris depuis des
Les femmes jouent un rö/e niérement par le régl'me ne 'mOIs par ses ambassadeurs

important dans /a vie économi- convainquent guère, Une per- pour améliorer son image de
que. Les chrétiens sont des sonnalité arabe affirmait der. marque, Saddam Hussein a
citoyens comme les autres, Ta- nièrement : " S'il baisse sa montré le peu de cas qu'il fait
req Aziz, ministre des Affaires garde, tout s'effondre. .. de l'opinion occidentale...
étrangères et troisième per- Car les opposants ne dé-' . Claude LORIlUX,
sonnage du régime, est lui- sarment pas. Le vent de démo-
même chrétien. .. cratie qui souffle sur l'Europe

n'est pas forcément exporta-
Ql!ant aux indu~triels ~~i-. ble. Un diplomate conclut :

meynloriC'pTaride' paix 'dei
l'ONU (la résolution 598) en
juillet 1988confortent le maTtre
de Bagdad dans la justesse,
sinon dans la moralité, de sa
stratégie : l'Iran céde I la po-
pulation irakienne - et, der-
riére elle. le. Arabes effrayé.
par le. progrès du khomey-
nl.me - re.plre, Merci Sad-

. daml
li continue de .candan .. r.

D'abord en ra.ant de. mlllie"
.d'agglomératlon. kurdes pour
empêcher toute nouvelle collu-
.ion avec l'Iran. En.ulte en
chassant, dans de. condition.
peu conformes au .. code du
travail -, des centaine. de mil-
liers d'Ëgyptiens rendus inuti-
les par la démobilisation des
soldats irakiens.

Les ambitions de l'Irak re-
commencent de préoccuper
ses voisins. Fort de sa .. vic-
toire sur l'intégrisme -. fier de
son industrie d'armement (la
première du monde arabe) et
riche de son agriculture et de
ses réserves de pétrole (les
secondes après l'Arabie Saou-
dite), Bagdad retrouve une di-
plomatie active. il soutient le
général Michel Aoun, appuie la
ligne modérée d'Arafat dans le
conflit israélo-arabè et crée le
Conseil de coopération arabe
(CCA),qui fit si peur aux Saou-
diens.

Exposition

Kurdistan:
\

le château blanc... Corinne tous les hommes du
monde. les.Kurdes sont poètes,

. malicieux, rêveurs. Témoin ces
dictons et boutS de poésie :
quand l'eau est à l'étroit, elle'
gronde. Le monde est une rose,
sens là, passe là à tes amis.

'. Tant que le monde sera
monde, le loup guettera la chè-
vre. Mille amis c'est peu, un
ennemi c'est trop, etc. I

Poème Kurde (extrait) : en
, dépit des souffrances, je résis-;
. terai. Je ne suis amoureux ni

d'yeux angéliques, ni de cours
blancs comme le marbre. Je
suis épris des rochers, des ci-
mes perdues dans les nues, ef
ne donnerai aucun répit à mon
ennemi ...-.

Pour finir, une devinette. Un
chJlçteau blanc sans porte?
Réponse : l'œuf ... Puisse alors
cette coquille fragile sauvegar-
der -ces bribes d'espoir, qu'une
telle exposition, sans esbroufe,
infiltre en nos cœurs ...." . .

LE PROVENÇAL 16 mars 19901__ -

L'image immortelle d'un
bonheur fug.ltif. (Photo J.P.)

Des exilés résident au Liban,
puis en Europe dont la France
(une dizaine de familles sont à
'Bollène). ;

Par delà les chaînes.
En vain depuis des décen-

nies les Kurdes essaient-ils de
recoller leurs morceaux, de dé-
fendre une culture millénaire
(l'usage de la langue reste in-
terdit). Par-delà l'épreuve
(évoquée. sur des panneaux),
tentons ici respectueusement
l'ébauche d'un bonheur fugitif
(au vu des mêmes panneaux).

Climat continental : 40 de-
grés l'été, -30 degrés l'hiver.
Relief montagneux qui culmi-
ne à 5.165 m (mont Ararat).
Deux fleuves : le Tigre et l'Eu-
phrate. Deux lacs : le Van et
l'Oumira. Agriculture, élevage,
pétrole (Irak).

Discrètement mais sure-
ment, le comité du M.RAP. de
~ .nous penche sur le
KUrdistan, peuple oublié de
l'histoire, dignement évoqué
en mairie (exposition jusqu'au
24 mars).

Une cause difficile, parce
que morcelée, complexe et
souvent dédaignée des médias.
e Or les drames qu'elle soulève
n'en sont pas moins déchi-
rants -, nous explique un res-
ponsable du M.RAP.

Ce bout d'Asie presque
'grand comme la France
(530.000 km2) compte environ
20 millions d'âmes et est écar-
telé, depuis le traité de Lau-
sanne (1923) entre quatre
états : Turquie, Iran, Irak et
Syrie. Une communauté est
aussi repliée en URSS (où les
droits culturels sont reconnus) ...
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A K.rkuk p.r exempl.,ville
kurde qui fournit 35% d•
I. production de p6trole
Irekien,I. pouvoir•• m.né
2 6 300000 Ar.b.. pour
trev.lII.r 16 .Iors que l'on
obllg. Ie. Kurd•• 6 quitter
I. vllle-.
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A vile regime
I T IHE execution of tbe Observer jonrnalist Mr

Farzad Bazoft in Iraq will long be remem-
bered as a despicable act of a vile regime.
Under its current leadership, Iraq has had

an appalling human rights record. Thousands of Ira-
qis have been killed by their own government; tor-
ture has become commonplace. The Kurdish people
of Iraq have suffered grieviously; 5,000 or more were
killed by chemical weapons in March 1988. The eight-
year war between Iraq and Iran, started by Iraq,
must rank as one of the most wasteful of modern
times: countries which could have brought them-
selves into the modern world squandered their oil
wealth on slaughtering each other's citizens.

Now, however, the Iraqis have descended one
step further into barbarism. The killing of Mr Bazoft
and the imprisonment of Mrs Daphne Parish have
served neither the interests of humanity nor those of
Iraq. They will have had the effect of bringing the

I. abysmal record of present-day Iraq to the attention of
millions throughout the world who otherwise might
not have known or cared about it. These people will
have received the news from Baghdad with horror
and revulsion; the speed and secrecy with which the
authorities there acted will have been especially
shocking. Naturally these people will turn to govern-
ments for retaliatory action.

We should not pretend that there is an easy
answer to the question of how liberal western democ-
racies should react. Yesterday Mr Douglas Hurd, the
Foreign Secretary, announced that the British Am.
bassador in Baghdad had been ordered home; all
planned ministerial visits have been suspended along
with training of Iraqis on Ministry of Defence courses
in Britain. Many will ask, however, whether he
should have gone further. While acknowledging gen.
erally the arguments about the ineffectiveness of
economic sanctions and the undesirability of break.
ing off diplomatic relations entirely, we believe that
these options, and others, should be kept under
urgent review in this case.

On other occasions, in its dealings with other
troublesome regimes, Mrs Thatcher's Government
has been right to weigh the potential advantages and
disadvantages to our own interests of taking tough
action. But her Government has also taken the view
that there comes a moment in relations with rogue
states, such as Iraq has now become, when we should
no longer do business. In this, she has reftected the
detestation that our people feel for countries which
exploit what they see as an inherent impotence of
civilised modern nations. Iraq, therefore, should be
not be left with the impression that the matter will
rest; however difficult, we should encourage our
allies and European partners to take a similar view.
This deplorable episode will, sooner or later, have to
be paid for.

le témoignage _de Kamal : '

cc Une: grand~ prison»

--""7Lëi'--ii.kfin. vI-. "ln dé -tuer. Il rue d••
y.nt den. un. : vii'" -. CommeCeausescu.
grend. prl.on. On'. A Sul.lm.nl.! (ré~lo~pro-
tu. d.. g.na tous chede la frontièreIranienne

qui a subi des bombarde-
I•• Joura-. Pour Ke- mentschimiquespendantla
mel, r6fugl6 ~..Ytd. guerre),toute. I.. ruell••
Irekl.n, Ferzed Be- qui mènent .ux grend••
zoft •• t l'un d.. ru.. sont bouc.,.... Tout
.upplleI6. quotl- .. t Imp•••• pour mieux

mu•• ler I. popul.t1on.
dl.n. du r6glm.. C'.. t Ç8, on .. t d.ns une

• En d6cembre1986,.u Jmp..... Ce peuple vit !

"

momentdes .ttentet. d. . den. des murs.En un .n,
I P.Is, nousevons6t6.rrt- selon Amnesty Intemetlo-
! tn, des .ml. .t mol, p.r n.l.t M6declnsdu monde,

d.. policiers fntnçels. Ils Il,. eu mill. .x6cutlons. i 6telent ...... Ifs .t nous sommei,... 'M.1sJ.melsde
! ont demend6 no. pepl.rs.' cednrH. Il , • tellement
I Quend l'un d'entre eux •. de morts qu'II n', • plu.

vu quenous6tlonsKurd•• ,: .... z de tl.. u noir pour
. ce ~t __~~!_de .u_I~~el!.~: I.. deulls-.
dtt.ndu -. Parce que les La p~rversiondu système
Kurde~,tous.ceux qui le:s' est telle que • les perents,
connaissentbIenvousle dl- de tous I.. condemn6s6
ront,sontdesgens• .en.l- mort.ont d6portn pen-
bIes, eccuel.ll.nt.-. ~amal, d.nt .Ix mol. _.Desdépor-
38ans, Irakien réfugié en tations qui, commela tor-
France,est de ceux-là. ture, sont monnaie cou-

L'annoncede l'exécution, rante, surtout pour les
du journalistebritanniquene Kurdes(quatremillionsen
l'a pas étonné. • Depul." Irak) qui •• ubl.. ent deux
d... nn6e., cheznou., on, oppre•• lons. Le premlèr.
tu. d.. g.n.. Tout le p.rce qu'II. sont Kurde.,I.
mond. e.t cond.mn6 6 second. en t.nt qu'lrekl.n.
mort. Le peupl. lrekl.n vit
d.ns un. grend. prl.on. Il
• ttend toujoursI•• uppllce:
pour le lend.m.ln ...

Et de donnerdes pré<;i-;
sions sur les méthodesdu
président Sadam Hussein"
• un p.renoi.que qui. be-

, / .
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LE MONDE 16 mars 1990------------- ..
Les 'droits

de l'homme
vus par Bagdad
Exécutions, disparitions, arresta.

tions torture d'opposants de tout
bord: répression imp,lacable du
mouvementautonom!st~ kurde~
utilisation d'armes chImiques ... ;
même s'il est loin d'être le seul
régime - dans et hO,rs de la
région - à ne pas consIdérer les
droits de l'homme COJ;llmeune pré-
occupation première (et c'est. un
euphémisme), le gouvernement ua-
kien de Sadd am Hussein est l'utl
de ceux qui reviennen~ le pl~s sou.
vent dans les dramatiques mven-
taires des horreurs ~u monde régu-
.tièrement publiés, ,par, les.
organisations humanttal~es mter-
nationales. .
, Les dernières en date des
« inquiétudes» manifestées p~r
.ces organisations da~ent du mOIs
dernier. Le 19 févner, Amnesty;
International s'était ainsi déclarée.
devant la commission des droits de
l'homme de l'ONU, « profondé~
ment inquiète» du sort de cen"
taines de personnes revenues en
Ira.k après les « amnisties» pro"";
noncées par Bagdad à la suite du.
cessez-le-feu conclu avec l'Iran
en juillet 1988 (le. M,onde, d,u
21 février). L'organtsatlon citait
des « rapports» concernant, des'
arrestations, et même des « d~spa-
rilions Il de personnes suscel?tI~les
de bénéficier de ces amntsttes,
parmi lesquell~s des. Ku.rdes et (tes
chrétiens assynens;.

L'un des régimes
« les plus brutaux »

Presque au même moment, le
ré~ime du président Saddam Hu~-
sem était dénoncé par une organt-
sation américaine de défense des
droits de l'homme, Middle East
Watch, comme étant l'un des
« pillS brutaux et répressifs» à
l'heure actuelle. « Etat policier
bien organisé Il ayant supprimé
« la plus petite expression de .dis-
sension Il dans le pays: tel étaIt le
ju~ement de cette organisation qui
. faisait le bilan de vingt ans de pou-
.voir du parti Baas.

Mais c'est peut-être au Kurdis-
.tan que s'est révélée de la façon la
plus spectaculaire la con,ceptiod
irakienne - ou tout du moms celle

:du pouvoir - des droits de
l'homme. Les autorités ont, en
eITet, utilisé tous les moyens possi-
bles, et le plus implacabl~ment,
pour réprimer toute velléité de
véritable. autonomie dans cette
région du nord du pays.
. Politique de la terre brûlée, mais
aussi gazée: l'armée n'a pas hésité
à raser des villages entiers et à
déporter leurs habitants vers des.
villes de regroupement pour te!lter

:d'éliminer tout foyer de rebellion,'
i tandis que l'aviation utilisait des
; armes chimiques pour «' punir )} la
population kurde de ce que Bagdad
considérait comme de la « collabo-
ration» avec l'ennemi iranien.

Et, si le régime peut se targuer
aujourd'hui d~ ce que, « le, calm,e,
règne ail KurdIStan )}, c est mdubl-

. tablement dû à ces méthodes.
plutôt qu'à un quelconque « rallie-

. ment )} de l'ensemble de la popula-
tion kurde.

LIBÉRATION 16 mars 1990

~
~r"';'~::"'~,.~ ...~~ '

L couvre-feu a été instauré hier matin
à Nusaybin (sud-est de la Turquie), près
'de la frontière syrienne. après les af-
frontements qui ont eu lieu aux obsè-
ques de deux des quatorze séparatistes
~des tués mardi lors d'un accrochage
avec les forces de l'ordre. Selon l'agence
Anatolie. ces nouveaux incidents se
so~soldés par un niort et cinq blessés, i

----------------------------------1riE"MONDE 16 mars 1990 de surprenant de la part d'un I
I • laissait soudaincraindre le pire. régime policier pour lequel la I
I BarbarIe Mais la.rapiditéd'exécutionde la répression sanglante et les

sentencevisait aussi clairement assassinats d'opposants politi- II à prendre de vitesse l'émotionques,. à l'intérieur comme à
I grandissantede la communauté .l'étranger, sont de longue date II LA sinistre dictature ira- internationale.Et le ministre ira- une méthodede gouvernement. I

kienne se surpasse une kien de l'information s'est même les organisationsde défensedes I
nouvellefois dans "horreur. Jus- permisunenoted'humourmaca... droits de l'homme n'ont cessé
tifiant une réputation de cruauté. bre en déclarant après l'exécu-: depuis des annéesde dénoncer
solidement établie, le régime de tion : ccMme Thatcher voulait la brutalité en vigueurà Bagdad.
Bagdad a annoncé'jeudi matin qu'il [Bazottl reste en vie. Nous ".
15 mars l'exécution du journa-' lui avons donné le corps... I). pOUR ne cIter qu un ~xe~-
liste FarzadBazott, condamnéà Pourjustifier l'inqualifiable, Bag- pl~.cha.cungardeà I.e:;prlt.
mort samedi dernier pour dad ne reculedevantaucunarti- .les tembles Images de CIVils:-

,ccespionnage» au profit d'Israël fice de propagande.Jeudi matin, d~nt de nombreu~enfants- sal-
et de la Grande-Bretagne.le pré- sonagenced'informationpubliait sie parunemort tnstanta.né~lors
sident Saddam Hussein sera les « aveux complets» du jour- d~s bor,nbardemen.tschimiques
donc resté insensible aux nom- naliste d uneVille du Kurdistanen mars
breux appels à la clémence lan-' 1988. La victo~e l'Irak dansla
cés en faveur du jeune reporter OR tout porte à croire que guerre du Golfe n'a fait qu'ac-
de l'ccObserver». d'origine ira- cette confession a été centuer le culte de la personna-
niennequi croupissaitdepuissix extorquée sous la torture à un Utéqui entouresonmaître.
mois dans ses geôles. Ni le roi hommetenu au secretdepuissix ,: le monde civilisé réagira-toi!,
Hussein de Jordanie, ni Yasser semaineset à qui on avait refusé, avec la fermeté souhaitée, à ce
Arafat - les meilleurs amis le secours d'un avocat britanni- nouveaudénidejustice '1 Dansle
arabesdé Bagdad- n'auront pu que. le seul « crime» commis passé, l'Occident - et notam-
faire fléchir le cruel mégalomane par le suppliciéfut d'avoir voulu, ment la France - n'a que trop
qui règnedepuisonzeansà Bag- avec un zèle imprudent, décro- fermé lesyeuxsur les abuscom-
dad. cher un « scoop» en enquêtant mis à Bagdad.A l'heure où un

d'un peutrop prèssur uneaffaire vent de liberté souffle un peu
La fin de non-recevoiropposée troublante, l'explosion - restée partout dans le monde, les

mercredipar le président irakien inexpliquée - et qui fit quelque richessespétrolières de l'Irak _
au chef du Forei~n Off!cl!': 700 morts dans une usine d'ar- troisième producteur mondial
M. DouglasHurd- qUIsou,haltalt .mementsen août 1989. ' d'or noir - ne devraientpas suf-

L~:n~~ndd~es::~~d;:r~:~r :a:~~e=- __ ..:- ~arbarie n'!I_- hél~ ~en __ fire~ lui,a~su: l'impunit~~ -.J
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'Mrs Thatcher wanted him
alive: we gave her the body'

Co

!1:1
1"
l'''

!I British outrage
~ il after Iraqis,
t I hang journalist
~ ~ BRITAINYester:~~:d::dG::::::s::~:oJ;:: toretu~home.

immediately after Mr Farzad BalOft, an Observer Journahst, was
~!!!!!i.~ . hanged on charges of spying for Israel. ~mi.d ~nternational outrage at
~~(; '.the execution Mrs Thatcher told MPs: This IS a very, very grave and

serious matte'r. The Iraqi government's action is an act of barbarism

~

Cl which is deeply repugnant to all civilised people." Bt.ltMr Latif Na.ssif
~ . Jassem the Iraqi Information Minister, gloated over the executIon,

, ~ saying: :'Mrs Thatch~r wanted him alive, we gave her the body....
~< "Britain should realise that nto'gldhtMs:':~ati.dhaMt'ercHonuormd'l'cBusatnlic'e_-----------

tbe psychology of the Iraqi ,..-~ The stateless exile - P2
I :!.: leadership after eight years of tions would do more harm than Editorial Comment - PIG
I ~ war datI'S not crumble under good. Saddam'ssadism-PI7

Q pressu ,," Reflecting frustration at _
;: Brit in later cancelled a Britain's inability to halt the
'" planncd visit to London by Mr 'execution despite internation- samples. Mrs Parish had

Jassem. al appeals for clemency, Mr driven him to the site.
Despite the horror expressed Hurd later told BBC television: The two were sentenced on

from all sidcs of the Conunons, "It was much more satisfying Saturday by a revolutionary
Mr Hurd, Foreign Secretary, in some ways to be a Foreign court. An Iraqi named only as
announced only limited mea- Secretary in Palmerstonian Rahim, was given a 10-year
sures to show its anger at the times, when gunboats were sentence for giving "Slate
execution of the Iranian-born available and could be sent. secrets" to Mr Bazoft.
journalist and the IS'year sen- "But it is only in the media The only appeal from the
tence passed on Mrs Daphne that people are nostalgic for court was a direct plea to Presi-
Parish, a British nurse who that and argue sometimes as if dent Saddam Hussein, one of
was accused of helping Mr . that were still possible. It's not the most ruthless rulers in the'
Bazaft. possible." Middle East.

Ml' Harold Walker, the Brit- Ml' Bazoft was hanged at Miss Michelle de Vries, Mrs
. ish ambassador in Baghdad, Abu Ghraib prison, on the out- Parish's 2I-year.old daughter,

was ordered home and minis- , skirts of Baghdad, just after who has been allowed to visit
terial visits were susp.ended. 10 am local time yesterday. Mr her mother in Iraq, said yester-
Six Iraqi military students will Robin Kealy, the British con- day: "Sbe sent her love to me
be expelled from Britain. sui, was allowed to see bim and my family and said things

The sanctions stopped short . b";ore the hanging. were worse for us than they
of breaking off diplomatic rela- "He was dressed in a one- were for her ..
tions or suspending British piece Arab dress. He looked "I was sbocked, outraged
trade with Iraq, worth £4S0 hollow-eyed and subdued," and very distressed to hear the
million last year. said Mr Kealv in a BBC radio tragic news this morning ab:>ut

Mr Hurd, with the support of interview. Mr-Bazoft had again poor Mr Bazoft'sexecution.
several Ml's, said that a break denied that he was a spy and My deepest sympathy goes ùul
in diplomatic ties with Iraq passed on a written message to his friends and family."
cuuld put at risk 2,000 British . and several oral messages Miss de Vries said she "fully

ê citizens living there and which the embassy has supported" the Government's'
;;; hamper efforts to win the forwarded. measured response to the
~ releasc of Mrs Parish and Mr Bazoft, a 31-year-old Ira- execution.
~ . another Briton, Ml' Ian Rich. nian exile travelling witb Brit. . "Diplomatic relations can-
~ ter, who was arrested in 1986 ish documents, and Mrs Par- not be broken off, as I believe-

and scntcnced to life imprison- ish, 52, were arrested in it would have distressing con.
ment for alleged bribery. September after he visited a sequences for my mother and I

"At a lime when the interna- secret Iraqi militarv bilse believe tbere's another British
tional scene shows many signs south of Baghdad. - prisoner in Iraq and we have
of hope and humanity, we have He was investigating reports his welfare to consider also,"
been reminded that tbere are of an explosion the previous she said.
still regimes capable of such montb which was said to have Britain mobilised a huge dip-
cynical disres::ard for human left several hundred dead. He lomatic campaign' to save Mr

managed to take photographs, Bazoft and reduce Mrs Par-
make sketche~ amI take soil ish's sentence. The Govern-

------------------~--------7Q79
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ment sought help from manY,1
countries and organisations
including the EEC, the United
Nations, the Commonwealth"
the Arab League, the Palestine,
Liberation Organisation, the,
Soviet Union, Jordan, Saudi
Arabia, Egypt ana North
Yemen.

But Dr Azmi Shafiq al-Salihi,
the Iraqi ambassador in
London, was defiant,
yesterday.

"We',refused the pressure,"
he said in a BBC radio inter-
view, "Those who want clem.
ency should say 'please' before
they ask for clemency, not to
put pressure on my leader and
my country."

On Wednesday, President
Hussein said during a visit to'
northern Iraq: "He (Mr BazoH)
was a British and Israeli agent

, and they are making a lot of
fuss thinking we will be afraid.
But we are not afraid at all."

Baghdad newspapers pub-
lished copies of what they
claimed were signed confes-
sions by Mr Bazoft and said he
was controlled by a mysterious
British spymaster called "Mi-
chael". Mr Bazoft had alleg-
edly toured Iraq during the
bloody eight-year war against
Iran, seeking intelligence.

The Foreign Ofice dismissed
the claims.
,The Government dismissed '

rumours that Mr Bazoft had
been working for the Special
Branch in this country.

According to Mr Wadding-
ton. HQQ1eSecretary, he had

.',,'

-,', ..

;.<"
"~ :

"

. :..'

;•.' ".-.

f' ',_ ",
.Journalists on silent vigil outside the Iraq

80 .

telephoned the Metropolitan
Police four times - once in
1987, twice in 1988 and once
last year. He rang as a member
of the public offering informa.
tion on subjects which had
nothing to do with Iraq. '

There was strong condemna.
tion yesterday of the execution
from' Eurorean countries,
.intemationa journalist organi.
, sations and trade unions. MI
Donald Trelford, editor of the

"Observer, said he was "horri.
fied and incredulous" alill
called on the world's media to
boycott Iraq. .
,The European Parliament in

Strasbourg, observed timin,
•ute's silence:' Britain's :EEC
,partners said in a joint-.state'
. ment they were "utterly dis,;
mayed" and "profoundlr disi
appointed" by the executron. "
, The UN, Secretary General,
Sedor Javier Perez deCuellar,
who made an indirect ap~eal to
President Hussein, saId:, ~'I
deeply regret the execution." :

Tbe 'Government baS
'reasons for wanting to av6ida
break in diplomatic relations
with Iraq, which is one of the
emerging powers in the Middle
East; it has the largest army in
the Arab world. ..

A rift with Baghdad would
leave Britain dangerously. iso.
lated in the region. It.havno
relations with Iran, Syria or
Libya. An unspoken factor in
the Government's measured
response is that MI,"Bazoft 'is
Iranian, not a Briton. '

Iraq'ls Britàin's fourth-Iarg.
est trading partner in the Mid.
die East, and Its ambitious
reconstru,tlon programme has
raised the prospect of lucrative
,contracts for British firms. .. •

,Companies exporting to Iraq
include British Aerospace,

,British Gas, Land Rover, Unil-
ever, pharmaceutical group
Glaxo, and 'the .construction
group John Lang; .

NEI, taken over by Rolls.
'''Royce last year, won a £75 mil.,
,'lion contract in 1988 to supply
and install four ,oil.powered
,electricity generators .
"In the Commons, the
Governmènt rejected a call
from Mr George Robertson" a
Labour foreign affairs spokes.
'man, that Britain should recon.
'sider £25.0'million trade credits
offered to Iraq. . "

;, Mr 'Hurd told MPs that-the
'Government a,nd Birmingham
.Chamber of Commercehad
: withdrawn support froma
trade mission which was due to
have gone tO"lraq. ' ',. .. "

Mr Hurd met King Hussein,.-
of Jordan last. night and
thanked him for' interceding

,with President, ,Hussein. Mi
. Waldegrave, 'Fqreign 9ffice
'minister, èXllressed sImilar
gratitude to, the Palestine Lib.
eration Organisation" during a
meeting last night, with,eMr
Bassam Ablj, Sharif,: 'a senior
PLO officiaI. ~ . :'

Of the six Iraqis bein!
, expelled; four.are at Sandhurst
and two at,HMS Dryad, a Nayj
training, school at Cosham,

~neaI:Portsmouth.'

. i
'Mrs Thatcher: 'very 'serious matter'

•
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gan adminisfr'ä:riön. Iraqi dIplo-
mats also carried out the remark-
able coup of having Iraq's name
removed from the list of most per-
sistent human rights offenders be-
fore the UN Commission on Hu-
man Rights, a feat they repeated
for the second time this month.-

During his ll-year presidency~.
Mr Saddam's regime has under:~
gone a metamorphosis - not of.
method but of style. In the 19705'
and into the early years of his for:
mal presidency, Iraq posed as the.
scourge of Western imperialism
and as the most staunch opponent
of compromise in the Arab-Israeli
conflict. Once the war was under.
way, this gradually changed.

When the Soviet Union with-
held military supplies while Iraq.
was on Iranian soil, Baghdad
turned to new allies, mainly'
France and others in the West,
and to Jordan and Egypt, which
had previously been denounced as'
the stooges of imperialism.
, The conservative states of the
Arab Gulf, feeling themselves un-
der threat from the Iranians, pro-,
vided the cash tha~ enabled Mr

. Although' human rights organi.
sations and the Western media

. have pursued allegations against
Iraq, the Saddam regime has es-'
caped relatively unscathed in in-
ternational forums. In the closing
stages of the Gulf War, the West-
ern powers were reluctant to raise
criticisms that might deter Bagh-
dad from settling the conflict.
Legislation introduced by the US
senator Clayborne Pell, imposing
sanctions on Iraq in response to
the. perceived genocide, was
skilfully squeezed out by the Rea-

A former soklier in Babylon who sbows his loyalty to President Saddam
Hussein by painting portraits of Iraq's leader in his blood. The presi-
dent has several of the pictures Photograph: Tom Stoddart/KDtz Pictures

down to aIlow-a Settlement of the
Gulf War was shot dead.

Human rights organisations,
such as Amnesty International,
have accused the Baghdad regime
of thousands of cases of torture,
detention without trial and unlaw-
ful executions. Amnesty said
young children had been tortured
in order to force their parents to
confess.

The most merciless act of the
regime came to light just two years
ago, however, when Western jour-
nalists entered the Iranian-occu-
pied town of Halabja to find the
bodies of some 5,000 Iraqi Kurds
killed by chemical and nerve gas
dropped from Iraqi planes.

Despite international protests
that followed, the Iraqi govern-
ment used similar weapons
against civilian Kurds in the sum-
mer of the following year, forcing
thousands of surviving families to
flee to Turkey and Iran. It was
part of Mr Saddam's final solution
to a long-standing probiem, justi-
fied on the grounds that the Kurds
had betrayed their country during
the Gulf War.

Harvey Morns, Middle East Editor, examines
the 11years of suffering that have marked the

dictatorship of Iraq's President Saddam Hussein

The president encouraged a cult of
personaUty, typified by this watcb

. " .

Drawing. back the veil
.on a republic of fear

IT SHOULD perbaps not bave
'been so surprising tbat a state
whicb bolds tbat the crime of in-
sulting tbe president is punisbable
by deatb would not shrink from
executing a man convicted, bow-
ever unconvincingly, of being a
foreign spy.

Friends and colleagues of
Farzad Bazoft and tbe Britisb
Government bad nevertheless
:boped that political pragmatism
and a regard for international
standards of bebaviour might bave

. overcome President Saddam Hus-
séin's desire to appear ruthless be-
fore bis people and those of tbe
Arabworld.

Mr Bazoft thus became tbe lat-
est of many thousands of victims
of a state described in the title of a
political bistory publisbed anony-
~ously last year by an exiled Iraqi
dISSident as "tbe republic offear".

To partisans of realpolitik, Mr
Saddam bas succeeded in welding
together tbe disparate elements of
the modem Iraqi state - Sunni,
Sbia and Kurd - into a unified the head of state, Hassan- AI-Bakr,
nation with, for the [lfSt time, a to take over the presidency.
unified national purpose. But the In succeeding years he has gov-

.cost bas been enormous in terms erned almost uniquely through
of lives and suffering and also in decree, a process only partly jus ti-
the emergence of a Saddamist cult fied by war. The state he took over
.of personality that appears curi- . is divided almost equally between
ously anachronistic in tbe light of . Sunni and Shia Muslims. The

j tbe collapse of dictatorships in Sunnis, however, include a large
Eastern Europe and elsewhere. Kurdish minority which has strug-

It is a cult that has many mani- gled for greater autonomy within
festations - father of the people, the Iraqi state since it was denied
,leader of the Arab world, a friend its own independence by the great
of children and a defender of the powers in the breakup of the Ot-
rights ofwomen and the poor. But toman Empire that followed the
it is a cult in which, above all, pas- First World War.
sion and compromise are seen as , Mr Saddam himself is an Arab
signs of weakness. In a more Iit- Sunni from the town ofTakrit and
era! sense than in tbe case of other .his power base has been for the
dictators, Mr Saddam sought most part his own Takriti clan. A1-
power1brough the barrel of a gun. . though some Shias have risen to

He was a member of a Baatbist prominence, it is the religious Shia
bit-squad that attempted unsuc- and the Kurds who have suffered
cessfully in 1959 to assassinate the most under his rule.
then Communist-backed military Even before the Gulf War be-
president, General Qassem. The . gan, Mr Saddam had expelled
official version is that, after the at- . thousands of Iraqi nationals be-
tempt, Saddam shot his way out of . cause they were suspected of be-
a security forces ambush and man- ing active within the Shia commu-
aged to escape abroad. 'nity. The leading Shia cleric,

The Baath Arab Socialist Party . Ayatollah Baqr al-Sadr, was sum-
was not to gain power for ~other marily executed, on the grounds
decade, and even then Mr that Shia Islamic militants were
Saddam remained in the back- trying to overthrow the state.
ground, ruthlessly consolidating Those within the regime who
his power within the party appa- crossed the President have also re-
ratus until, in 1979, one year be- ceived rough justice. A former
fore he launched an eight-year health minister who suggested Mr
war against Iran, he ed~ed aside Saddam might temporarily step
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Saddam to fight the war., The, 'victory •. 'mer' - 'demantlÜ1g' 'dynasticislrl thât marked the worst'
Americans, equally at odds with: acknowledgement as the saviour of the East European regimes.;
the ayatollahs in Tehran, sided! and defender of the Arab cause.. Iraq, however, is not a communi~t,J
openly with Baghdad, fighting the He does indeed enjoy widespread ',domino waiting to fall. ' \
Iranians at sea and providing the popularity in the Arab world and Mr Saddam has ensured tli,tt'; .
Iraqis with war intelligence. even countries that fear his arro- during the war at least, Iraqis hnv.c

In the latter stages of the war, gance fear the Iranians more. been relatively well-fed and.
Mr Sadd am also shifted awaY' Since the ceasefire of August clothed. The cost of this and tpe:.
from the previously centralised: 1988, there has been a steady . war.has been enormous. Iraq m~';,,~.
cconomy of the Baathist state and: Ceausescu-isation of the Sadd am some $80bn (£50.6bn), half of j', t0'.::
towards greater economic regime. Out have gone the Baath the West and !1~Jf..~q,.the stat~ '~f- .
I1beraÙsatlÖß: Wben.th~~~r ;,vi,;. socialist slogans t~ be replaced by 'the Gûlf,ànd the latter may never
over there was even talk of restor-. references to Iraq s glono.us past. see their money.
ing democracY, althoug~ t~~ im- Babylon has been rebutlt In ef- , Despite these grave economic
age remained more slgmflcant figy and a family tree has been, .' factors Mr Sadd am has not for-
than the relaity.' In a region af-, commissioned to p~o,,:e t~at Mr '. saken his taste for the grandiose.
flicted by "mad mullahs" and the Sadd am al Ta~ntl IS In fa~t . He wants long-range missiles and
antics of the Libyan leader, Colo- Sadd am . ~usseIn al Hashemi; ,has even, it is claimed, put a:
nel Gadaffi, here perhaps was a Hashemi I~ a .d~scen~~?t . of rocket into space. He also wants to
man with \vhqm the West could Moha~ed, like hiS COUSIn K!ng be loved by the ßèople and so his
hope to do business. .H~sseIn. A s~tue of the la~e,King secret police ensure that all he

The Gulf War was a close-run : rmsal, once execrated as a stooge . sees is their adulation.
thing. Iran fought back the Iraqi, • of tlie British, has been restored to • " .' . .
blitzkrieg of September 1980, and it~ former place and streets bear-
from 1982 held the upper hand,:, ing the dates of Baathis revolu- ,
Mr Saddam was prepared to ~Ul' Hons have regained their old mon-
for peace at almost anY'pri~e. ~t. archist names.
a combination of Iraman Inq'tI. These developments may be
tude and obstinacy, coupled ,:(ith "dismissed as the pragmatic tactics
international pressure, fo~ced of a dictator seeking to legitimise
Tehran to abandon the war. his rule, but they have all the hall-

Mr Sadd am ~mer~d~claiming mar~s qf ,!he megalomania and
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r-----~-------~------------------------I:Thousand ture and e~ecuti()ns to obliteiite" Amnesty International com- within earshot of parents to make

S internai opposition have been re- piled a report on torture in Iraq .the parents "confess", .I corded. The most infamous act of . between 1982 and 1984. One case . One case is of a 73-year-old
I kill d all was the massacre of 5,000 Iraqi' was that of a 44-year-old man held -mother whose sons and daughters

e 'Kurds by chemical weapons in the in jail from May 1982 to Marchwere beaten on the soles of theirI Iranian-occupied town of Halabja 1984 and tortured frequently. The feet and subjected to electricl' ,two years ago tomorrow. entrance to the torture chamber .shocks to make her talk. There is

illr.elgn ; An estimated 2 million Iraqis was marked with a mat that pro- evidence of babies beng kept inI from a population of 14 million' claimed "welcome" in English. cells next to their mothers and de-
I have gone into exile, Those wh~ During his imprisonment he prived of milk.

f te 'stay and criticise or question the was given electric shocks all over Many of the children detained
I 0 ITOr regime disappear for a while; his body and burnt with c1g~rettes, simply d~sappear w.ith<?ut trace.I sometimes they return with scars gas burners and electnc hot • Human nghts orgaOlsatlOns know

l
' . to show why they have been away; pla~es, He was hung from a ceiling . of 344. ~ut the number is probably

,PRESIDENT Saddam Hussein, often, their bodies are dumped on whIle handcuffed and stretched \ much hIgher.I:during his 11 years as leader of the steps of their homes as an- : on a special machine with his' During the Gulf war, deserters

I
lraq, has tightened his iron grip on other waming to others. hands and feet tied. when caught were taken back to
power with a ruthlessness that: Thousands of civilians have. Another report ~y the human their home villages or districts toIranks alongside the world's most. been killed and hundreds of pris- rights organisation last Febl'ùaiy . be shot. and their relatives were

Ibrutal tyr~nts. .. oners executed. Many have died w~s devoted to th~ treatment of then charged f?r ~he ammunition
I-{omfyu:!g testImOnies of tor-. :under torture. children, tortured In fron.t of or used - lllraql dmars (£25).

L__'-::~ ~ ' - , ...... ' "..J-----------
. ,

, March.
-'-------'-----'--'---_....:....--

Britain recalls ambassador but rejects trade sanctions after reporter's execution;

Baghdad minister declares: 'Thatcher wanted Bazon alive. We gave her the body'

Iraqi 'barbarism' denounced
By John Pienaar

Political Correspondent

THE GOVERNMENT backed
away. from f~lI-scale retaliatory
sancllons agamst Iraq yesterday
after the Observer journalist
Farzad Bazoft was hanged as a,

, spy. The British Ambassador wag
recalled to London. and Margaret
Thatcher denounced the execu-
tion as an "act of barbarism".

The 31-year-old Iranian-born
repo.rt~r was executed in a Bagh-
dad JaIl yesterday, despite interna-
tio~a~ appeals ~or mercy led by
Bntam. the Umted Nations and
the heads of three Arab states.
. British ministers were said to

have been "driven wild with an-
ger" at a statement by an Iraqi
minister that "Thatcher wanted
him alive. We gave her the body."
But the Cabinet decided against
}lny action that could promote a .
crisis .i~ relations with Iraq, com-
promlsmg the 2,000 British na-
t!onals in Iraq and further imperil-
Img Daphne Parish, the British
~urs~ sentenced to 15 years'
Impnsonment for driving Mr'
~azoft to an Iraqi military installa-
tion, and Ian Richter. another
jailed Briton.

There was also open acknow-
ledgement that the Government
was ~nwillin~ fruitlessly to disrupt
tradmg relatIOns with Iraq, worth
nearly £36Om last y~ar, and new

,aedit f~ciJiti~wo'idt~. ~r Baroft's bona fides, recalling
Azml Shaflq.Al-Sahhl, the Ir~qi ,the reporter's profession of inno-

_~bassador m London, said: .cence "in the last hours of his
Those who want clemency life". Mr Hurd said: "By their ac-

should say 'please' "H d 'b dMr Bazof '. e escn ~ . tion, the Iraqi authorities have
. . t as an Iraman and dls- blackened the name of Iraq across

mIssed hiS ex~cution as the killing the world. We made a strenuous
.of an enemy m war. : '
, In a subdued House of Com- .and pro

t
longed Meffo~_bY

f, ml~fny
inons the P' M" d means 0 save r .... zo t sIe., nme mister e. Th d
scribed Iraq's actions as "an act of .' e ,co~~en!s ~e have ma e
barbarism which l'Sdeepl .:4iave ~tne~ted and re'Json-y repug- bl h h ..
nant to all civilised people". a e t rou~ out. ,

Douglas Hurd, the Foreign Sec- '.. Th~ mlOl~ter went ~arther Inan
fetary announced to MP h mtervlew WIth BBC 2 s Newsmghr, stat p . "W d 't fHarold Walker, the British Am- rogr~mme. e on con er an.y
bassador, had been recalled and.:beneflt on Irfaq by ht~admg. Busl-
six Iraqi students on milita ~nessmen .go rom t IS country to
cour'Ses in the UK be' ry many dIsagreeable. dangerous
home A trade ~ere mg selnt , parts of the world earning our

. . miSSIon to raq h d k' l' k 'from Birmingham had been post-. r~a, eepmg peop e m wor 10
poned, and two planned visits by thiS counll)'.
Iraqi ministers had been
"suspended". "It was mûéb'more'satisfvinS to

Mr Hu.rd dismissed the options be a Foreign Secretary in Palmer-
~f breakmg off diplomatic rela- stonian times, when gunboats
lions and such economic sanctions, were available and could b,~sent.
as t.he.cancellation of export credit If we thought economic measures
faCilities. instead, Bntain was ,could in ~me. way change the ac-
seeking expressions of support tivities, the policies ôf the Iraqi re-
from the European Community ~;i1le. th ..t would be a different
and other friendly states. matter. It wouldn't."

It was confirmed last night that , That. approach had already
Mr Baroft had served 12 months ,be~n Widely endorsed by Conser-

. of .an IS-month jai!'llenteneel.fcir ..-...I v.atlve M~s, although the opposi-
robbery at a building society. He hon parties and some Tories said

.was tried at Northampton Crown thc Government should have gone

.Court in 1981after threatening to farther, at least,to expel thl: Iraqi
detonate a dummy bomb. Ambassador. '1 came to the

In the Commons Mr Hurd House thinking politics was about
frrmly discounted rumours about -

ideas," said one Tory MP later.
"Politics is about mon ev. You de-
cide about the money; and then
make the ideas fit."

Michelle de Vries, the daughter
of Mrs Parish, supported the Gov-
ern.me~t's restrained approach,
saYIng It was the !Jest way to pro-
tee.1her mother. Iraq grinted her .
a visa yesterday to visit her mother
in a Bagdhad prison.

Donald Trelford, editor of the
Observer, led a vigil outside the
Iraqi embassy in London yester-
day. Colle~gues said prayers at his
desk, whIch became a shrine
strewn with flowers and farewells.

83



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVDKA ÇAPt.-RIvISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETÎ

THE INDEPENDENT,march16 1990

Foreign Office showed
little sense of urgency

Explosion that led
to ill-fated mission

Daphne Parish: IS.Y~fstm,~ence

By Sarah Helm

were believed to be up to.r1cio, and it. ,:
emerged that a number of Egyptiàn techni- ..
cians were among the dead and injured.

All the sources confirmed the Kurdish
:-laim that the explosion had taken place on
]7 August. Intelligence sources h';ave since
,aid that the United States ha!; satellite
photographs of the fire caused by the explo-
,ion. The plant is believed to tie part of
Iraq's ballistics programme, possibly testing .
rocket fuel. .

The first published report of the explo-
sion, quoting these sources, appeared in
The Independent on 6 Septembe( the day
that Farzad Bazoft arrived in Baghdad at
the invitation of the Iraqi goveniment to
cover elections in the Kurdish "autoilO-
.mous" zone, an event widely regarded out-
side Iraq as a public relations exercise in
view of the continuing contlict in the region.

For several days, the Iraqi authorities
were silent on the explosion report b~fore
'issuing an a~odyn~ st~teme~t reporting a
relatively 'minor incident at a factory in
Baghdad in which 19 people were killed. .

In the meantime, Mr Bazoft and British
colleagues tried to check out the report fur-
ther. In a country obsessed with security
and in which even diplomats of friendly
countries are confined to a small radius
around the capital, they had little chance of
reaching the explosion site. An ITN crew
were among those turned back. .

Mr Bazoft hit on the idea of asking a
friend, Daphné Parish, a nursing adminis-
trator at a private hospital in Baghdad, to
drive him to the scene. He apparently posed
as an Indian doctor. It must be assumed
that Mr Bazoft was either followed or that
Iraqi secret police became aware of his ac-.
tivities at the plant. It was not until15 Sep-
tember, however, as he was about to board
a plane for London that he was arrested.

During his stay, he was in touch with the
ObselVer about his explosion inquiries and
made no secret to British colleagues that he:
was following the story. .

Whether or not the Iraqi authorities be-
lieve their own evidence against Mr Bazoft,
there is no mistaking Baghdad's paranoia
about security and espionage. This is par-
ticularly so since 1981, when an Israeli air-
raid destroyed Iraq's nuclear facility near,

.Baghdad. .
As work on its ballistic programme pro-.

, gressed, Iraq clearly feared a repeat attack,:
and may have assumed that the 17 August
explosion was sabotage and that Mr Bazoft.
was there. ~o check the results.

ment of Daphne Parish, who is
nowstarting a 15-year prison sen-
tence, and on the treatment of an-
other British prisoner, Ian Rich-
ter, a businessman, who in a
separate case was arrested in 1986
on bribery charges and sentenced
to life. It is important to maintain
diplomatic relations with Iraq to
exercise intluence over these
cases, officials say.

On the Foreign Office scale of.
outrage, ,the Bazoft case clearly
rates well below the circumstances
which led to the breaking off of
diplomatic relations with Libya in
1984 when Yvonne Fletcher, a
British policewoman, was shot
dead during the Libyan Embassy
siege and well below the breaking
off of relations with Syria follow-
ing the Hindawi affair, when Syria
was suspected of backing an at-
tempt to blow up an Israeli air-
liner.

Last year, Iran broke off diplo-
matic relations with Britain over
the Salman Rushdie affair.

The Bazoft case had alway~
been complicated by the fact that
he was not a British citizen, al.
though he was travelling on Brit-
ish papers. But the Government
insists that it did everything il
could to intervene with the Iraqb.
Before the trial opened la~'
Thursday there had been more
than 50 separate representatiop.
to the Iraqi authorities - the ma.
jor concern at this stage being thl
need to secure a fair trial.

It was not, however, until 2]
February that the Prime Minsitet
wrote to President Hussein to ex.
press her direct concern about thL'
two cases. And it was not until the
sentences were announced tha!
the appeals were made to other
Arab and Western leaders to exert
intluence on Iraq.

By Harvey Morris
Middle East Editor

war agiiinSI'BagR'dad, mean"t that the claim "':
bad to be treated with scepticism. :

Checks were therefore made with diplo ...
matic sources in Washington and the Mid-
dle East and through sources in Cairo. All
confirmed that such an incident had taken
place at the AI-Hillah plant south of Bagh-
dad, but details were sparse. Casua1tie~

stronger measures sooner, and for
apparently failing to anticipate the
swiftness of the execution. How-
ever, the Government is also fac-
ing accusations that it did too
much - exacerbating the situa-
tion by going too public. There
have been hints from Iraq that
even the limited pressure that was
exerted may have only served to
harden Iraq's determination to
tlout international opinion.

Asked in a radio interview if the
pressure actually helped lead to
the execution, the Iraqi ambassa-
dor to London, Dr Asmi Shafiq
AI-Salihi, said yesterday: "The
media pressure and political pres-
sure are not good always and we
refuse them."

As for the response to the exe-
cution, it is clearly the least Britain
could do. But the Foreign Office
has been swift to point out that it
has had to weigh the impact any
moves might have on the treat-

ON THE morning of 5 September lastyear,
the London spokesman of an Iraqi-Kurdish
rebel group contacted The Independent to
pass on reports of a major explosion at a
military establishment near Baghdad in
which, it was claimed, up to 2,500 people
had been killed.

Although the source was well-known to
the newspaper, the alleged death toll and
the fact that the Kurdish rebels. were en-
gaged in a propaganda as well as a military

THE FOREIGN OFFICE in
London appeared yesterday to
have been quite unprepared for
the suddenness with which the
execution was carried out, just six
days after the trial, and the. abso-
lute disregard for all international
appeals which the action has dem-
onstrated.
. William Waldegrave, the For-

eign Office minister, displayed lit-
'lle sense of urgency in the Com-
mons on Monday when in resp-
,onse to calls for him to "get
'tough" on the Bazoft question he
Jeplied that the Government
would consider all connections be-
.tween Britain and Iraq "as events
unfold".

Re also said of Iraq on the same
da~: "She can be in no doubt
taQüut the damage that would be
done to her standing in the world,
let alone to her relations with the
United Kingdom, if these unac-
ceptable sentences were to be con-
fumed."

But the ruthlessness of the exe-
cution has starkly illustrated the
dange,rs of assuming that through
exening such pressure Britain can
exercise any intluence over a
country like Iraq or that it can ap-
peal on the basis of shared values.

Even yesterday the Foreign Of-
fice was insisting that the mes-
,sages coming out of Iraq were not
'all bleak a.ld the chances of a re-
prieve were ttill there. Although
President Saddam Hussein had
rejected a request from Douglas
Hurd, the Foreign Secretary, to
visit Baghdad this week, and had
.accused Britain. of "spying", offi-
cials were still insisting that Mrs
Thatcher's personal plea for clem-
ency was being seriously consid-
ered in Baghdad.

Britain is certain to be criticised
in some quarters for failing to tal<e
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~SPONDING TO BARBARISM
Do the security authorities in Ba$hdad observe country played in the Arab world. When all the
such niceties as the completion of death necessary things have been said, there remains
certificates? Did the prison doctor who the infinitely more difficult question ofwhat is
examined Farzad Bazoft's body early yesterday to be done, and by whom. Mr Hurd's carefully
morning hesitate when he came to the line crafted statement to the Commons could not
which said "Cause of death?" What did he conceal the fact that the Government does not
eventually write down - judicial murder or have a great deal of room for manoeuvre. We
xenophobia? are recalling our ambassador. Planned min.

There are always more questions than isterial visits have been suspended. Iraqi
answers. A great many of those posed since the students currently on Ministry of Defence
announcement of the death sentence at the courses are to be sent bome.
weekend ha.ve now become idle. Tbe question Beyond this, things begin to get difficult, and

.of whether journahsts and others sbould bave for two reasons. The first is that there are still
picket~ the Iraqi Embassy has become two British subjects in Iraqi jails and another
academiC. It no longer mucli matters wbether 2,000 or so British nationals living and
Mrs Thatc~e~ ~nd ~r Kaufman and ~me working in the country. To have sent the Iraqi
newspapers 1Ditiallysaid to~ mucb or too little, ambassador packing, as some bave suggested,
or whet~er they foun~ the nght words and the would bave been a satisfying gesture, but it
appropnate key 10 whlcb to express them. The would also bave been to invite certain
Foreign Sec~etary judged the mood of the diplomatic retaliation, and that would bave
Commons Impeccably yesterday, and the done nothing at all for the representation of
'measured tone of his statem~~t was ~atched British interests in Baghdad.
by the response of the OpPOsition parties.

Since the weekend, nobody with even the The sec~nd rea~n ~lates.to.t~de, where the
sketchiest knowledge of Iraq's record on balance hes hea~lly ID BntaID s favour. Mr

, C'. ythi b Hurd was urged 10 the Commons yesterday to
hu~an, nghts has had grounds lor an na ut consider sterner economic measures, which in
pessimism. Freedom of speech, freedom of the . . , ,
press freedom of assembly and association are this case woul~ pnnClpally, mean the Wlth-

,', drawal of creditS. The Foreign Secretary was
,:Irtually non-exIstent. For ~any years, execu- right to 'nvite the House to th'nk thro gh the
tlOn has been the establIshed remedy for I f I. U .
dealing with political and military opponents consequences 0 suc~ a~ action. Would It
of the regime. There have been cases of ~e~ove the present ~egJ.me:Ç1;arly not. Would
families learning that one of their members It,1Oany w~y affe~ ItSpo!lcles. That would be
had been executed only when the security hi~ly unhkely. ? ould It d? ~ore harm to
services returned the body and required the Bntal~ than good. Mr Hurd s judgement was
family to paya fine t~at It. wo~d, and there was scarcely a

. dissentIDg VOice.It was also known long before the events of .
the last fewdays that security cases are handled The F:orel~ Secretary declared to ~e.House
by the revolutionary courts and that these that by Its action the Baghdad authontles had
special tribunals are exempt from constitu- blackened the name of Iraq 9:crossthe world It
tional safeguards of defendants' rights. Pris- so bappens ~hat th~ execution .of Mr Bazoft

.oners are held incommunicado and con- marked a gnm annIversary. It IS exactly two

.fessions extracted by torture are' admissible. years ~ince the I,raqi air fo~ ~ed out an
Appeal lies only to the chairman of the exten~lve chemical ~mb~n~ raId on the
Revolutionary Command Council, who also Kurdls~ t~wn of Halabja, killing 5,000 ~ple
happens to be the state president. and malmIDg another 7,000. ..

President Saddam Hussein's various The regime of Saddam Hussein seems as
pronouncements have made plain the depth of impervious to outside opinion today as it w~
Iraqi xenophobia, It was fuelled in this case not through the horrors of the Gulf War. The'
only by their hatred and fear of Israel, but by civilized world must for all that cry out against
their, h.isloric re.sentment at the role this this latest act of barbarism.
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Britain has secret
agreement over terrorism

•

, " 'lege, 'LOndon. Other students.Sandhur's't' c"a"d' e"" t's' ~~~~d:Ut~~~~i:~~"~:~~n~~~:~~
fear of repnsal, accordmg to Dr
Tripp. '

d d t '1 Anglo-Iraqi links date from theor ere 0 eave ::~~~~tea:~t~~~::~cho~as~~:
'" ,,'.:' c. from its creation at the end orthe

BRITISH reprisals against Iran ty's School of OrientiÎl and Afrl- 'First World War until1933. Many
began yesterday with the Foreign ,can Studies. But the community :Iraqi army officers were trained
Office asking six Iraqis undergo- has no ethnic identity or geo- in Britain and the two counhies _
ing basic military training to graphical focus in Britain because :continued a close relationship un-
~eave the country. Four were at it is largely made up of middle- til the revolution. The last king of
the Royal Military Academy, class families who left Iraq after Iraq, Faisal II, was educated at
Sandhurst, and two at a Royal the 1958 revolution. Most oppose Harrow.
~avy training centre near Ports. the regime of Saddam Hussein, The coup of 1958 precipitated
mouth. according to Mow Baker, a .an exodus of professional people.

,Reaction against the British spokesman for the country's Expatriate Iraqis yesterday ex.
lraqi community continued as banned Da'Wa party. pressed their regret at the news
Jecturers at Southampton Univer- Mr Baker, who bas lived in from Baghdad and their hopes
$ity banned Hamid AI Saad, an Britain for 12 years and knew Mr that relations between the coun-
Iraqi student of oceanography, in Bazoft, said he thought Saddam ,tries would not suffer perma-
protest at the news of the execu- Hussein had the journalist exe. nently. But one Iraqi artist, who
tion of Farzad Bazoft. cuted "to show his strength to the has been here for 30 years, said:

The Home Office could not say Iraqi people". Mr Baker said that "I think Bazoft did something
yésterday how many Iraqis are in even Iraqi goverment-sponsored ,that was more than journalistic.
Britain, though unofficial esti- stUdents in Britain were secretly As an Iraqi I must accept my gov-
mates put the nu~ber at a maxi. àgainst the rep.me. .. .ernment's version, as you accept
mum 100,000. Smce 1979, 490 British universities and col- yours over the Falklands.
Iraqis have been granted refugeeleges enrolled 894 Iraqi students, "Every country has different
status, and "acceptances for set- 'in the last academic year consid- I,aws:ifan Iraqijournalist went to
tlement" ~ave numbered about erably fewer than in the 1970s and A1dermaston [the British chemi-
440 a year!n the pas~ f~w ye~rs: 'early 1980s when up to 1,800 came c~l weapons re~earch centre] and

The IraqI co~m~mty m BrItam annually. Many are sponsored by d!d the same th!ng a~ Bazoft, Brit.
has been growmg smce the 1950s, 'the British Government and are am would pumsh him according
accordin~ to Dr Cha~les Tripp, studying medicine, or en~ineering to.herJaws."
lecture~ I~ Near and Mlddl~ Eas~- 'and sciences at universities such ----. --------
ern pohhcs at London Umversl- as Newcas~le and Imperial Col- ' By Alex Renton

even keeC it is now liäq'sthhd biggesl
trade partner and Iraq has given Britait:

. prefere~tial treatment by not request.
109, as It has of all other creditors ex;
cept the United States, a rescheduling
of its debt. Underlying Britain's prag-

,matism is the knowledge that, after
S~udi Arabia, Iraq possesses the largest
Oll reserves in the world. British strate-
gic thinkers, therefore, see Iraq às a key
regional power and insist that a working
'relation~hip must be maintained. In the
,short term, however, that strategy has
:been severely.strained.

By Harvey Morris
Middle East Editor

, " ,,1beimportance ôf 'the reiationship
, :W~salso un.~~rl!cored by thç co~l~pse,of _

relations with other states il) t.he region
- with Libya over Britilin's assistance
in the US bombing of Tripo,li, and with' ,
Syria overthe foiled attempt to plant a
~rnb on an, Israèli airliner at
Heathrow. Relations with Iran, mean-
while, had been fraught since the revo-
lution and were finally broken last year
over the Salman Rushdie affair.

Despite unease about Iraq's internal
repression and its development and use
of chemical weapons and missilery,
Britain has, nevertheless, remained
keen to keep the relationship on an

w __ _ _ •••• _ - ••

FOR. SEVERAL years there has been
'an informal secret agreement between
the governments of Britain and Iraq
that Baghdad will not mount terrorist
operations on British soil.

Its eXistence is a recognition, on the
one hand, that the Sadd am Hussein ,e-
gime is capable of international terror-
ism, while on the other, it gives a mea-
sure of the pragmatic working rela-
tionship that has been established

. between London and Baghdad.
Britain has been fully aware of the

nature of the Iraai stilte and its invQlve-
nient in terrorist activities, and yet Iraq
has generally escaped .the measures im-
posed against such so-called "pariah"
states as Libya, Syria and Iran. In 1978,
when the Iraqi regime was still in its ul- "
tra-Baathist, anti-imperialist phase, 11
Iraqi diplomats were expelled from
London for organising terrorist activi-
ties and smuggling weapons. J:he 1980
siege of the- rr.a~lj{\J:lEllJb?ssy in L9p.:, -=.',....---....,."----------,;.----
don, which was broken by the SAS, was

: known to be an Iraqi-sponsored opera-
tion, although the perpetrators were os-
tensibly dissident Iranian Arabs.

In 1982, an Arab hit-squad which shot
and seriously wounded the Israeli Am-
bassador, Shlomo Argov, outside a
London hotel - an act which arguably
provided the motive for the Israeli inva-
sion of Lebanon a few days later - was
trac.ed back to the Iraqis.

As late as 1986, a post-mortem
examination on a London-based Iraqi
businessman who Qied af~er dining with ,
visitors from Baghdad at a London res-'
taurant, showed that the body con-
tained Thalium - a poison known to
be favoured by the Iraqi secret service.

Despite the evidence against Iraq, re-
lations have nevertheless tended to im-
prove, particularly since the outbreak of
the Gulf war in 1980.

For both sides, it was a pragmatic
relationship based on both trade and,
diplomacy. Iraq wanted British technol-
ogy; British firms wanted the business:'
Iraq wanted British diplomatic support

, in a sea~ch for a settlement' of the Gu!~ '
War; Britain wanted to regain influence
in a region where Western standing ha(1
suffered with the overthrow of the Shah
and his replacement by an 'unpredict-
able, potentially dangerous regime. '

British imp~rialism had carved Iraq
out of the rums of the Ottoman Em.
pire, but Brifish influeDc~ had dissolved

, with the rèvßlution which ousted the
, j aqimonarchy in 1958. It was a slow
, ; ,mb back over more than 20 years to a
ntJWworking relationship.
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. From Ms Frances D'Souza
. Sir: We utterly condemn the exe-.

cution of Farzad Bazoft. His death
, must now serve as a reminder of.

the appalling abuse of human
rights in Iraq.

Independent journalism is dead
in that country. The government
murders and intiJqidates journal-.
ists and writers and instils great.

. fear in the Iraqui people to force
• them to support it. It is vitally im-
portant that the outrage and hor-
ror which has been expressed this
morning are not forgotten and
that the pressure on the Iraqi gov-'
c!rnment is maintained. \

'. I met with the Iraqi ambassador
in London, Dr Azmi al-Salibi, yes-

. terday, on behalf of a number of
media and human rights organisa-

•tions, to press for the uncondi-
tional release of Mr Bazoft and his
co-defendents. The ambasssador
suaested that "when all this is'
over" - referring to Mr Bazoft's
fate - there should be a further
meeting to plan a visit to Iraq by a
human rights monitoring group.
This will now be pursued with the
utmost vigour.
Yours faithfully,
FRANCES D'SOUZA
Director
Article 19
London, SEI
15 March

was gassed and around 6,000 died.
This was just part of a series of
offensives against the Kurdish
population. There are now around
30,000 refugees from these attacks
living in camps in Turkey.

tittle can be expected by way of
human rights from a government
that is prepared to massacre its
own people in this way. And yet it
seems we have been training Iraqi
military personnel in Britain.

The Refugee Council hu writ-
ten to the Iraqi embassy. in Lon-
don to protest over the execution
ofMiltùoft. Howeveit~ ê~h~-

. man rights ,buses in Iraq, ~the
",Government, together with its Eu-
.ropean partners, must exert all the

;. diplomatic and economic pressure
at its disJ'0ß8J.
Yours faithfully,
ALFDUBS
Director •
The Refugee Council
London, SW8
15 March

From Mr AI! Dubs
Sir: The execution of Farzad Ba-
lOft has horrified the Government
and, I expect, the vast majority of
the British public. It 48, unfortu-
nately, just one example of the ap-
palling human rights violations
that take place within Iraq.

The Iraqi government has
mounted terrible a"acks against
its own civilian population. About
two years ago the town of Halabja

Iraq's record ofbMb~sm
From Ms Saadie Ahmed
Sir: As we condemn the execution
of journalist Farzad Bazoft by the
Iraqi government, adding our

,voice to many who are appalled
and outraged by the murder th~t
Douglas Hurd descnbed as' à '
"barbaric act", we would like fa
point out that the Foreign Secre-
tary's statement has come 20 years
too late. What happened to Mr .
Bazoft is a repetion of what has
been happening to scores of-Iraqi
writers, artists and journalists over
two decades of repression.
Yours faithfully,
SAADIE AHMED
Secretary
Iraqi Democratit; Writers,
Journalists and Artists

'London,NW3
15 March

Il --~~.'.,. ':r~., î

WES,.~T{N
\NVES>TMeNANb
'TES~~~

NEEbED -
- raL~$~
~N~ Gt~~OQSL.~
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J.n the Middle East, ids veri" easY to draw"incline. Does an quarters inChtaura. Instead I
easy to claim that a journal- innocent conversation with an drove towards the town, turned
ist is a spy. Way back in ambassador become an espio-' off at the Lebanese gendarmerie
1976, the Palestinians in nage mission if the ambassador,~ barracks and pleaded for help

Lebanon routinely claimed that reports the conversation to hill.: from the Lebanese security po-
foreign correspondents based in government? What happens.~ lice. After many cups öf tea, a
Beirut were agents of the CIA, when a reporter's notes on a'-\ Syrian officer arrived to explain
MI6 or the KGB. Whenever I military manoeuvre are takeii:~\ that he respected my press card,
tried to explain that this was un- from his hotel room by a low": that his men had seen me near
true, I would always be re- grade Arab intelligence officer?" the missile base a week earlier
minded of Kim Philby: Philby, Or when inquiries into an explo-. but that they did not realise I
the friendly old drunk who sion at a chemical weapons fac- :. was a journalist.
called by the bar of the St tory are seen as proof of espio:' It could have turned out dif-
Georges Hotel every day with nage? ferently. What, for example, if
his slightly alcoholic American In late spring, 1981,the Syri- the Syrians had chosen to take a
wife - until one day in January ans installed batteries of anti- . journalist who had behaved like
1963, after his usual five or six aircraft missiles into the Bekaa,c, this back to Damascus, had in-
afternoon gin-and-tonics, he Valley in eastern Lebanon as a'; terrogated him, held him in soli-
simply left Beirut and reap- response to Israeli attacks. They :. tary confinement for seven
peared in Moscow. Kim Philby were positioned beside the '.' weeks, put him before a secret
was one of the best known Mid- main Beirut-Damascus highway, .' court on charges of spying in a
die East correspondents. He ------------' restricted military area and then
worked for the Observer. And he Saddam Hussein's c' sentenced him to death? Out-
was one of the KGB's top men. rage might have been expressed.

In retrospect,. I suppose we rule makes Syria :But the Syrians might have
have to blame governments for look liberal: claimed that the photographs
the shadow they have cast over compromised their security.
our profession. In 1983, an ----------- Spies in the Middle East - both
American turned up at the bar outside the little town of real and imagined - are rou-
of the Commodore Hotel in Chtaura. It was clear this would.. tinelyexecuted.
west Beirut, claiming to work for have far-reaching political and'. In fact, the Syrians wanted the
a newspaper which - we subse- military implications (as it did,.; Israelis to be aware of the mis-
quently found out - had never all the way up to the 1982Israeli: siles - so that they would stop
heard of him. He had been is- invasion of Lebanon). . sending reconnaissance flights
sued with special press accredi- I took a news agency photog-.' over the Bekaa Valley. And the
tation by his embassy in Leba- rapher in my car and headed for.' Syrians have never formally exe-
non. No one wanted to be the Bekaa. When we did indeed cuted foreign journalists, how-
associated with a man pretend- catch sight of the missiles, he ever suspicious their behaviour.
ing to be a journalist. His pres- snapped several good, clear But the journalistic issues are
ence was a threat to oUl safety photographs. When we got back not always this simple. At the
- as the American embassy to Beirut, there were the mis- ; start of the Gulf War, when the
must have known. So several siles on the negatives, painted ; Iraqi army was pouring across
American journalists took the white, three-to-a-rack on the., the Iranian border east of Basra,
newcomer to one side. Next day, batteries. My report was pub- / a BBC television crew reached
he flew out. lished in my newspaper the fol- the Iraqi front line, all the time

"Journalists are spies." This lowing day, with the pictures. claiming at military roadblocks
'ie has been told too often in Next day the photographer: that they had permission from
Iran, in Lebanon, in Syria and in went back and was arrested by. the Iraqi government to be
Iraq. In a part of the world Syrian troops. They shouted . there. In fact, they only had
where foreign correspondents abuse at him, stole some of his Iraqi authorisation to be at their
are often believed by govern- camera lenses and ordered him hotel in Basra. When their ruse
ment officials to have semi-dip- to go back to Beirut and never was discovered, Iraqi officials
lomatic status - and where a return. About a week later, cheerfully accepted their pres-
few diplomats in every embassy while driving along the main ence at their great "victory". But
are suspected (not always with- road, two Syrian security men what if they had used the same
out reason) ofbeing intelligence with pistols forced my car to a tactic when the Iraqi army was
officers - it is impossible to halt and ordered me to drive to in retreat?
shake off. And it is not always the Syrian intelligence head- Could their behaviour not
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then have been mterpretett .as
highly suspicious, warranting
perhaps even a secret trial? •

Journalists who report war~
always take the risk of being:
caught with the losing side:
When an Associated Press cor.
respondent parachuted into th/'
Balkans with US commandri."
during the Second World Wa'~
German troops took them :' i,
prisoner and decided to execu ~
them. Although it was perfect;,<1
clear that the AP man was a ri~
porter, he too went before the
firing squad. .~'

But working in police state~
raises .other issues. How fai
should a journalist go to dis-
cover the truth in a countI'v
which does not recognise basic

Journalists are
always a nuisance

to dictators

human rights, least of all the
journalist's right to know?

Saddam Hussein is the cruel-
lest ahd certainly the most dicta.
torial of the various tyrants of
the Arab world and south-east
Asia. His rule mak'ès nations
like Syria look like liberal de-
mocracies. Why should we ex~
pect a man who smothers vil~
lages in mustard gas and whose
police force political opponents
to watch the gang-rape of their
wives, to show the slightest com:.
passion for a journalist?

In this context, it may seem
unkind - even perverse - to
raise other questions. But many
foreign correspondents will be
asking themselves this week
whether Farzad Bazoft was not
naïve in disguising himself on
his trip to the military factory
outside Baghdad where the ex-
plosion took place. And during
his fearful captivity, Bazoft must
have asked himself how, in a
country which bears a distinct
similarity to. Hitler's Germany,
he could have chosen to take
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Farzad Bazoft was a victim of Saddam Hussein; so were the Kurds killed by chemi-
cal bombing. Journalists (above) tour the town of Halabja, where thousands died.

In the strife-torn Middle East, where governments
rule by fear, journalists are often accused ofbeing
spies. Robert Fisk, veteran Beirut correspondent,

looks at the dangers which Farzad Bazoft faced

•

soil samples from the scene of
the explosion. Even less xeno-
phobic regimes would have been
astounded at this act, however
justified it may have been as part
of a journalistic inquiry. Donald
Trelford, his editor at the Ob-
server, may also have been ask-
ing himself about the wisdom of
sending an Iranian-born jour-
nalist, however opposed to
Iraq's enemies in Tehran, to
Baghdad.

Restrospect can be cruel, al.
though the future may be no less
unkind. British trade may be
hindered by Bazoft's murder -'
for that is what it was - but a
nation which went on trading.
with a regime which was using
chemical weapons against civil-.
ians in the Gulf War is not ulti-
mately going to break off ec0-
nomic relations with Baghdad. .

Mr Trelford has talked ot
breaking diplomatic relations;
But the Foreign Office has al-
ready closed the British embassy
in Kabul and broken off rela-
tions with Tehran and Damas-
cus. If the Foreign Office closed
Baghdad, it would be possible to
travel from the Khyber Pass to
the Mediterranean without trav-
elling through a single country
with a British diplomat inside it.

$0 willit is a journalist's life
worth? The foreign correspon-
dent walks along a razor blade in
many countries of the world and
Bazoft's hanging has démon-
strated how very thin that blade
is. Nor is it going to get any
broader. In fact, there Will be

.~ police states who willViCfW
Saddam Hussein's most recent
brutality with much interest and
perhaps even a little admiration.

Journalists are always a. nui-
sance to dictators. The ltllfli
leader is a wiekecL ~an and ~

shown his fellow tyrants .how to
bring reporters intoline .. How
many journalists will volunteer

. for the next press trip to Bagh-
r dad? And how many will want to
. tell the truth while they are
._tbere1_ .

But they also decided that
relations between Britain
and Iraq should not be aggra-
vated by threats of sanctions.
"Britain is keeping all op-
tions open," ministers said.

On Sunday, King Hussein
of Jordan, one of President
Saddam's few political
friends, lunched with Mrs
Thatcher at Chequers and
aJO'eedto plead Bazoft's case.
European Community
countries also rallied round
with an appeal to Iraq.

On Monday and Tuesday.
Britain sought to mobilisé
more help from Middle East-
ern leaders, notably Vasser
Arafat, President Mubarak
of Egypt and Saudi Arabia.
Only Mr Arafat has publicly
confirmed that he agreed to
act.

On Monday. Mr Hurd sent
a request to Baghdad to meet
President Saddam.

Twenty-four hours later
the Foreign Secretary
learned that he would not be
welcome. President Saddam
wAsnot prepared to "reduce
th(' sentences of Mf Bazoft
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As the news reached Brit-
ain, Mrs Thatcher said she.
was "horrified and taken
eback". The Minister ofState
at the Foreign Office, Wil-
liam Waldegrave, summoned
Iraq's ambassador, Azmi al-
Sahili, to express Britain's
."utter dismay" and warn of
the grave consequences for
Anglo-Iraqi relations if the
execution were carried out.

Noattempt was made to ar-
gue BalOft's innocence - the
first priority was to persuade
President Saddam Hussain to
exercise his prerogative of
mercy. "A man's life is at
stake," Foreign Office offi-
cials said, and aU Britain's
efforts had to be directed
towards saving it.

During the weekend, the
Prime Minister and the For-
eign Office agreed that a big
diplomatic offensive was
required to bring pressure to
bear on President Saddam.
The Foreign Secretary, Doug-
las Hurd, would weigh up
whether to go to Baghdad to
plead Bazoft's case.

both accused of helping bina."',
had been brought to the
court last Thursday. All
three pleaded not guilty..,'MRS Thatcher During a two-hour interro-.

wanted him gation by the judge, Bazoft
alive. We gave denied that he had been spy-

her the body," the Iraqi In- ing in a secret Iraqi military
formation Minister, Latif installation at the behest of
Nassif Jassem, told reporters Israel and Britain.
in Baghdad yesterday just. The court did not sit on Fri-
hours after the journalist day, the Muslim day of
Farzad Bazoftwas executed. prayer. It reconvened on Sat-

Bazoft's death sentence, urday, with the British Con-
pronounced by an Iraqi revo- sul-Generai Robin Kealy
lutionary court last Saturday present, and the verdicts
after a short trial, prompted were pronounced: death for
an intensive campaign by the Bazoft, 15years for Mrs Par- .
British authorities, his jour- ,ish, 10 years for the Iraqi. i
nalist colleagues, and his There was no interpretation. :
friends to save his life. -Bazoftand Mrs Parish were

Bazoft, charged with espio- led out of court confused.
nage, together with Judith apparently still unaware of
Parish and an _Iraq~. man, their fate.

Hella Pick
Diplomatie EdRor

,

~British campaign
l"""l] comes to naught
cd
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Sketch

,.

Confusing
signals
sent to

Butchers
of Baghdad

'-'-"-' .. "how r"tiunp could be made
much worse for Mr Bazoft.

A more robust line wu ex.
pected &om Labour. Gerald
kaufman, the shadow Foreign.
Secretary, was on the lunch.
Ume news denouncing Mr Ba-
zoft's "murder".

Labour's deputy leader, Roy
Hattersley, bad told the Ques-
tion Time audience that this
"barbaric action" must be met
by "actions as well as words".
Quite so. All ears turned to
George Robertson. the Làbour
foreign affairs spokesman put
up to reply to the Foreign
Secretary.

Mr Robertson wanted to take
further steps than Mr Hurd, but

Andrew they turned out to be tiptoeing.
ones. Along with recalling our
ambassador, we should bootRawns Iey their ambassador out of London

••••••••• ••••••••••••••••••••• as Ua clear indication of the d.ïs.
gust felt here" with this "blood-

THE Prime Minister, speak- stained dictatorship."
ing at question time, But on continuing to trade
struck an utterly implaca. with this bloodstained dictator-

. ble tone in denouncing the ship, Mr Robertson's disgust
hanging of Farzad Bazoft. began to equivocate. This de-

Yet the Foreign Secretary, served, said Mr Robertson,
making his statement immedi. "careful consideration".
ately afterwards, struck a Of course, Britain doesn't
rather more placable tone bave gunboats anymore. In-
towards the Butchers of stead, we bave to make do with
Baghdad. a task force of MPs, taking to

Mrs Thatcher was a Vesuvius sea fully.armed with harmless
of outrage at the despatch box, adjectives.
telling everybody that it was Dr David Owen, for the SDP,
"an act of barbarism". Abso- condemned this "callous and
lutely. But then the Foreign brutal act." David Howell, for'
.Secretary comes along to say the foreign affairs committee,
.that he is so full of "total revul- congratulated the "measured
sion" for the Iraqis that we will response" to this "monstrous
continue to offer them trade regime".
credits and sell them arms. Sir David Steel, for the Uh-

U must be deeply confusing era! Democrats, attacked this
for Iraq's government On the ''revolting regime" and virtu-
one hand, theyare being told by ally alone asked to think again

. the British Prime Minister that about trade credits.
they are no longer fit to be con. Tim Smith, Tory MP for Bea •

. .sidered members of the civi- consfield, who according to the
, lised world. On the other hand, register of members' interests,
. a few minutes later, they are took a trip to Iraq laSt year as a'

told by her Foreign Secretary guest of the Iraqi government,
that they are still Sufficiently welcomed the Government's

, civilised to receive our money "measured and balance state-
and guns. ment." Luckily for him, he was

The Wilson Doctrine - talk a rather better treated guest
softly, but carry a big stick - than Mr Bazoft.
seems to bave been stood on its Otherwise, a flotilla of Tory
head by the Government. Inthe backbenchers clamoured at the
Hurd Doctrine you talk loudly, Foreign Secretary to do abso-
but carry a small handbag. lutely nothing. Sir Denis Wal.

Mr Hurd took the line that ters (declared interests the Con-
with 2,000other Britons in Iraq, servative Middle East Council,
two of them in President Hus- Cluff Oil and Gulf Development

. sein's jails, anything more dra- IJmited) said something about
matic than withdrawing our "this horrid crime", before sug-
Man in Baghdad "might do gesting that further diplomatic
more harm than good." Per- sanctions "wouldn't help Brit-
haps. But it is difficult to see ish interests".

~~:~!\~:U:~f '~~'i':~ :~' :" ;~=;~~~~.£z.t~
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Anger as Baghdad ignores appeals for Farzad Bazoft's life

Hurd rejects
Iraq sanctions
BRITAINexpressed

''repugnance and
revulsion" at
Iraq's execution
of the Observer
journalist F8Î'Zad

Bazoil yesterday, but decided
against breaking diplomatic
ties or imposing trade
sanctions.

The Government, with the
broad support of the OPPOSition
parties, opted to mark its anger
with a mild package of mea-
sures headed by the recall of
the British ambassador in Iraq,
Harold Walker.
, The rest of the embassy staff
'will remain to work for the
release of Daphne Parish, the
British nurse who was given a
15-yearsentence for helping Ba-
,zoil, and Ian Richter, a British
businessman serving a life sen-
tence for corruption.

President Saddam Hussain ig-
nored widespread appeals for
clemency for Bazoft, who was
-sentenced to death on Saturday
for spying for Israel and
Britain.

His decision to "act Withcyni-
cal disregard for human
rights", as the Foreign Secre-
tary, Douglas Hurd, put it yes-
terday, was conveyed to Brit-
ain's ambassador in Baghdad
early yesterday morning. He
was invited to send an embassy
representative to Bazoft's
hanging.

The British Consul-Genel"l\l,
Robin Kealy, went immediately
to the prison and spent half an
hour with Bazoft.

He said Bazoft was looking
hollow-eYed and subdued, and
was dressed in a white Arab
robe,

Bazoft gave him a written
message, and some verbal ones
for friends and colleagues.

Bazoft was hanged by

10.45am. Not long afterwards a
wooden box was delivered to
the Britisb embassy.

Mr Hurd announced in the
House of 'Commons yesterday
that ministerial visits to Iraq
would be suspended and that
six Iraqis on training courses at
Sandhurst and with the Royal
Navy would return to Iraq
without completing their
courses. He said Britain would
also seek support from the
European Community and its
other allies to condemn the exe-
cution, but made it clear he was
not asking them to take action.

The Government withdrew fl-
nancial support for a Birming-
ham trade mission due to leave
for Iraq yesterday, but said it
wanted to maintain normal
trade relations. hondon's £250
million credit line to Baghdad
will remain open.

The decision to avoid a diplo-
matic break was taken to pro-
tect the 10,000Britons working
in Iraq and to maintain British
influence in an oil-rich and
powerful country. Britain has
already broken ties with Iran,
Syria, and Libya and did not
want to add another important
Middle East player to its diplo-
matic blacklist.

"Mrs Thatcher wanted him
alive. We have given her the
body," said Iraq's Minister of
Information, Latif Nassif Yas-
sem. "Britain should realise
that the psychology of the Iraqi
leadership after eight years of
war [against Iran] does not
crumble under pressure."

InLondon, the Iraqi ambassa-
dor said: "The execution was a
correct decision. We refused
pressure. Those wanting clem-
ency should say please before
they ask, not put pressure on
myleader."

The European Parliament
condemned Iraq and observed a
minute's silence. Some deputies
demanded.t<:>uç!1~~!lctions.

The UN Secretary General, It was a reaction shared by
Javier Pérez de Cuellar, said Labour's deputy leader, Roy
yesterday he deeply regretted Hattersley. He said the Opposi-
the execution. "We expected tion would support the Govern-
some clemency. But of cours~ ment in taking the strongest
at the same time we have to possible action consistent with
respect the decisions of mem- internationallaw in response to
ber governments." the hanging.

Bazoft was arrested last "We are, of course, aware of
September after driving, dis- doing all we can to proteet
guised as an Indian doctor, to Daphne Parish and Ian Richter
the Al-Iskandarla base near but the Government must be
Baghdad in an ambulance judged by its actions as well as
driven by Mrs Parish. He was its words."
investigating reports of an The Foreign Secretary's
explosion at the top-secret mill- package, agreed at yesterday's
tary installation. Iraq said he Cabinet after Mrs Thatcher had
was found with soil samples heard. of the execution on the
and photographs. radio. was broadly welcomed

Bazoft was Iranian-born, be- by all sides of a subdued House
lieved to be a Kurd, but had of Commons as a measured
lived in Britain since 1975and response.
was travelling on British doeu- But Labour's foreign affairs
ments. A freelance journalist spokesman, George Robertson"
working for the Observer, he called for the Iraqi ambassador
was an opponent of the Iranian in London to be expelled, Brit-
regime and had visited Iraq be. ish trade credits to Iraq to be:
fore, always on government reviewed and all trade missions
invitations. to be cancelled. Mr Hurd said

It emerged last night within such measures would do more,
Whitehall that Bazoll was con. harm than good. '
victed at Northampton crown Sir David Steel, the Liberal
court in 1981for trying to rob a Democrat foreign affairs
building society. He served two- spokesman, also urged that
thirds of an 18-month sentence trade credits be restricted and
for threatening staff with a fake the EC issue a statement that
bomb in an attemßt to obtain Iraq no longer lJ€. J'E'garded88 ",
£475in cash. normal trading partner.

Mrs Parish's daughter, George Galloway, Labour MP
Michelle de Vries, was yester- for Hillhead, claimed that the
day given a visa to visit her less than cautious approach of'
mother injail. recent days had proved

She said Mr Hurd was right countet'.productive, "A man
to keep open diplomatic chan- has paid for it with his life."
nels with Iraq rather than risk Tim Smith, Conservative MP
"distressing consequences" for for Beaconsfield, who visited
her mother. "We did everything Iraq last year as a guest of the
inour power to plead clemency regime, asked the Foreign Sec-
for Mr Bazoft," she said. "It's a retary to deny rumours that Ba-
tragedy that we were not able zoft was a member of Special
to save his life." Branch.

In the Commons, the Prime 1-----------
Minister condemned the execu- The .... 1Ion of Buoft, page '
tion as an act of barbarism 8; Luder comment antAIetten.
deeply repugnant to all civi- pIIge 221 State baed on
lised people. butchery, ..... 23
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with deafening silence

Bazoft's activities have
aroused much suspicion and lit.
tle sympathy throughout an
area where real and imagined
conspiracies are a way of life,
and death. His execution, by the
same token, is unlikely to have
occasioned much surprise
among peoples long used to
ruthless governments.

Usefully for such govern.
ments, it also serves as a stark'
caution to anyone contemplat-'
ing similar acts.

The Gulf states, fearful o£
Iraqi designs on them, are ex.
pected to remain silent on the
death.

Iraq's main friends, Jordan
and Egypt, "know the execu
tion will add to Iraq's bad
image and they will not liké
that", added the analyst. "They
are not proud of wliat Saddam
has done. You won't hear praise
from them. but you won't hear
blame either. They'll just keep
away [from the subject]."

Among Arab states, Iraq is
still given great credit for pros.
ecuting the Gulf war against
Iran and for holding the line
against the export of Iranian
revolution. hence any criticism
of lùm will be mu,ted

"Of course we don't like it,"
_......__ ..._IOI__IIII_-__ In_M_IooeIa I he said. "But what do you ex-

pect? It's a pitiful case of mis-
takes on both sides." But, he
added, "Bazoft was crazy to do
what he did, an Iranian disguis-
ing himself as an Indian doctor
and going to a military plant. I
and many others feel very
sorry for the man, but he
shouldn't have done it."

The Observer, he said, should
not have let Bazoft proceed
with his plan, while the journal.
ist himself made a fatal mistake
in contacting his London office
on the subject: "I hardly talk to
my mother on the phone," the
academic said.

This begs the question of
whether such extreme punish-
ment was justified, but gives a
picture of the ambivalence with
which the case has been widely
viewed in the region.

One analyst in Cyprus who
watches Iraqi affairs closely
emphasised that for Iraq's Pres.
ident, Saddam Hussain. main-
taining a domestic reputation
for ruthlessness takes preee-
dence over anything else. "How
could Saddam allow Bazoft to
get otTwhile he is executing Ira-
qis f~r leslWJfoffences?"

The crush ing of free expression has hidden the requested a' 'pasS~rt and leftthe country as soon as it ar.
truth about Iraq, writes one of many exiles 'rived. Nawab's foresight may.

, have saved his life. Shortly.
afterwards the poet, Burhan al.

compIali1ed that they all asked Shawi. was tortured and the
the samt' im~ssible question: writer. Jihad Majid, was:
"What do you think of our great poisoned.
leader and hero. Saddam Hus. But Iraqis are not the only'
sain, and his achievements?" ones to live in fear of the merci.'

Most Iraqi writers. artists, less tyranny orthe government
and journalists bve outside the Most Arab journalists are also
country in exile lind but still, punished in quite effective
live in fear. And ttl\lse who dare ways. Saddam Hussain has.
write against the ira4i govern. spread fear throughout most of
ment mostly do so using pseudo the Middle East.
onyms. No Iraqi, cven in exile. One consequence is that very
feels safe from the long arm of little is known about Iraq. It.
thcir country's dictatorship. .was by chance that the world

The first Iraqi writer to es. discovered in 1983that most of
cape is said to be the poet, Mo. the town of Al.Dujail had been
daffar AI.Nawab. In the early bulldozed in a collective repri. '
1970s,,,'hen the Ba'at~ gover~n.. saI after an attempt on Sad.
ment tried to win his support. ,dam's life. In 1986.Amnesty In-
Saddam Hussain a.•ked .ternational publicised Iraqi
whether there was anything he government atrocities, includ-
could do for the poet. AI-Nawa~ ing doctor~ ~ing. ordered to

IRAQIofficials boast that
their country is the safest in

the region. It is, for there is no
~oom for dissent or differing.
points of view. Occasionally.
the world has a glimpse -
through an international inci.
dent such as the execution of
Farzad Bazoft - of the great
horror that characterises mod.
ern.day Iraq. For Iraqis and
many Arab journalists such in. '
eidents are an everyday hazard.

One result of this violent.
repression is that there are no
more Iraqi journalists in Iraq.
Baghdad's three daily news-
papers are owned by the state
and staffed by licensed party
members, A senior Asian offi.
cial visiting Iraq was inter.
Vil;l:>V.l!dby all three dailies and

bleed people to death.
There has been little or no

reaction from Western govern-
ments, who implicitly sup-
ported President Saddam in his
war against Iran and who now
speak of expanding commercial
ties. The use of chemical
wçapons against Kurdi!'h vil.
lagers In 1911d.....as passed over
just as many state atrocities. in
the Middle East pass as
inevitable.

FI'cedom of exprcssion has
been eradicated, the arts are
run by the government. ancl
television is little morc than a

_______________ .J medium for the constant praise

T'h h .f.. I · otSaddamHussain,e orrl ICISnorma In IraqI retribution comes
swiftly tu joumalists who arc
thought to threaten the regime.

S dd ' t.t Disappearances. accidents. poi.a am S errl ory soning. and accusations of
. threatening national security

are apportioned according to
passport and country of origin.
Those from the Middle East are
felt to be more of a threat and
'mure easily silenced with little
fuss from the outsidc world.

Thallium poisoning has been
used on those who could not
easily be charged with crimes.
With varying effects and a la.
tency period that puts time be-

'tween the act and the symp-
toms. thallium poisoning can be
ditflcult to diagnosc. Shocked
by the sham trial and hasty cxe-
cution of Bazoft, the world must
know this is normal in Iraq.
• The Association of Iraqi
Democratic Writers. Artists
and Journalists, yesterday de-
nounced the execution: "The
word barbaric used by the For.
eign Secretary to describe the
Iraqi act is 20 years overdue.
What happened to Bazoft has
been happening to hundreds of
Iraqi writers, artists and jour-
nalists since the present regime
came to power in Iraq."

FARZAD Bazoft's execution
was greeted with a deafen-

ing silence from Middle East go-
verments yesterday, in striking
contrast to the outrage the
death has produced in the West.

The silence speaks eloquently
for the Arab world's mixed feel-
ings about Iraq, its own predis.
position towards harsh mea.
sures, and its suspicion of
Bazoft.

"] guess many Arabs will not
blame Iraq for being sensitive
about its military installa.
tions," a Middle Eastern busi.
nessman here said, pointing to
the 1981 Israeli bombing of an
Iraqi nuclear plant and yester-
day's confirmation of an unex-
plained fire at the Rabta plant
in Libya, alleged to be used for
chemical weapons production.

Contacted yesterday by tele-
phone. an Iraqi academic -

. who asked that neither his
name nor the Western city in
which he works be given - de-
scribed his own mixed feelings
on the Bazoft death, feelings he
believes are shared by many in
the mid41ec~ ~ide Iraq,
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number of major construction
projects under way or at the
planning stage in which British
companies are keen to win
work, .

For example, Northern Engi.
neering Industries, the power-
generation equipment subsid-
iary of the aero-engine group
Rolls-Royce, has a £70million.
contract providing turbine geri~
eraton for a power station at AI
Shemal,

Britain's consulting engi.
neers have also been successful
in winning work in Iraq, A.
group of 10 British consulting
engineeridg firms were last
year awarded work on the
planned Baghdad rapid transit
railway, where construction is
likely to cost around £4 billion.

The ending of the Gulf War
has led to increasing business
contact. with the planned OTt:
financed and Birmingham
Chamber of Commerce-orga'
nised trip the latest in what waS
a growing number.

Last night Ml' Peter Snape,.
the Labour MP for West Btom.
wich East and chairman of the
AU-Party Anglo-Iraqi Parlia-
mentary Group. joined calls for
economic and diplomatic sanc.
tions, and appealed to British
companies not to press ahead
with the trip to Baghdad atler it
was officially postponed by the
chamber.

The chamber would not
reveal which companies had
been due to take part in the
trade mission. or whether any
had gone ahead despite the om-
cal postponement.

Most of the 15 companies
were believed to be based in the
We!'t Midlands

Finance denied
to trade mission

BRITAIN'Sonly economic
reprisal against Iraq
over Farzad Bazoft's exe-

cution has been the withdrawal
of just over £4,000worth of fi.
nancial support for a Midlands
trade mission due to fiy out to
5qbdad yesterday,

And the Department of Trade
and Industry decided to .with.
draw its ftnanc1al backing for
the trip, which was being arp-
nised by Birmingham Chamber
.)f Industry and Commerce.
even before the news of Mr Ba-
toft's hanging,

The decision by the Foreign
Secretary, Douglas Hurd, to
rule out economic sanctions
will at least have a small benefi-
cial impact on the balance of
payments deficit.

Last year British exports to
Iraq totalled £450million, while
imports from Iraq - including
oil trans-shipped through Tur-
key - totalled £93million.

However. support for an em-
bargo from Britain's partners
in the European Community
would have had more impact,
though Iraq is only one of three
Arab states with which the EC
does not have an agreement
covering areas such as develop-
ment aid, technology transfers,
and tourism.

Britain ranks well behind
Italy, France, and Spain as a
:narket for Iraq's predomi-
nantly oil exports. though only
West Germany is a bigger ex-
porter to the Middle East state.

But although Iraq still ranks
lllst outside Britain's top 30
trading partn!'!'s. there are a

I

Group, tells its own tale: mass
executions, torture, mass de-
:llOrtatiOns, public kilHngs, and,
in the aftermath of the Iran.
Iraq war, the use of chemical
weapons against the Kurdish
population. No Latin American'
or African regime, and in the
Middle East none but Iran, can.
rival it in such crimes.

U is surprising that it has
taken the death of Bazoft to
focus attention on this regime..
One reason is obvious: Iran has
made so many blunders, and
committed so many crimes it-'self. that the West has, on bal- L... _
ance, sided with Iraq. Hence the they me-anilo go -öri; by attack-~ of instilling control, and has to
history of complicity with Iraq. ing the weak and those known be repeated, in increasing
In 1980 Iraqi agents seized the to be innocent: public execu. doses. Ba'thist officials, in Syria
Iranian embassy in London: no tions and murders of .Jewsl as well as Iraq, openly proclaim
public condemnation of Bagh. being a prominent part, Thé! the need for thpir state to prac.
dad took place. A few weeks ~son for this, at first sight. ijse al-qiswa ':'~'harshness."
later Iraq, m' clear violation of illogical and "unnecessary" . The Second paradox is that
the UN charter, invaded Iran. policy is simple: fear is a means this regime survived eight
The UN, including Britain, ----------- years of war with Iran: the
looked the other way. In 1987 ~regime was fortunate in the
the Security Councll ft'amed a The Iraqi regime mistakes and delusions of the
resolution, Ùl secret and close . franians, but its survival, the
consultation with Iraq, to ~ has long believed failure of its army to collapse
late Iran. It was Dot êiqiêcted. that ,'t ,'s-Iear and of significant parts of its
.that, a year later, Iran would II Arab population to rise up. is

~nftb':'~~red~pt. " which commands :SSin:ifsti:n~I~Â :-:.,~~::

iS~~ox~~~ respect, at home ~1o:~~h~ccon:~1~ ..~~~~~:: =. and abroad. and ::~t~~yw:~~~:~
terror by the state reaches its fear of the Iranian mullahs,
peak not in the first years after not decency or The third paradox is shown
coming to power. but later, l ' by the reactions of both Iran
'once the regime has consoli. lega behaViour and Iraq to the end of hostil-
.dated. The Ba'thists began as. ,.....---------_ tties. When the war ended, in

THE GUARDIAN Jli l\1;t!"('!l I~j'lll

Astate

THE IRAQI handlinlr\
of the Bazoft issue
can tell us much
about this state. The
announcement that:

he had been condemned to.
death may have come as a sur. '.
prise: the fact of his execution
five days after the trial should
not In the normal course of
events, execution would have
come immediately aftpr sen- .
tence; the delay was almost cer-
tainly designed, not to allow
time to reconsider, buf to per-
mit international outrage and
concern, most of it judiciously'
expressed. to build up. This
gave Saddam Hussein's regime!
the opportunity then to turn'
around and say that outside ~
powers were "interfering" in
Iraqi affairs. .

The stage management was
true to type. In 1979 the regime
sentenced a group of its own.
senior officials, whom everyone .
knew to be innocent, to death
for conspiracy: the state's lead••
ers were officially reported to
have been present at the execu-
tion, and all members of the
Ba'th Party, including those in
Britain, were ordered to watch
the executions on video.
. The Iraqi regime has long be-
~eved that it is fear which com-
mands respect, at home and
'abroad, and not decency or
;legal behaviour. The human
rights record of Iraq, recentiy
denounced in detail by the US-
based Middle East Watch

butchery
basedon

The execution of Farià.a Bazoft
underlines the horror of the regime
in Baghdad. Freel Haliclay
explores Saddam Hussein's .
methods of government, and finds
that his ferocity has increased as
his grip on power has grown

I
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Fred Halliday is professor of
international relations at the
Loru1on School of Economics.

warfare heads, cannot be.
excluded.

In recent weeks Iraq has also
taken a more hostile position
towards the US. calling for the
removal of the US navy from.
the Gulf and for the removal of i
Arab assets from the US. This.
policy. too, hardly the expected I

response to the great power
that saved Iraq against Iran.
has its logic: in the aftermath of
the upheavals in Eastern
Europe. many Arabs, and also
the Voiee of America, have
asked the question whether the
Iraqi regime will be next. The '
corpse of Mr Bazoft is the latest
in a long line of such Ba'thist
replies.

tbrestàIJ 7èrltfctsms 'of tbe fail-
ure to get 50,000Iraqi prisoners
of war released by Iran.

The new hardness in Bagh-
dad is not the result of insecu-
rity, but a new opportunity to
use cruelty at home and intran-
sigence abroad to intimidate
and confuse. In the ceaseftre ne-
gotiations with Iran, it is Iraq
which has dragged its feet, put-
ting up pretexts to prevent im-
plementation of UN Security
Council resolution 598:first, by
demanding that the Shatt al.
Arab river boundary between
the two states be redrawn to
meet Iraqi demands; then, by
insisting that talks between the
two states be direct rather than
indirect. The prospect of Iraq
trying a surprise missile attack
on Iran, using intermediate
range missiles with chemical

Iraq's response to'the "i!ndof
the war has thus not been to
become more conciliatory at
horne or abroad, but to be more
truculent and cruel. Over the
past few months, new signs of
this have emerged. The hand-
ling of the Bazoft case, from the
initial televised "confession."
through the denial of consular
access and the secret trial, to
the delayed execution, is part of
this policy. Over the weekend,
the government announced a
new legal exemption for Iraqi
men: they were entitled to kill
women members of their fam-
ily, including mothers, grand-
mothers and cousins, ü they
suspected them of adultery.
Apart from being a characteris-
tic appropriation by the state of
a nationalist and religious prac-
tice, this was also designed to
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August 1988. there was W1de-
spread expecta~ion that t~e
regimes would unprove theIr
treatment of their own popula-
tions and their relations with
the outside world. In the event,
they both did the onP<lsitl'.Iran
murdereo thousands" of l.ooliti-
cal prisoners, including 'some
earlier released and then re-
arrested, and after some
months of uncertainty plunged
into the crisis of the Rushdie
affair. Iraq marked the end of
the war by massacring Kurds
with chemical weapons, and in
foreign relations began active
support for General Aoun in
Lebanon, undermining the
reconciliation policy of the
Arab League. It antagonised
Egypt over the killing of Egyp-
tian migrant workers in Iraq.
The Gulf states became nervous
at the new Iraqi mood, and it
was not surprising that Saudi
Arabia, which had backed Iraq
in the war with Iran, should
have made some publicised
overtures to the Kurdish oppo-
sition within Iraq.

THE TIMES, March 161990

Shock and anger, but Britain refrains from cutting links

By Christopher WaIker, Cairo, and Robin Oakley and Andrew McEwen, London

as barbarism

Iraq hanging
is condemned

partIcular offence, to visit
Britain as a government guest
was suspended, as wac; an
invitation to Dr Sa-adi Salih,
the Speaker of the National
Assembly.

The Government stopped
the training of four Iraqi
military students at Sandhurst
and two naval trainees at
HMS Dryad, a naval training
school at Cosham, near
Portsmouth.

Whitehall sources said that
the numbers of personnel
involved were low because
most training had been ended
during the Iran-Iraq war.

The measures Mr Hurd
announced were milder than
many had expected, reflecting
Forei~n Office advice that
Britam would s'uffer more
than Iraq if it broke relations
or imposed trade sanctions.

There was some surprise
that the £250 million export
credit guarantee agreed last
November was not cancelled,
and that trade missions were
not suspended. But these too,
it was argued by officials.
would have harmed Britain
rather than Iraq.

It had been thought that Mr
Azmi al-Salihi, the Iraqi Am-
bassador to London, would be
told to return to Baghdad
temporarily, but Whitehall
sources said that this would
have corne close to suspending
relations.

The measures response was
welcomed by most MPs.
There were some calls for the
suspe\lsion of all trade and for

--..:=

Trade sanctions •••••••••••••2
Observer mourning ••••••••2
Parliament 13 .
Spectrum ••.•.•.•••••••••••••••14
Leading article •••••••••••••17
ùtters 17
Political sketch ••••••••••••24 .

ter dismay", However, the
reaction from the White
House was muted.

Mr Hurd announced a
package of low-key measures
designed to express anger
without creating a permanent
rift.

Mr Harold Walker, the
British Ambassador to Bagh-
dad, who had played a key Foie
in frantic efforts to save
Bazoft's life, was ordered to
return home. The step is a
temporary one and he will.
eventually return.

An invitation to Mr Latif
Jassem, whose words cause~

• Thatcher wanted
him alive ••• we gave

her the body ~

execution. "Mrs Thatcher
wanted him alive. We gave her
the body," Mr Latif Nassif
Jassern, the Information Min-
ister told Arab reporters after
Bazon's remains were re-
turned to the British Embassy. I

The last British person to ,
see the Observer journalist
alive was Mr Robin Kealy...~,
head of chancery at thé"em-
bassy. He said: "He was
looking hollow-eyed and sub-
dued. He passed on a last
written message and a number
of oral messages to friends and
colleagues."

The Government's revul-
, sion was shared by the Oppo-
sition, while the European
Community expressed its "ut- .

Britain reacted with
shock and anger yester-
day to the executIon of
Farzad Bazoft by Iraq,
'but refrained from break-
ing diplomatic relations,
or imposing trade
sanctions.

Mrs Thatcher said it was
"an act of barbarism
deeply repugnant to all
civilized people" while Mr
Neil Kinnock, the Labour
leader, said in Stockholm
that it was "savage".

Mr Douglas Hurd, the For-
eign Secretary, told the Com-
mons: "By their action, the
Iraqis have blackened the
name of Iraq across the
world."

The Government was
stunned by the callousness of
the Iraqi authorities, who,
seemed jubilant after the



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW~BERHEVOKA ÇAPt-RrvISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

Mr al-Salihi's expulsion, but. M . .
Mr Hurd said the interests of . r ~urd saId that tht

, the 2,000 Britons still in Iraq J,?urnalist had on four occa.
and of the two British pris- . SIO~Stelep~oned the Metro-

. Baghdad Da hn. politan Poltce "as a member
one~ ID .' pe. of the public" to volunteer

. Pansh ~nd Ian Richter, had to information which had noth-
be considered. . ing to do with Iraq.

Mr Hurd made It ~Iear there But the police had not
would be no question of ex- n'd d h . fi .
changing prisoners with the co SI ere t. e m ormation

. . h" Th G worth pursumg. There had
, Iraqi aut ontles. e. overn- been no further contact with
, ment would be seeking sup- .Special Branch no further
. port from the other 11 .contacts with the police, and
I members. of. the Eur0IK:an no meetings following the
Commu.mty. ID condemmng offers of information.
the Iraqi .action. . • Scotland Yard last night

¥r Tim Smith, Conser refused to add any further
. vatlve MP for Beaconsfield. comment to Mr Hurd's ref-
. asked Mr Hurd to quash erences in his stateme t t
. rumours that Bazoft had been r . n.o
a member of Special Branch. po Ice connections. It IS

Journalist who paid the llltimate price
..,-

tually becommg :.,; elected
politician in a democratic
post-Khomeini Iran. But as
his relationship with The Ob-
server developed he set his
sights on becoming a top-class
journalist.

His anti-Khomeini stance
brought him into contact with
Iraqi officials in London. He
got to know one or two of
them as close personal friends.
He was invited to Iraq, which
be visited five times in two
years without any apparent
problems. He reported with
distinction from the front line
in the Gulf War, where his
knowledge of Farsi was
particularly valuable since he
was able to read personal
letters and other documents
belonging to Iranian soldiers
that were strewn around the
battlefield.

Last September the Iraqi
government invited me as
then a member of The Ob-
server foreign staff with
experience of Iraq to visit the
country to cover elections in
Iraqi Kurdistan. After consult-
ing with The Observer foreign
desk I turned down the offer.
The Iraqis then invited
Farzad, and his visit was
cleared with Adrian Hamil-
ton, the deputy editor. It
seemed reasonable as he was
technically a freelance that he
should go and see if he could
find something to write about.
The story was not a big one,
but Sunday newspapers do not
follow the daily round and try
to look in different directions
for off-beat news stories.

It was Farzad's appalling
luck that he arrived in Bagh-

dad just as a story about a
mysterious explosion at a
military complex south of the
capÎ:.al was being reported in
the British press. But at the
time it must have seemed a
wonderful opportunity to
prove himself.

Farzad was not alone
among the journalists who
hadbeen invited to Iraq in
breaking away from the of-
ficial programme to try to
discover more about the
explosion. Itwas an intriguing
story. There were widespread
discrepancies over the num-
bers killed, ranging from un

fi It was a wonderful
opportunity

to prove himself ~
official reports of around 700
to the Iraqi version of 19.

Moreover the purpose of
the plant was intriguing, and it
could not be ruled out that it
might be a chemical weapons
plant or even a nuclear plant.

What Farzad actually did or
what he found out we may
never know. We know he
travelled to the site wilh
Daphne Parish, a British nurse
with whom he had become
friendly and that he got closer
than any other reporter.

Farzad later told a British
diplomat and an Iraqi defence
lawyer hired by The Observer
that he had decided to visit the
site after he had twice been
refused permission by Iraqi
officials. He insisted that he
had never left public roads
and that there were no signs in
Arabic or English to indicate a
military area.

He said there were taxis on

the road. He agreed he had
taken photographs and col-
lected some soil samples from
debris, but again he said this
was next to a public road.The
day after, September 14, he
called the Ministry of
Information from his hotel to
try to speak to the director
general, to say what he had
done bec.ause he was worried
about it. However, he could
not get through.

But both before and after
his visit to the site he also
spoke to The Observer's for-
eign editor 'on an open tele-
phone line from Baghdad, the
eall being paid for by the Iraqi
information ministry. These
were hardly the acts ofa spy.

But he reckoned without the
Iraqi regime's hyper-sensitiv-
ities. The area he visited was
one in which journalists had
previously got into trouble. I
went there in 1981 after the
Israelis had bombed an in.
stallation to destroy a nuclear
reactor which was being built
by French technicians, and
was ordered back to Baghdad
after having my passport de.
tails written down. A col.
league from NBC News man-
aged to get inside the area
since extraordinarily the sen-
try post was unmanned. He
signed himself in in the vis-
itor's book under his own
name indicating that he repre-
sented NBC. Even so he was
held in prison for eight days
and subjected to continuous
pressure to admit to being an
Israeli spy.

Two years ago I had another
personal experience of Iraqi
paranoia when I was briefly
detained in Baghdad merely

for consulting a street map of
Baghdad. It was then illegal to
possess such a map. and
knowing this I had brought
one from London to help me
find my way around. To be
accused of espionage is an
occupational hazard for
journalists particularly in
Third World countries. Yet in
the end most governments
accept albeit reluctantly, that
they have a special kind of
Iicence"to try to find out what
is going on.

A journalist who oversteps
the mark is normally sum-
moned to the Ministry of
Information to be told that
one has transgressed and must
not repeat the offence. More
seriously, there will be a knock
on the hotel room door and
secret policemen wearing
snappy suits and insincere
smiles will finnly help him to
pack his bags and then escort
him to the airport.

Long after his arrest Farzad
appeared on Iraqi television
"confessing" to being an Is-
raeli spy. That confession,
obtained after weeks in soli-
tary confinement, would have
no validity in a court oflaw in
any civilised country. Later he
retracted it.

After his arrest The Ob-
server conducted a thorough
search of his belongings, and
found no evidence of any
espionage activity or of any
unusual payments.

Colleagues with him in Iraq
say he was very friglltened as
he made his way to Baghdad
airport hoping against hope
that he was on his way home.
His fears were onlv too well-
founded. •
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n:J;u
strike terror in its citizens and':"
inflict gratuitous pain on the, ..
families ohictims". ' .....

, . An Amnesty report pub., ' .
IIshed last year said torture ....
had been used against child-' ~
ren, to obtain information from'
them or to punish their par:' ,
ents. Some reports say that in. ~
January 1987, 29 children were ~
executed. ~

Political killings have been ~
routine since the founding of ... :ll,;,
the Ba'ath regime, both at ~1!!!!!!!!f
home and abroad: the main tar-
gets have been Shia religious.':
leaders, Communists and:
Kurds. . ~,
, Since the end ofthe Iran-Iraq, ~
war in 1988 Saddam has been ~
able to devote more time to. ~
crushing Kurdish separatist. ~
aspirations. Thousands of vil-: ~
lages have been razed and ta
their inhabitants deported to' .
settlements in the south. In tbe

/autumn of 1988 poisoned gas:
'.was used to send thousands of ~

refugees flooding over the ~
' northern border with Turkey. :

Saddam's oriental despotic;
style cxtends to his personal
life. He lives in a string of pal-
aces, the largest a huge build- ' , ,
ing outside Baghdad built to Il'11
rival the pyramids as a wonder: ':'
of the world. Emigrés speak of "
a succession of mistresses. :
, Saddam's decision to marry:

one of them - an outsider Sä-:
mi~a Shahbandar -last ye~r is:
belIeved to have torn a hole in,
the web of family alliances and!

,led to bloodletting inside the
,Takriti ranks. Last June an
,u!lexplained helicopter crash
:kIlled a defence minister, Ad-
.nan Khairallah, a friend of Sad-
dam 's since childhood who was,
also the brother of his first
wife, Sejira.

The incident also caused a
rift between Saddam and his
son and 'would-be successor
Adeh, who killed a courtier'
apJ,larently because h~
beheved he had introduced Sa-
mira tu his father. After a tem-
porary exile he is now back in
Iraq at. the head of the Olympic
CommIttee and the Football
Association.

Saddam is now stronger than
he has ever been. He survived
the terrible miscalculation of
launching the war against Iran
and forced Ayatollah Kho-
meini to halt hostilities. In the
process, though Iraq's econ-
omy has been wrecked. Sad- '
,dam clearly calculates that the
international clam our arising
from the killing of Farzad Ba-
zoft will eventually die down
and the world will soon be beg-
ging for a piece of the recon-
struction action. It will be
instructive to see whether his
cynicism is justified.

accounts ni worked foia while
as a bus driver's assistant, sub-
ject to the kicks and curses and
homosexual attention of the'
passengers. While still in his
teens he is reported to have
killed a man - some say a
shepherd - and fled to Bagh-
dad, where he put his aptitude
for violence at the disposal of
the Ba'ath party, then compet-
ing with the Communists and'
other dissidents to overthrow
the Hashemite monarchy.

Under Ba'ath patronage he
became a law student. Con-
temporaries remember him
walking around with a pistol
stuck ostentatiously in his belt
and a length of electric flex in
his hand, intimidating the
Communists. "If they wanted
to beat someone or kill them,
they would send Saddam to do
it, " an exile remembered.

In October 1959 he took part
in a!l assassination attelllpt
against Brigadier Abdul Karim
Qassem, who came to power
after the murder of King Faisal
II. He fled to Cairo, where he
got into trouble with the police
for threatening political oppo-,
nents. He returned to Syria in
1963 and married the daughter
of his foster father, thus enter-
ing the Takriti clique dominat"
iog the country' s new Ba' athist
leadership.

In July 1979 he took over thc'
presidency. His first act was to
uncover a plot involving 21 .
party officials. Saddam and the
remaining members of the'
leadership are said to have car-'
ried out the executions.

Since then he has run the'
country. t.hroug.ha nepotocracy'
of TakntI relations, terrorising
the 16 million population into
dumb acquiescence by means:
of an army of secret policemen.
A recent report of human
rights abuses prepared bv the,
-indépende'nt Middle East
Watch recorded that the
"secret police were omnipres'
ent and operate openly with;
impunity, detaining citizens at
will ... and frequently murder-
ing those in custody" . .:

It is virtuallj impossible
there for a foreigner to have a
political conversation with an
Iraqi. Bazoft's assumption that
his hotel phone was bugged
was undoubtedly true.
,.Saddam has his own 80,000-

strong secret service, the Amn
:AI Khass, headed bv his son-
,::in-Iaw Hussan Kamel. Each
:year there are numerous
deaths in custody. Sometimes:
the victims' bodies have been
returned to their families with
e.yes gouged out, fingernails
missing and genitals cut off. .

The Middle East Watch
Inquiry, published last month,
concluded that "a government
so savage as to flaunt its
crimes obviollsly _..wants, tn
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SADDAM HUSSEIN made bis
decision to sanction tbe execu-
tion of Farzad Bazoft in tbe full
knowledge of the unpleasant
diplomatic and economic con-
sequences that would follow
for Iraq. Even so, a much big-
ger consideration prevailed.

In Saddam's eyes, to have
spared Bazoft would have been
an unthinkable act of weak-
ness. A tiny crack would have
been made in the foundations;
of the enormous apparatus of.
terror that upholds the state'
Inside and outside Iraq hi~
tens of thousands of enemies
would have been given hope;
that perhaps the tyrant could
,be toppled after all.

Hussein presides over what,
is arguably the bloodiest and'

. 'most cruel. regime anywhere.,
For commercial and diplo-
matic reasons, especially dur"
ing the Gulf War, the world has'
often neglected to raise an out-'
cry against Saddam's methods.,
'unless forced to do so by a par~
ticularly barbaric act, such as
the mass gassing of Iraqi
Kurds 18months ago,

The regime is inspired by
Saddam's personality. His fea-
~ures are displayed on giant
paintings all over the country,
depicting him as warrior,
statesman, and father of the
nation. His birthday is a'
national holiday. The evening.

, ,television news opens witb the'
"Saddam Song", in which the
singer chants "Oh Saddam'
everything is good with you ...
Allah, Allah we are happy
Saddam lights our days." '

The personality cult is rein.'
forc,:d .by the death penalty:
publIc lDsult of the president
or the top institutions of the
state or party has been a capi-
tal offence since 1986.

Despite the adulatory official'
biographies Saddam remains
an obscure figure. He was born
in 1937in Takrit, a town on the
Tigris ISO kilometres north of
Baghdad. His father a peas-
ant, died when he w~s young
and he was brought up by his
uncle, Khairallah Tulsah, an
Army officer. This connection
was later to help him to power. :
,According to emigré.

•
•

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

• THE DAlLY TELEGRAPH, Friday, March 16, 1990
The man wbö
ordered the
execution of Farzad

,Bazoft presides over
what is arguably
the bloodiest regime~'
in the world, writes .
PATRICK BISHOP
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THE TIMES, March 16, 1990

A life story written in blood
'It is a
measure

of bis
instinct

for
survival

that he

held on ,
to power

Death sentences come
easily from Mesopota-
mian rulers.
Hamurabi, the king of
Babylon from 1792-

1750 BC, and the oldest law-
maker of them all, decreed that
whoever built an unsafe house
could be hanged. President
Saddam Hussein of Iraq an.
nounced earlier this week that the
relatives of adulterous women
tould murder them or their lovers
without fear ofprosecution.

But at least Hamurabi wrote his
laws on slabs of rock, which would
have been costly to change if the
whim took him. Today, "A law is'
a piece of paper", according to
President Saddam on Baghdad
television, "on which we write
one or two lines and then sign
underneath it 'Saddam Hussein'."

Judging by his decision to raze
the ruins of Babylon in order to
rebuild them - Disneyland style -
complete with his like.ness inlaid
.in the walls, Hamurabi and Nebu-
chadnezzar are major inspirers of
President Saddam's everyday de-
cisions. He wants to go down in
history as a ruler of their stature.
Whether this is a practical dream
is open to interpretation. But he
can certainly lay claims to two
infamies already: the starting of
the Gulf war with Iran in 1979,
.which may have claimed more
than a million lives, and the gas
bom bing of Halabja, two years ago
today, which killed thousands of
'Kurds in a single afternoon.

Born an orphan in 1937 near the
town of Takrit in central Iraq,

.Saddam Takriti was brought up by
an uncle, and started his schooling
in the town at the age of seven,
armed with a pistol given to him

'by relatives. A 'year later he went
'to Baghdad for the rest of his
education.

In 1958, after the overthrow of
the monarchy, he was briefly
imprisoned for murdering a com-
munist teacher in Takrit who was
his uncle's opponent in par--
liamentary elections. He devel-
oped a reputation as a meticulous
and daring assassin and, for this

Ever Since he went-to Sëhool with a ---He'foonatly,'beeâme president
, in July 1979 and soon began to

------------.--:h..;.....-li-=.--d-:-. --:h:--- plan the invasion of Iran. At-
gun, Saddam Husseln,,~ ve In tetracted, it seems, by the prospect~~--=-....:.....------------;:~~~--------ofhumiliating the ancient Persian

shadow of treacherY~~ij:a violence. b~~~?hi~~~~i~~bi~oc::.d:~:~
• ' '"" , . I. h dent Saddam made one of theHazhir Teimourum;fxamlneS t e most costly mistakes in history.
'•• ' .,., " The initial swift advance into Iran

history of the t~tit."bf Baghdad came to a halt within weeks and___ ---=_:..-=- ....:.J:-..4.~~...~,'~'~:f.i:.• ~, -= the tide turned in favour of the
reason, thë leaders of the Socialist lraQi,ans. Qver ,the, ne~t , eightyears, ,probably 'more than- '3.:,
Arab Renaissance (Baath) Party, million people died on both sides.
apparently in collusion with and an estimated 50 towns and
Egypt's Colonel Nasser, chose him cities were ruined. It is a measure
to lead an attempt on the life of of his survival instincts that he
Iraq's military dictator, General succeeded in holding on to power
Qasim. His authorized biography 'even when Iranian forces ap-
says that he regarded the asslgn- peared to be on the brink of a
ment as ~ great honour. The military victory.
atte.mpt f~lled and he fled to. Before the the Gulf War, Iraq's
Syna, nursmg a.woun~ed leg. .' estimated three miIlion Kurds in

He stayed ID. Syna for ~IX the northern highlands were in
months before gomg on to Cairo revoit. After the war. thev received
to study law. Less ~an three years . niitÎtal)t ,aid from Iran, which
later, he was back m.lraq after the brough down on them the wrath of
~verthr~w of Qasll~ and was President Saddam - although hè ..
Immediately ~ngaged m a nu"!be~ had been helping Iran's OW!}
of plots. agamst the Baathlsts rebellious Kurds. On March 16,:
~ners m the 90ve~m~mt and 1988, he ordered his airforce to:
bis persona. nvals. mSlde the unleash a massive nerve gas attack
p~rty. The authonzed aut~ on the city of Halabja.
bIOgraphysays t~,,:tat one stage ID The world saw pictures of.
1964, after.the mlhtary had ousted children, old people, pets and farm'
the Baathlsts from the <;lovern- animals strewn over the streets of
ment, he planned to burst I,nto t~e the city. But Mr Gorbachov and. .
CabIDe~.room at ~e presidential Preside'll Mitterrand continued to particularly damning document
palace .. and mac.hl.n~-g~nevery- sell PreSident Saddam even more. was a 700-page' report by the
one, mll.ltary or Clvlhan . But the lethal aircraft, and the British World Watch Institute in Wash-
plot .falled. ~use a fellow- Government doubled Iraq's trade ington severely criticizing Ameri-
conspirator mSlde the palace was credits, a form 01 subsidy. Presi-, can and European leaders for
transf~rred. dent Saddam's conviction that the continuing to treat a war criminal

Dunng the. next four ~ears he Western world's protestations as a statesman. A similar report by
was engaged I.n racketeenng and about human rights violations the State Department has strained
the accumulation ~f secre! caches were politically motivated were Baghdad's relations WIth the US
of weap<?nsfor hiS party s streetconfirmed. More outrages would, government.
fi~ts With opponents. He rose follow. Asked before Mr Bazoft's execu-
9uI.c~y !hrough t.he. pa.rty ~y Saddam Hussein is now thought tion about the best way for the
I~tlmldatmg or ehmmatmg hIS to have converted to the merits of British Government to proceed,
nvals. He also planned for the a monarchy for Iraq. Mr Jalal Talabani (the Kurdish
eventually successful take-over of leader who first told The Times of
power in .1968, when he became H e has r~tored. the, the explosion Mr Bazoft was
the. effective strongm.a~ ~.r.the sta~ue of King Fal5:31Iinvestigating) said that President
reglme. One chatactenstl~ ple~e to ItSrormer place In.a Saddam would demand a hefty
of paper" he issued d~n~g thiS promment sq~re ID price from Britain in diplomatic
penod was a decree forblddmg the . Baghdad~ an~ IS be-. support in the United States and
use of surnames by citizens. Thus 'heved to. be groomln~ his. eldest in trade credits. Mr Talabani said:
Saddam Takriti became known as son, Udal, whom he Impnson~ '''In the end, he will still be
Saddam Hussei~ (after the, per- last year for the murder of hiS ~npredictable. He may either say
sonal na~e o.f hiS father) and ~he offiCiaifo,od-taster, for the role ofa to a visiting British minister that
computenzatlOn of secret pohee crown pnnee. , Mrs Thatcher's wishes are his'
file~ beçame a near impossibility Before the Observer reporter commands, or he may denounce
because <;Jfthe huge numbers of Farzad Bazoft w~sexecuted by t~e . B~tain as second-raie imperi-
people With the same name. One order of Pre.>lden.t Saddam s. ahsts. Whenever I went to see him
interpretation of the law was that Co.urt of the RevolutJ?n, Po,we~ul I expected that he would eithe;
Presid~nt. Saddam wanted to VOlceSwere ~t last bemg ~Ised m empty his revolver into my head
make It difficult for people to se.e the West agamst the ~upport ,that or make a present ofit to me. And
how many members of the Cabl- western leaders wereglvmg to .'the both reactions would have been
net were his relatives from TakriL Pol Pot of the Arab Wor!4". One calc\Jlated in advance.'~, '
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L'irrésistible ascension

d'une dictature impitoyable
LI r6volutlon bll.l.t. dll

17.30 Julll.t 1988 I Im.n6 lU
pouvoir • 81gdld l'un dll
r6glmll III plu. brutlux .t
r6pr••• lf. d.l'hl.tolr. d.I'lrlk,

Oils leur acceaaion au pouvoir,
les nouveaux dirigeants irakiens
inaugurllrent toute une série de
proch politiques contre leurs
adversaires non-baasistes, tour à
tour accusés d'être des agents
d'Israel, des Etats-Unis et d'au-
tres « puissances imp~rialist8s JI.

le plus spectaculaire de ces
proclls fut celui it l'issue duquel
seize personnes - dont dix de
confession israélite - furent, le
26 janvier 1969, condamnées it
mort. le lendemain, quatorze
d'entre elles.furent pendues haut
et court, place de la République it
Bagdad, en présence d'une foule
estimée it plusieurs centaines de
milliers d'Irakiens amenés sur les
lieux par les militants du parti
Baas.

Cette macabre mise en scllne Il
grand spectacle a marqué Il
jamais le régime baasiste dont
l'histoire sera désormais jalonnée
Il intervalles plus ou moins régu-
liers de règlements de comptes
impitoyables, de procès expédi-
tifs et d'exécutions sommaires.
En 1971, l'ancien général Hardan
el Takriti, qui avait été membre
du Conseil du commandement de
la révolution, fut assassiné dans
sa résidence d'exil au Koweit. Il
était considéré comme un rival
potentiel de Saddam Hussein qui,
à l'époque, partageait le pouvoir
avec le maréchal Hassan el Bakr,
un baasiste modéré, mais vieillis-
sant.

En juillet 1978, c'est l'ancien
premier ministre irakien Abdel
Razzak el Nayef, qui avait pen-
dant un court moment collaboré
avec le Baas, qui tombait sous
les balles des tueurs, sur les
marches de l'hOtellntercontinen-
tal de londres. Ce qui entraîna un
léger mais momentané refroidis-
sement des relations entre la
Grande-Bretagne et l'Irak. Tou-
jours Il la même époque, plu-
sieurs cadres de 1'0lP, dont
EzzedineKalak et SaId Hammami,
représentants de l'organisation
palestinienne Il Paris et Il lon-
dres, furent tués par des mem-
bres du groupe d'Abou Nidal, qui
avait alors pignon sur rue Il Bag-
dad. ..

100

Toute. ce. liquidation. phy.i.
que. fal.alent le Jeu de Saddam
HUlleln, le numéro deux du
régime, mals de loin la par.onna.
Iité la plus influente au pouvoir à
Bagdad, Rien ne semblait devoir
alors arrêter l'Irrésistible ascen.
sion de l'homme fort Irakien, Un
culte de la personnalité savam-
ment orchestré fait déjà de lui
pratiquement le numéro un du
régime. Miné par la maladie et,
dit-on, mécontent des procédés
cavaliers utilisés par son lieute-
nant, le président Hassan el Bakr
s'efface progressivement do la
scllne politique, le 16 juillet
1979, il cllde le pouvoir it Sad-
dam Hussein qui inaugure son
rllgne par une des purges les plus
sanglantes de l'histoire du parti
Baas.

L'assassinat
de l'ayatollah Bàgher Sadr
le 9 aoOt 1979, vingt et une

personnalités, des hauts digni-
taires du parti et du régime -
dont Adnan Hussein, économiste
renommé et ami personnel du
président Saddam Hussein,
nommé par ce dernier au poste
de vice-premier ministre - sont
fusillées Il l'aube, Il l'issue d'un
procès sommaire au cours
duquel elles ont « avou~ » avoir
« trahi le parti et la révolution»
au profit d'une puissance étran-
gère qui n'est autre que la Syrie,
avec laquelle l'Irak venait pour-
tant de conclure un accord
d'unité. Pour bien marquer la pri-
mauté de l'esprit du parti sur tout
autre sentiment, les suppliciés
sont fusillés par un peloton
d'exécution comprenant « des
militants civils et militaires du
parti 8aas irakien venus de
toutes les régions du pays et se
servant de leurs propres
armes JI.

le président Saddam Hussein
profite de cette purge sanglante

pour faire condamner et exécu-
ter M. Abdel Khalek Samarrai.
l'un des dirigeants historiques du
Baas qui se trouvait en prison
depuis juin 1973. Tout semble
indiquer qu'en l'éliminant, il a
voulu supprimer un responsable
baasiste dont la stature lui portait
ombrage et menaçait son pouvoir
personnel. Il n'était d'ailleurs un
secret pour personne que
M. Samarrai était partisan d'un
retour aumultipartisme et Il la

d'mocratle, Avec ce bain de
ling. M, Sadd am Hu.. eln
engage désormais son régime
dan. la voie de la r'prellion
d'une manilIre irr'verllible,
Répre.llon contre le mouvement
autonomiste kurde qui n'a pes
désarmé. contrTle puissant perti
communiste décimé par les exé.
cutions de ceux de ses dirigeants
qui n'ont pu joindre la clandesti-
nité et contre les chiites, majori-
taires dans le pays, tentés par
l'exemple iranien.

la répression contre les chiites
irakiens sera particulièrement
cruelle. Pour répliquer aux atten-
tats organisés par les membres
de l'organisation Daoua, le prési-
dent Saddam Hussein fait enlever
par los forces rie sécurité ira-
kiennes le chef spirituel des
chiites irakiens, l'ayatollah
Bagher Sadr. Ce dernier sera exé-
cuté sans autres formes de pro-
cès le 9 avril 1980 avec sa sœur.
Selon Amnesty International.
soixante-six chiites irakiens,
comprenant des chefs religieux,
des professeurs et des étudiants,
ont été passés par les armes
entre juillet 1979 et février 1980.
En 1983, quatre-vingt-dix mem-
bres de la famille AI Hakim, pour
la plupart des religieux, profes-
seurs, chercheurs et penseurs
chiites sont arrêtés et seize d'en-
tre eux exécutés dans le but
manifeste d'exercer une pression
sur les membres de la famille qui,
de Téhéran, dirigent l'opposition
chiite irakienne.

la guerre contre l'Iran déclen-
chée en septembre 1980 ren-
force les pouvoirs du président
irakien. le culte de la personna-
lité prend des proportions gigan-
tesques. les portraits du prési-
dent Sadd am Huss'ein sont
partout. l'opposition au sein de
la classe politique a cessé depuis
belle lurette faute d'opposants.
Cependant, la défaite de l'armée
irakienne Il Khorramchahr en mai
1982 ébranle l'image de marque
du président irakien, qui cumule
alors les postes de président du
Conseil du commandement de la
révolution, de secrétaire du com-
mandement régional du parti
Baas, de secrétaire général
adjoint du commandement natio-
nal du parti, de président de la
République, de premier ministre
et de commandant en chef des
forces armées. l'obstination de

l'imam Khomeiny qui refuse de
faire la pelx avec l'arméo ira-
kienne en pleine débandade et
entend mercher sur les lieux
saints de Nadjef et de Kerbala,
seuvera en fin de compte le pré..
sident Seddam HUllei" qui
devient, aux youx du peuplu ira.
kien, le symbole do la résistance
contre 1'«envahisseur persan» .

La crainte
du khomeinisme

C'est également la « crainte du
khomeinisme » qui a poussé les
grandes puissances it appuyer le
régime de Bagdad, en lui fournis-
sant tout ce qui lui était néces-
saire pour ne pas perdre la guerre
contre l'Iran. Elles ont pour cela
~ermé les yeux, ou fait semblant
de no pas voir certaines VIola-
tions du droit international par
l'armée irakienne, dont la plus
sinistre a été l'utilisation des
armes chimiques d'abord contre
les militaires iraniens, et ensuite
contre les Civils kurdes.

Ce laxisme international a sans
doute renforcé le pouvoir person-
nel du président Saddam Hus-
sein. Mais la force principale du
chef de l'Etat irakien réside dans
le contrOle qu'il exerce sur l'ap-
pareil du parti Baas, taillé Il sa
mesure. Quadrillé par des
dizaines de milliers de cadres qui
lui sont totalement dévoués, le
parti contrôle d'une manière effi-
cace la plupart des aspects de la
vie en Irak. Il se confond parfois
avec le gouvernement et peut à
tout instant mobiliser des cen.
taines de milliers d'Irakiens. le
parti, devenu au fil des ans tenta-
culaire. dispose. outre une
.branche militaire qui contrôle l'ar-
mée, de services de renseigne-
ments (les Moukhabarats) omni-
présents ainsi que de milices
populaires destinées à contreba-
lancer toute velléité bonapartiste
au sein de la hiérarchie militaire.

Ainsi muselé, l'Irak est un pays
où le journaliste peut difficilement
exercer son métier. Même s'II
comprend l'arabe, il a peu de
chances de tomber sur un interlo-
cuteur qui oserait lui parler d'au-
tre chose que de la pluie et du
beau temps. la chape de silence
dont le Baas a réussi Il couvrir le
pays ne comporte pratiquement
aucune faille et nul ne peut la
soulever sans encourir les pires
ennuis.

JEAN GUEYRAS
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Madrid. 17 de marw de 1990

El diario Sun ißform6 de que ei periodista habia sido detenido pOT Tobo

La prensa ..brilanica deslapa un pasado
"Iurbio que ensombrece el cccasoBazoft»
El viaje que "le ha costado la vida era el sexto que realizaba a Irak
JOSE MARTI GOMEZ
CorresponsaJ

WNDRES.- Una rosa roja fue
depositada anoche en la puerta de
la embajada de Irak en Londres.
Unas horas antes, en Bagdad, el
periodista Farzad Bazoft habia
entregado al c6nsuI britânico el Ulti-
mo mensaje para su novia escrito
minutos antes de ser ejecutado.

La prensa britanica abre con la
noticia de la ejecuci6n, y en todas
las paginas la condena y la denun-
cia de la brutalidad deI régimen de
Bagdag es unanime. S610 un diario,
el sensacionalista Sun, abre su pri-
mera pagina anunciando con gran-
des caracteres que el periodista eje-
cutado hOOia sido condenado en
Gran BretaÏ1a por cometer un robo.

Va a ser un dato que Irak explo-
tara en su favor para tratar de ocul-
tar el tema de fondo: la ejecuci6n
fue lIevada a cabo sin que el pero-
dista tuviese un juicio con todas las
garantias de un Estado de derecho,
a1go que Irak no es.

HISTORIA TURBIA.- Bazoft ha estado
inmerso en un asunto deI que este
corresponsal cree que todavia no
se conocen las ultimas ramificacio-
nes.

La complejidad empieza por la
personalidad de Bazoft, seglin se
desprende de las inforrnaciones que
aparecen tras !,,) ejecuci6n.

Seglin The Guardian, a Farzad
Bazoft le perdi6 su agenda, en la
llevaba numeros de teléfono com-
prometedores, como el del ex agre-
gado militar de Israel en Teheran.
The Guardian anade que el peria-
dista ya habia sido detenido en una
ocasi6n en un pais de Oriente
Medio por hacer fotografIas de ins.
ta1aciones militares, aunque el reve-
lado s610 ofreci6 la visi6n de fotos
"turlsticas.

En mayo de189, Bazoft fue dete'"
nido en T1lnez, siempre con su
câmara, en las inmediaciones deI
CUIIIfItI .. ra1 de la OLP.
" 1he GuardÙUl" dice que estos
datos enu:t sabidos por el servicio

de inforrnaci6n de Irak.
De ser cierto, j, por qué Irak

le invit6 a visitar el pais para que
escribiese sobre el problema kur-
do? Aun provoca mas sorpesa
saber que éste, el que le ha llevado
al patibulo, era el sexto viaje. .

Intent6 con una bomba falsa
atracar una firma constructora.
Cumpli6 un ano de cârceI.

El editor de The Observer ha
dicho hoy una frase desafortunada:
«No es un buen momento para dar
a conocer ese detalle, que por otra
parte yo desconocia».

El embajador iraqui manifest6
ayer el Gobiernq britanico no pidi6
c1emencia «por favor».

En la entrevista, este original
te6rico de la compasi6n anadi6 que
a su Gobierno no le habia gustado

que Margaret Thatcher emplease la
palabra "horrorizada» cuando supo
de la condena a muerte, a 10 que
el titular de Asuntos Exteriores bri-
tanico replic6 con un sarclistico:
«j,y qué esperaba Irak que dijese
el primer ministro».

INVERSION ES BRITANICAS.- Historia
trligica con unos flecos s6rdidos
todavia bajo la alfombra. Rolls
Rolls invierte 75 millones de Iibras
en Irak; la Btlbcok International,
150; la British Aerospace, DÛImillo-
nes para la aviaci6n iraqui.

Como ha dicho un financiero:
«Si seguimos nuestras relaciones
con China después de la sangrienta
represi6n prococada en la plaza de
Tiananmen, no hay por qué ahora
romper con Irak».

L ~
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JUAN CARLOS OUM.VÇIO

SOLUCION QUIMICA
La guerra dio a Saddam la oca-

sion de estrenar su pavoroso arse-,
nal quimico y a la sombra deI
lider iraqui creee un Ejército que
se vanagloria de gasificar soldados
y civiles iranies.

Aun asi, Occidente seguira.
haciendo negocios con Sadd am, •
y Bagdad iniciaria su ascenso en .
la escala de prestigio dentro deI
mundo arabe. El mundo se rasga:
las vestiduras tras la ejecucion de
Bazoft, pero Saddam es mas
ducho de 10 que uno cree,

Es sOlo cuestion de tiempo. Las
emociones occidentales, a diferen- .
cia de los grandes intereses eco-"
nomicos, son efimeras.

èontra los persas deI Inin al aiio
siguiente.

Gran parte deI poder de ~d-'
dam Hussein descansa sobre las.
ruinas de aquel conflicto que en.
8 aiios cobro un millon de vidas ..

L

ADDAM HUSSEIN
El camicero de Bagdml

VILLANO DE PELICULA
Fomido, impredecible como las

..mas peligrosas tormentas, Sad-
darn Hussein es un hombre que
en una. de esas viejas peliculas

. americanas encajaria perfecta-
mente en el papel deI villano que
ata a la jovencita a los .rit<lesdeI
tren. Para un buen sector de su
pais, sin embargo, Saddam es
todo 10 contrario: el gran guerrero .
predestinado a conducir a su pue-
blo al pinaculo deI mundo arabe.

EI problema es que Saddam es,
por excelencia, el «malo de la
pelicula». Con Saddam Hussein,
seiioras y seiiores, no se juega.

Este musulman sunita de 52
aiios nacio huérfano de padre el
28 de abril de 1937 en la aldea

. de Takrit, al norte de Bagdad.
Saddam . crecio junto con el

sentimiento nacional de humilla-
cion y de desconfianza. A los 18
aiios, deja la escuela secundaria
de Takrit, se enrola al partido
Baaz y parte hacia Bagdad donde'
participa en un intento de golpe
contra el general Qassem.

Conoce la persecucion y el
encarcelamiento en Irak y el exilio
en Siria y Egipto hasta que su
fortuna politica mejora a media-

. dos de los aiios sesenta. Tras una
década como «hombre fuerte» del
régimen de Ahmed Hassan Bakr,
Saddam asciende a la presidencia
en julio de 1979: comienza una
era de potenciamiento nacional y
de aventuras, como la invasion
que desato la guerra del Golfo

.Sus enemigos 10 llaman t<el
camlcero de Bagdad». Sus

'seguidore!l deliran cuando habla •.
.El presidente ~uf Sàddam es '
un hombre que Inspira .
absolutamente todo menos

. '.1ndiferencia. Es un hombre
. temerario que se ha ganado el
repudio. intemacional con sus
sanguinarias campaiias de
represi6n contra kurdos, iranies
y sus propios compatriotas y,

.mas recientemente, con la
.ejecuci6n de Farzad Bazoft, el
periodista brit8nico colgado en
Bagdad el miércoles.
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Madrid, 17de mano de 1990

EL ;? MUNDO

La cotidia~a trageclia iraqui
La ejecuci6n de Farzad ~ft no hace sino despertar la conciencia

ante el horror reinante en Irak, que alcanza a escritores e intelectuales

Con 20.anos
de l'etra5O

iraqui. Entre ellas estaba el hecbo
de que se obligaba a los médicos
a desangrar basta su muerte a los
donantes de sangre conocidos por
no cooperar polfticamente ..,

Saadi Ahmed, presidente
de la Asociaci6n de
Escritores, Artistas y
Periodistas Dem6cratas
Iraqules, dec1aro el jueves:
«Esta manana el periodista
britanico Farzad Bazoft ha
sido ejecutado por el
régimen iraqui. Escritores,
artistas y periodistas
dem6cratas iraquies en el
exilio, condenamos este
acto. Creemos que la
palabra "barbaro" que
emplea el ministro de
Exteriores para describirlo
llega veinte anos tarde. Lo
que le ha sueedido a
Bazoft ha sucedido a
cientos de escritores,
artistas y periodistas desde
que el actual régimen llego
al poder en Irak».

La' libertad de. expresi6n ha'
quedado totalmente erradicaila
dentro de las fronteras iraquies.
La Academia de Bellas Artes de
Bagdad ha eerrado sus puertas
para todos quienes no sean miem-
bros dei partido unico. Se des-.
plaz6 a artistas y escritores de
talento a actividades como las ~t

LOSOJOS CERRADOS.- Se dio tam-
bién informacion probada y cIocu.:
mental sobre otros métodos de
tortura, sin que se produjese por
parte de los gobiemos occiden-
tales ninguna reacci6n, 0 mante-
niéndose ésta en un nivel minima;

Estos gobiernos respaldabari
.implfcitamente a Saddam HusseÎl\
en su guerra contra Iran, y hoy

, hablan de sus esperanzas de incre-
mentar las relaciones comerciaJes
con los iraquies.

Hace dos anos, el uso de armas
qufmicas contra pueblos kurdos
rebeldes se dej6 pasar de la mis-
ma manera en que, en Occidente,
muchas de las atrocidades que
cometen los gobiemœ del Orien-
te Medio pasan por algo inevi-
table.

F.nad Bazoft.

Su prevision quizâ Je salvo la
vida. Poco después, Burhan
Al-Shawi, otro poeta, fue tortu-
rado, y Jihad Majid, un escritor
especializado en cuentos cortos,
fue envenenado. Y ello, por men-
cionar sOlo dos casos.

Los periodistas iraquies no son
los unicos ciudadanos de este pais
que viven con el temor de la des-
piadada tiranla del Gobiemo.
Muchos periodistas y editores ara-
bes, especialmente en la zona dei
Golfo -en los Emiratos Arabes
Unidos, en Bahrein 0 en
Kuwait - también son castigados
de varias maneras, pero siempre
eficazmente; Saddam Hussein ha
extendido el temor a través de
la mayor parte dei Cercano y
Medio Oriente.

Otra consecuencia mâs de ese
grado extremo de represion es
que se sabe 0 se publica muy pooo
sobre Irak.

El mundo descubri6 tan sOlo:
por casualidad que en 1983 una
represalia colectiva contra la ciu-.
dad de Al-Dujail, después de un
atentado contra la vida de Sad-
dam Hussein, la dejo reducida a
escombros: gran parte de la
poblaci6n fue destruida con api-
sonadoras.

y fue Amnistia Intemacionalla
que, finalmente, desperto la con-
ciencia intemacional, haee cuatro
anos, ante las atrocidades come-
tidas diariamente por el Gobiemo

EL MUNOOfibe Guardian

LOS dirigentes iraqu(es
acostumbran a l'actarse de
que su pals es e mû segu-

ro de Oriente Medio. y en clerto
sentioo la es, parque no hay en
él lugar para la disidencia, ni
siquiera para los diferentes puntas
de vista.

De vez en cuando el munda
puede entrever el enorme horror
que caracteriza al Irak de hoy,
cuanOO se produce un incidente
internacianal coma ha siOOla eje-
cuclon dei p'::riodista britânico de
origen iram Farzad Bazoft,

Sin embargo, para los iraquies,
y para muchos periodistas arabes
que viven y trabajan en la region,
esta tragedia no bace sino resaltar
sus propios peligros cotidianos.

AL EXIUO.- Entre los resultados
mâs perturbadores de esta repre-
sion violenta esta el hecho de que
en Irak ya no quedan periodistas .
iraquies. Los tres diarios que se
editan en Bagdad son propiedad .
dei Estado y su personal esta.
compuesto de miembros acredi-:
tados del partido.

Un alto cargo asiatico que,
hace dos anos, asistio a una con- .
ferencia en Irak y fue entrevistado
por los tres peri6dicos se quejo
mâs tarde de que los «redactores»
de los tres le hicieron la misma
pregunta imposible: «i.Qué piensa
usted de nuestro gran lider y
héroe, Saddam Hussein, y de sus
logros?».

La mayoria de los escritores,
artistas y periodistas iraquies
viven en exilio fuera de su pais,

•pero aun asi viven con temor. Y
los que se atreven a escribir con-
tra el Gobiemo iraqui 10 suelen
hacer escudândose en seudoni-
mos. NingUn iraqui, ni siquiera en
el exilio, se siente a salvo dei largo
brazo de la dictadura de su pais.

Se afirma que el primer escritor .
iraqui que decidi6 escapar fue un
poeta conocido, Modaffar Al-Na-
wab.

A principios de los anos seten-
ta, cuando el Gobiemo dei Baas
intent6 ganarse el respaldo dei
poeta, Saddam Hussein -enton-
ees miembro dei Gobiemo-, le
pregunto si podia haeer algo por
el poeta. Al-Nawab pidio un pasa-
porte, y abandono el pais en cuan-
to 10 recibio.
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Ministerio de Agri.cu.ftùra y 'peri.~distas qûe mucstran preoeu-
demas. Fueron supnmldos los paclon por los derechos humanos
grupos teatrales, que han queda-. y civiles 0 por algun otro aspecto
do sustituidos por un grupo tea- que el régimen de Bagdad pueda
tral estatl, cuyos miembros tam- considerar como amenazante para
bién son miembros deI partido. su scguridad.

La televisi6n, que es estatal y
esta dirigida par miembros dei
partido, es poco mas que un SEaUN EL PASAPORTE.- Se reparten
medio para la loa constante de las dcsapariciones, los accidentes
Saddam Hussein. misteriosos, los envenenamientos

Un enviado especvial extranje. Y las acusaciones de que ponen
ro ha vista, con estupor, un pro- en peligro la seguridad nacional,
grama informativo de tres haras Y clio segûn el pasaporte y el pais
de duraci6n en el que no se vela de origen. Aquellos que ori~lOa-
mas que al Ifder sosteniendo una riamente proceden de Onente
catia de pesear en un lago cercano Media son a menudo considera-
a Bagdad. do~ coma mas amenazadores, y

Los castigos iraqules son râpi- f4ci1mente acalJ~os. s~. que el
dos y generalmente resultan eon-' .mundo exterior se queJe.mucho.
vincerite~ d~ cara a aquellos De~e 1.988, el énvenenllJ!li~nto

_ . que se le estaba tratando de la
por talio ha venido rcservBnClose primera ingestion. .'
a la «intelligentsia» y a algunos . Un mund? e.scandal1z~do I?or
escritores arabes a los que dift- la farsa de «JU.IC~O»~ la eJecuc16~
cilmente se podia culpar de alga de Barzoft qUl~apueda descubnr
precisa. EI talio es c6modo por- ahara con mas !nter~s es~~sversos
9u~ ~us efectos varran segun los de un ~oeta Iraqui eXlhado en
IOdlVlduosy porque un médico de . Londres.
medicina general que no sospeehe «Le encarcelaron I Antes de
nada tienc dificultades para diag- acus~rle. I Le torturaron I Antes
noslicarlo. También tiene un d.e I~terrogarle. !Apagaron,
perfodo de latencia que separar elgaml\os en sus OJos I Y e0.10-
en el liempo el acto deI enve- caron fotos ante él. l "Dl de qUlén
nenamiento y las manifestaciones son..estas caras". I El dijo: "No
dei producta. Por eso es una for- veo. I Y cuando no lograron
ma eficaz de ocuparse de los haeerle hablar I Le colgaron. I Un
escrilores y editores molestos. m~s mas tarde. le exoneraron. I
eSlén donde eslén VIerun que el Joven I No era el

Se ha l\egado ~ rumorear que que de verda~ querfan I Sino su
un disidente iraqul envenenado hermano. I l'ueron a busear al
fue envenenado por segunda vez . otro. I Pero. le encontraron I
en un hospital de Londres en el Muerto de dolor I Y no le arres-

taron» .

.F.P. -À.Ii'.P. -À.F.P. - A.F. P. -A.F.P. -A.F. P. - A.F.P. -A.Ji'.P. -À.F.P. -À.Ii'.P. -A..F.P.-.

T /" ::1 n _. I ,~ a. k. --1< J.,/ y' cl (.:::Soi....
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Dimanche 18- Lundi 19 mars 1990

PROCHE-ORIENT
IRAK

Ruiné par la guerre avec l'Iran
Bagdad accumule une dette de 70 milliards de dollars

•

Jadis enfant chéri des grand.
exportateur. civil. et militllire.
françai., Blgdld e.t devenu
depuis quelque. Innées la bite
noire du ministire des finance •.
Endépit d'un potentiel Honne à
moyen et long t.rm., le PlY',
ruiné par la guerre, a accumulé
'une dette totale de près de
70 milliards de dollar. (1), soit
près de 420 milliards de francs,
qu'il se révèle incapable d'hono-
rer, accumulant retards, sinis-
tres et impayés à l'égard de tous
ses fournisseurs.

Envers la France, la dette accu-
mulée depuis quinze ans s'élève au
moins à 4 milliards de dollars, soit
près de 24 milliards de francs,
pour ne prendre que la partie
garantie par la COFACE (la société
d'assurance-crédit publique), c'est-
à-dire, in line. par l'Etat, le reste
étant fort mal connu. Cette dette
« officielle» n'est remboursée
qu'au compte-goutte, Bagdad refu-
sant !(rOJSOmodo de règler le prin-
cipal et n'acquittant qu'une partie
des intérêts.

Résultat : l'Irak est devenu
depuis l'an dernier la troisième
cause d'indemnisation de la
COFACE, derrière l'Egypte et la
Pologne et au coude à coude avec
Ie Nigéria, Ie coOt pour Ie budget
s'élevant cn 1989 à 2 milliards de
francs, soit un sixième du total des
sommcs prises définitivement en
chargc par l'Etat !

Tirant - un peu tard - les leçons
dc l'cxpérience, Ics autorités fran-
çaises ont donc depuis plus d'un an
fcrmé la vanne des nouveaux eré-
dits.,~s sculcs ex_atioM qui se

maintiennent entre les deux pays
sont désormais, du côté français,
des fournitures militaires, d'ail-
leurs le plus souvent payées comp-
tant, et du côté irakien, des ventes
de pétrole, en net recul depuis la
fin de l'an dernier.

Les ventes françaises, qui
avaient dépassé 10 milliards de
francs au début des années 80,
n'ont représenté qu'environ 3 mil-
liards l'an dernier (soit moins de
4 % des importations totales de
l'Irak). En sens inverse, Bagdad
reste le quatrième fournisseur de
pétrole brut de la France derrière
l'Arabie saoudite, l'Iran et la Nor-
vège, mais sa part des approvision-
nements (8,1 % l'an dernier) ne
cesse de décroître.

La France n'est pas un cas isolé.
Tous les grands fournisseurs de
Bagdad mon~rent des si$nes de las-
situde face à la mauvaise volonté
des autorités irakiennes pour hono-
rer leurs engagements. Contraire-
ment à la plupart des pays lourde-
ment endettés, l'Irak refuse en effet
de normaliser le traitement de sa
dette en négociant avec l'ensemble
de ses créanciers publics un rééche-
lonnement en bonne et due forme
des échéances.

Lecbutllge
IIUX BOU'etlUX coBtrIIls

Arguant de motifs politiques (le
passage devant le Club de Paris est
considéré comme un déshonneur)
et stratégiques (le gouvernement
refuse de communiquer à l'étran-
ger, a fortiori au FMI, toute don-
née budgétaire, économique ou
financière), Bagdad tente de faire
accepter à chaque pays, pris sépa-
rément, des accords bilatéraux
d'étalement en utilisant tous les

moyens, y compris le chantage aux
nouveaux contrats auprès des
industriels fournisseurs, la remise
en cause de contrats signés et le
non-paiement pur et simple des
échéances dues.

Ainsi l'Irak n'a-t-i1 finalement
accepté de régler à la France l'an
dernier qu'à peine un cinquième
(1,5 milliard de francs sur 8,5 au
total) des échéances normalement
dues de la mi-1988 à la fin 1989.
Le reste, soit 7 milliards, a du être
étalé sur six ans, aux termes d'un
accord signé en septembre 1989,
après plus d'un an de tractations
houleuses, qui ne concernaient que
les échéances déja tombées. Pour
1990, Bagdad a déjà accumulé, à la
mi-mars, quelque 750 millions de
francs d'impayés !

L'Irak procédant de même avec
la quasi-totalité de ses créanciers,
tous, depuis un an, ont peu à peu
serré la vis à leurs exportateurs .
Les Italiens, échaudés par le scan-
dale de la Banca Nazionale dei
Lavoro (2), incitent leurs indus-
triels à la prudence. Même les Bri-
tanniques, après avoir ouvert une
ligne de crédit pour les grands pro-
jets, ont fait machine arrière et
bloqué le processus.

Leurs réticences sont d'autant
plus vives qu'en dépit de ses diffi-
cultés financières le régime irakien
continue de vivre largement au-
dessus de ses moyens. Malgré
l'arrat des combats avec l'Iran en
1988, le résime n'a pas réduit ses
dépenses militaires (5 milliards de
dollars au moins) et ambitionne
mame de devenir le premier pro-
ducteur d'armements de la réaion.
De plus, les besoins d'un ambi-
tieux programme de reconstruc-
tion, estimé à 60 milliards de dol-
lars, sonftent les importations

civiles estimées à Il milliards de
francs.

Les recettes pétrolières, bien
qu'en nette hausse depuis un an
(15 milliards de dollars en 1989),
suffisent juste à équilibrer la
balance commerciale, laissant
entier le problème du rembourse-
ment de la dette.

Avec des échéances théoriques
de plus de 5 milliards de dollars
sur le principal et une charge d'in-
térêts d'au moins 3 milliards de
dollars l'an, l'Irak n'est pas près de
sortir du « cercle infernal de la
dette ».

V~RONIQUE MAURUS

(I) L'cndettemcnt réel vis-à-vis de
l'Occident, dc l'URSS et du tiers-mondc
est cstimé à 40 milliards de dollars envi-
ron, auxquels il faut ajouter unc trentaine
de milliards dus aux pays alliés du Golfe,
dont le remboursement paraît pour le
moins aléatoire.

(2) Accuséc d'avoir versé des crédits
non autorisés à "Irak pour plus de I mil-
liard dc dollars.

I) Attaques anti-britanniques dans
la presse irakienne. - Pourtant
mesurée, la réaction de Londres à
l'cxécution, jeudi à Bagdad, du
journaliste farlad Bazoft a déclen-
ché une vaguc de furieuses atta-
ques anti-britanniques dans la
presse gouvernementale irakienne,
qui a annoncé l'organisation de
manifestations dans le pays le
samedi 17 mars. A Moscou, les.
lZI'C'stia ont qualifié l'exécution de
farlad Balon de « mesure absolu-
ment inadmissible dans le monde
civilisé ». En revanche, le roi Hus-
sein de Jordanie a volé au sccours
dc son allié irakien, en estimant
que les critiques dont Bagdad a fait
l'objet étaient injustifiées.
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EXPO

Les oubliés de l'histoire

81,.QI
. '.s'

Les kurdes, un peuple tent, avenc des photos, des
que l'oriëönnaît mal ou pas cartes et des textes, ce qu'ils
'd AIM RA P'O sont, d'où ils viennent. Uneu tout. vec e ... . à ..
les kurdes bollénois racon- .. ,~~le, e~,position vOir IUS-

,qu'au 24 mars dans le hall
de la mairie.

A.B.

: un "Médecin du monde" de
COfbitfes, qui est déjà allé
'deux lois auMdistan témoi-
gnera avec des des diapositives,.
et la projection sera suivie d'un
dé/Jat

A 17h 30,jeu surprise primé.
puis vente et envoi de cartes
postales aux prisonniers kur-
des.

A 19h "repas kurcJe"(Se faire
inscrire rapidement
au. 92.87.86.00aux heures de
repas) et ensuite veillée avec
chants, musiques, poèmes, par
les jeunes du lycée' Esclangon,
l'Aumônerie, Saint-Charles, et
les diHérentes églises de Ma-
nosque. Tous les musiciens ma-
nosquins et de la région sont
d'ailleurs invités, s'ils désirent
apporter leur témoignage 'inu-
sical~.. .

MERIDIONAL 19 mars 1990

,un pays sabs lrontières,à che-
val sur l'Iran, la Syrie, l'Irak et '
la Turquie et il demande son
autonomie.

Le 31 mars sera consacré à
sensibiliser les jeunes sur les
tortures dans le monde afin de
susciter l'espoir. D'ailleurs, no-
tre campagne vient de recevoir
le Prix des Droits de l'Homme
1990, décerné par la Commis-
sion Nationale consultative ré-
compensant chaque année des
initiatives dans ce domaine."

Quel sera le programme de
cette journée ?

- A 15h, lâcher de ballons qui
seront lourm's aux enfants, et
un concours photo "couleurs"
(tirage sur papier) est proposé
sur cet instant

A 15h 30, lf! Dr Jean D~IJux,
l ', ,

. ,J, 31 mars
, " . ""Trop jaune pour se taire

Pour un'monde sans torture, .
l'AC AT (Action des Chrêtiens ..' <
pcÏÜt l'abolition de la Torture)
lance une campagne de mobili-
sation à l'intention des 15-19

, ans. Dans notre ville, l' associa-
tion qui lutte comme Amnesty
International en envoyant des
courriers aux Gouvernements
-et refuse toute violence- est
née en novembre grace à M et
Mme Jacques Malbequi qui en
,assurent la présidence:

- Le samedi 31 mars, une
'grande lête de sensibilisation
aura lieu dans les locaux de
l'Aumônerie Saint-Raymond,
nous a confié Mme Malbequi
avec comme but la libération de
Yakup Cicek, un Kurde emp.ri-
sonné pour 8 ans, pour avoir lu
une revue politique interdite en
Turquie. Et il laut savoir, qu'il
s'est vu infliger deux lois huit
ans supplémentaires pour Mme Malbequi (Photo
s'être exprimé dans sa langue, J.P.T)
au moment de son procés. En '
effet, le Kurdistan, qui est le
thème de nqtre carp.p~l{1leest
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ainsi que des objets tradi-
tionnels.

De plus, les vendredi et
samedi, des films vidéo
sont proposés. Il s'agit d'in-
téressftl?~documentaires.

'L'ASSOCIATION Main8llt-Ku~dista~' or~anise
I une exposition: • Kurdes, qui sont-ils. », à
Mainsat, du 21 au 25 février, puis à Aubusson, du I"'
au 30 mars, en collaboration avec le C.A.C. Jean-
Lurçat.

A Mainsat, salle du temJl8 libre, tous les jours, à
partir de 15 heures, expositIon gratuite. Mercredi 21,
à 18 heures, inauguratIOn en presence de nombreuses
personnalités. Jeudi 22, à 20 heures, projection d'un
film vidéo suivie d'un débat avec les Kurdes de
Mainsat. Vendredi_:?3 .et .samed.i 24." à 20,_het1TeI\:
re'p~'-~i~é'~~~î;~~' dé~tc;ra I~ spécialités du
KurdistlUl. Participation au repas, 30 F (boisson non
comprise). Dimanche, à 15 heures, projection de
film-débat. A 18 heures, clôture de l'exposition à
Mainsat. Renaeignements, mairie de Mainsat, té!.
55.67.07 .21.

Dès le 1.' mars, l'exposition ae déplace au Centre
culturel Jean-Lurçat où le point fort sera la projec-
tion du film. Le Troupeau ., de Gütney, du 2 au 6
mars. Renseignements: Centre culturel Jean-Lurçat,
~l. 5~.l?l>.,~.0~L...

"EXPOSITION

EXPOSITIONS A MAINSAT ET AUBUSSON

L'univers des Kurdes
au Centre Jean-Lurçat

JUIlqU" la fin du mola. le
Centre Jean-Lurçat d'Au-
buuon pré8ente une e~
sidon coll88Cne aux Kur-
dea. Cette expoeidon per-
met , chacun de mieux
comprendre la commu-
nauté kurde qui 18 trouve
depuis quelques I8maines
'Mainsat.

POPULAIRE DU CENTRE 20 mars 1990

Les Kurdes,
qui sont-ils?

Au Centre Jean-Lurçat,
l'exposition regroupe es-
sentiellement des photo-
'graphies et des documents
relatant l'épopée tragique

.de ce peuple.

On peut aussi voir un
décor kurde !.~~~~~~tué

~-------------------I
POPULAIRE DU CENTRE 21 mars 1990

I
I
I
I
I
I
IL ~
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DOPHINÉ LmÉRÉ 19 mars 1990
TEMOIGNAGE. le 'docteur
Irène Compagnon en mission
humanitaire, dans le cadre de
l'A.M.1.

SOIGNER n VlYRE
AU KURDISTAN

I!;~- l.iiJJ;>.. \,.'~~~,if
-..r:f', •:"t.,.',.'. ,... \ 1.

I Le docteur Compegnon • A.wc Ils rifug.s turdtJs.
l "
i L'Est focalise notre attention, taire, dans le cadre de l'AMI
I nos attentes, nos • réflexes» (Aide médicale Intemat10nalel
I de solidarité. Quand les peu- dans un camp de réfugiés kurdes
I pies se libèrent, ils libèrent aussi lran1ens, à quelques kilomètres
leurs besoins. Il est normal que de la frontière Iran-Irak. Période
leur plus. pnx:hes vois.ins soient trouble, marquée par la mort de
les premle~ ~ ,receyorr le ~es- Khomelny et l'assassinat du Dr A:
sag~. Pro~lmlté. ~graphique, Ghassemlou, chef du parti démo-:
mais aussI proIll~lté culturelle; cratique kurde.;
comm~ on le V.Oltnotamment Sur les hauts plateaux, dans un:
pour .la Roumame. San~ oub~ier hôpital rudimentaire fonction-
~te m~ontou".l~ble dimension nant grâce à la collaboration
econo~mqueqw loue sous toutes AM.I.-Médeclns du monde, elle
les latitudes... . . . soigna mais aussi assura la for~

Cette soudame attractIOn 00- mation des équipes para_
proque Est-Ouest ne peut occul- . 1nf .
,ter d'autres besoins, d'autres at- médicales ( irm1~r, sage-
tentes. D'autres urgences qui, el- femme_~ Médecine d urgence et
les, se focalisent surtout au Sud, de prév~ntion qui se doublaien~
dans ces pays dits du tiers- donc d une démarche ~
monde; ces pays ou ces régions gique.• Méd~e authentique »,
~ue la guerre ou la guérilla con- dira-t-elle, • ou I éc:baDp, la ca-:
tinuent à menacer, à dévaster. leur, la c:oDft&nœ retrouven~

Quelque soit le schéma érona- toute leur pIac:e »,
mico-politique en gestation, on Soirée d1nformatioD
ne peut devenir ~rutaleme.nt En s'appuyant sur un diàpora-
aveu~le au-delà de, 1Europe, fut. ma, Irène Compagnon témol~
~lle etendue de lAtlantique à gnera de cette m1ss1onet des'
IOuraL actions de l'AM! A la Maison de
,Dans un camp de réfugiés l'enfance Abbay&Gl"II1dChAtelet

Le '~stan s'étend sur. 5 (dans le cadre des ciné-
pays: Thrquie, Iran, Irak, Syrie, conférences mensuelsl en colla.
URSS. Vingt-cinq millions d'ha. boration avec le.coUègeEdouard-

I bitants (dont la moitié en Tur- V~t de Salnt.Martin-d'Hères
quie), montagnards, bergers ou ou sera assurée la projection ~

I chasseurs qui combattent encore recette sera versée à Aide m~
pour leur liberté. leur reconnais- cale Internationale. ,
sance, après avoir été au cœur du Soirée ouverte aux familles et
conflit irano-irakien, enfants (à partir de 10 ans~ Mardi

Entre avril et juillet 89, le doc- 20 mars dès 19 heùres (tél
teur grenoblois Irène Compa- 76.44.31.49~ :
gnQP partit en mission hUlllan!- ~em BERGEAUQ
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FRt'\0295 l, 1 0::'7J TUR /t;FP-.pr~J5
TL'r'c"'] o'->--f<utt ......d.-,'.".'•. I..•..... ~...... .
Cou"/Y'f:1'-fE.'uà. Ci. .:~r"? Tf.? jour du "Newr'c.l:::"

.CIZRE (Turqu~e), 21 mars (AFP) - Le couvre-feu était toujours en vigueur à
CL!r ..t~ (sud"'est dt~ la Tut'ql...lü,:~) le jOI.H' mél\'lt~du "Newy'oz.", f:éb:~' ch.J pr'intemps et.
premier' jour dt~ l'année pOI.-lr' les peuples iraniens dL~ Pt'DchE.' E,t t10Y'''''!1-0r'jent,
7:.1U lendemëli.n dE!':; "événem€~nb:j Sat1gl;:ilt1t..::.i" qui. ont. f,:li.t ,~ nlClt't.'::i ,~,I 9 i.l,"-:;~ëjés
p:::.u'mi la pCipul;:it..i.on civile, a constaté ttler'crecli i'jjJ.Jr pl.acc;> :LE:.~;'"r'y.,I',!-"'lndat1t. d,,~
l'AFP.

Les points stratégiqu~5 de la ville, située près de Mardin, à 11 ~,n de la
frOtltière hJrc:o"'~5yt'iet1tle, ";Cit1t cL"lnt.rOlés depuis Li!. fin el'::>'::i".')ffrcit1t •..'iT\l::~nts" par
J.f.:!S c.:h;:u"r; E.'t. véhict..llf?5 bJ..:jn(h~s d€~!:; fClY'~::eSide l'or'ch'e. L;;;s -FOt'î:.,H:j el", '1 'DI"dt'E-:'

ccw,i:.r.~I€?ni" ég;;:i].f'!.lf..~nt le'5 "";ntt ....h1!S €!t soy,ties de Cizre, vér'i.tab'Jf.? "vi1.'J ..è
F2:.tltém\e" où lE!s J-:t'aces dt?',.i affr'ot1tements de mardi ~:.;ônt. t:.nl..ljC:i1.H'~,iapparl~'ntE's.

Plus de vingt journalistes sont bloqués dans un hOtel de Cj~re. L3 police
a cependant autorisé, pour une durée de dix minutes, les photographes à
prendre d~s im~~e5 de quelques et1fants qui erraient dans les rues.

Plus de 125 ~ersDnne5 ont été plac~es en garde à vue à la suite des
"afft"D/'lb::>mt;'I'd:y.", ',;>..:10nlf.'! '"Ou''.i-préfto:t, ql.Ji a précisé que ck>~::.m'../tlitipn',-:;, "méme
(,h:;>.,,;:jri:.;naclE.!s", dvaiË"?nt:. éb;;~ ':'.;a.:i.si,,~<.-:; à la. '.:'juib=~ des "é';én"';)11i(.',>nt.::.". L.ot ..,:; ,j,:::~ O:i'S
affi"onb:;~m~:n-!:'5. "].f.'~5 for'cE:.!,::;dE'; l'ordt.",:, (>nt eS~;I..lyé d,,'Si t.it."", alct.~:; qI.J' ..~ll€:'~<':i
,:!';;s-.aY::l:lfimt ,'::!'-.'!T:ç:Ac:hE?r'(..ln.;' tI1dn:i.festat:.i.un".

f.\:,ti',j It~, 'i:i:.J.afj": d,:::~1'.i1..i'::j;'J}'bin pr'èsi de M<:H'din, LHl€;)pet'sionili::i' avait tr'Clf..lv'é la
;j'l(.Jt"t: lt:! 1~:, !T\:,t.. dt"t"I..,it=~r ','.jUl.l~, 1.~1S b:::llJ..£-?'i;de:!5 forces df.~ l'('lt"dr'f:o> J.("H'~,idE.-
n":'lrl.i.f,.:,,,L'li'.ji'iIC .. ', J:':I ",Llit€;~ ,:h:"~,iDbsèqI.H?''.; d't-lt) militant it1c!épf:~tld:at\ti.;.-,d:f.:~ klH'de t.ué
1 l,' 1..3 Itl <"It' ,'; •

PD /YM/ ':::~o!':

LA MONTAGNE
21février 1990

Exposition à 'Main'sat et Aubusson'
Les Kurdes, qui sont-ils?

L'lI88OCiationMainsat-Kurdistan organise une
exposition: • Kurdes lt. Qui sont-ils? A Mainsat,
du 21 au 25 février, puis à AubU880n,du lor au
30 mars, en collaboration avec le C.A.C. Jean-
Lurçat.

A Mainsat, salle du Temps Libre : tous les
jours, à partir de IS heures, exposition gratuite.
Mercredi 21 février, à 18 heures, inauguration en
présence de nombreuses personnalités; jeudi
22 février, à 20 heures: projection d'un film vidéo
suivi d'un débat avec les Kurdes de Mainsat;
vendredi 23 et samedi 24 février, à 20 heures :
repas animé où l'on dégustera les spécialités du
Kurdistan (parti~pation au repas: 30 F).

Dimanche, à IS heures : projection de film-
débat; à 18 heures : clôture de l'exposition à
Mainsat.

Renseignements : mairie de Mainsat, tél.
55.67.07 .21.

Dès le lor mars, l'exposition se déplace au
Centre culturel Jean-Lurçat où le point fort sera
la projection du film. Le Troupeau lt de Gütney,
du 2 au 6 mars.

Renseignements : Centre culturel Jean-Lur-
çat. téL 55.66.33.06.

NOT~ PHOTO. - Un groupe d......
Ku.~ ~.MaI~ avec .....,. enMIgnenta.
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e Canard Enchainé 21 mars 1990 ~~~~
LE PROVENÇAL 21 mars 1990

Lependeur deBagdad
notre ami

110

Indifférent aux appels
à la clémence et artx
protestations venus

du monde entier, le dicta-
teur irakien Saddam Hus-
sein a fait exécuter al'ec
une cruauté cynique un
journaliste anglais d'ori-
gine iranienne, fausse-
ment accu.çé d'" espiot!-
nage -. Aj/lutant la déri-
sion à l'ignominie, il a
fait, apri's pendaison,
porter le cadavre à l'am-
bassade d'Angleterre
comme on se débarrasse
d'un détritus.

L'opinion internatio-
nale a marqué son bor-
reur. La Francey est allée,
elle aussi, de sa condam-
nation • sans équivoque •.
C'est bien le moins. Mais
c'est également sans équi-
voque et sans beaucoup de
scrupules que notre pays,
qui seflatte d'être le cbam-
pion des droits de
l'bomme, entretient des re-
lations étroites avec le ré-
gime sinistre, sanglant,
barbare qui sévit en Irak
-etqui est tristement connu
d'Amnesty international.
Ces relations, c'est Cbirac
qui les a établies au mi-
lieu des années 70, lespla-
çant sur un plan per-
sonnel, affectueux et fruc-
tueux ... Elles ont été
poursuivies par tous les
gouvernements successifs.

L'Irak a toujours été un
,client privilégié de l'arme-
ment français, au-delà
même de ce que les néces-
sités du commerce, de la
realpolitik, de l'équilibre

desforces (au temps de la
guerre avec l'Iran) pou-
liaient faire admettre.
L'Irak s'est servi de cet ar-
mement, non seulement
contre I\bomeiny, mais
artssipour muscler la mé-
galomanie forcenée de
.\'addam Hussein, et sur-
tout pour dm'Cirla répres-
sion, contre les opposants,
tandis que la France, tout
en llendant, fermait les
yeux.

Les armes françaises
n'ont jamais été vraiment
innocentées des bombarde-
ments cbimiques de
l'aviation irakienne sur
une ville k!fJ.!!e,il y a tout
juste deux alis. Voilà deux
semaines, "Le Canard-
révélait que, contraire-
ment à des conventions in-
ternationales, des entre-
prises françaises aidaient
l'Irak et son impitoyable
despote à construire un
missile balistique. Est-ce
bien raisonnable? En
d'autres temps on aurait
posé la question au
congrèssocialiste.

Quand, en 1969, le ré-
gime irakien fit pendre pu-
bliquement, sur une place
de Bagdad, quatorze «es-
pions - dont dix juifs, le
bruit courut que le
cbanvre accrocbé au gibet
était d'importation fran-
çaise. Même si ce n'était
qu'une rumeur,
elle reste au- Ç/J
jourd'bui en-
core tristement
symbolique. __ _ .

t'...r.nié: Ï:apo -du
MRAP (liiIl mairie) lUI' 18
Kurdistan vrille nos ClOeUI'8. -
Voir panneau "poésie", Où-
le "chAteau blanc sans
porte" (devinette) est un'
oeuf. Palais d'une fr.,uité
potcnante,où ~se.tonne
le bonheur fu8itif ële tout
un peuple. Mais combien
êtes-vous à l'avoir remar-
qué 1

LE FIGARO 22 mars 1990

TURQUIE
-Couvre-feu à Cizre
après des
manifestations kurdes
o Au lendemain des incidents
entre manifestant3 kurdes el'
forces de l'ordre, qui ont fait
4 morts et 9 blessés. le couvre-
feu était toujours en vigueur_
hier à Cizre. au sud-est de la
Turquie. Les points stratégi-
ques étaient contrôlés par des

.chars et des blindés, et le mi-
nistre turc de l'Intérieur était
attendu à Cizre, où plus de
125 personnes ont été placées
en garde à vue.

POPULARIE DU CENTRE
22 mars 1990

• KURDE8
Q'M SONT-ILS?

Actuellement, salle du Temps
.' Libre à Mainsat, on peut voir'une

exposition organi~ par l'As.'lO-
ciation Mainsat-Kurdistan :
«Kurdes, qui sont-ils? ». Cette
exposition sera présentée à partir
du 1.' mars au centre ,Jean-Lurçat
d'Aubusson,

'""
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ACP030'PR~03 PEX 4 tURQ~Ik
MORTS-KURDES-GUERILLA

164
ACF' l(.iF ICF IF'V'

Turquie
Neuf per'sonnes t.u~es par la gut.\rilla Iu.Lt.de

Ankara, 22 mars (ACP)
Neuf ingtnieurs turcs d'une usine de ferre-ohromes ont ètè tuts

.erorridi, près de la yille d'Elazig, dans l'est de la T1.lI"ql.lie,pëU"
des rebelles du Parti des travailleurs kurdes (F'KK), a indiqut
jeudi l'angenoe de presse Anatolian.

Les rebelles du PKK ont bloqu~ un oar transportant dix ingtnieurs,
sur la.route Menant à Elazig. Neuf d'entre eux ont ttt eX.Dut~s sur
le bord de la route, tandis que le dixième parvenait ~ s'tchapper •
. Ce guet-apens survient ~ la suite d'importants affrontements dans
le sud-est du pays o~ r~sidp.nt quelque neuf millions de Kurdes.
Cinq personnes ent .t. tut es et 15 autres ont .t~ bless~es, cette

semaine dans la province de Mardin lors d'affrontements avec les
'orees de l'ordre. Selon divers t~moignages, les troubles auraient
~tt d~clench.s par des membres du PKK, mouvement qui combat depuis
~ix ans le rtgime d'Ankara pour obtenir la crèation d'un Etat kurde
.tnd~ptmdant.

2;::-03-90. 10:.tQ

.F.P. - A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.
I'

GLGL.
~RA0288 4 l 0234 IAFP-XC69
Tt-lrqt-lie-f~des
Levée jeudi du couvre-feu ~ Cizre

CIZR~ (TURQUIE), 22 mars (AFP) - Le couvre-feu dérre' _" .de MardIn, localité proche (je la fr'ott'è ' - té mardl ~ Clzre, près
. 1 1 re syr lE!t1neà ] - . t d '. .d 'sanglants qui avaient fait quatre morts a été 1 é .. a.sul ~ ln~l ents-itw"t. t 't ' ev Jel-ldlmatln malS la~ .. ,~..10n r'es.al.. tt?ndue datlS cette '11 .... " ' ,, ., ..... _ " VI ..e ," maJor J. té kurde •La Le.~e du Louvre-feu lntervient alors 1cie 30.000 habitantc.jont déclaré qu' i'l ' qw~ ~s commerçants de cette ville'

que les 300 person~es ~lacées en gard: ~ ~~:r~ra~ent~pas leurs boutiques tant:
n'auront pas été libérées. or~ de~ événements de mardi, .
. Ces incidents avaient fait 4 morts et 9 blessée l cfor-ec d~ l' j t l ~ or~ de heurts entre les

, L.~ L ortre e .es habitants qui avaient a elé à . .' .nonoo'at~toriséE:!dEo'solidar'itt!.avec 1- '11-'" N pp. l../tlemanIfestatIont' co ". . d VI .,e l,e usaybltl où un homm 't é
'.Ut.:!, .J 3utr'\?s blE"~S5r4>slors des (Jbséques d'un sé' e aval tédernier. paratlste kurde tué le 13 mars

"L.a situation f'~~oit.enCOt'('"t.etlduedanc.-la vil] l .on pt':!ut:s'atb?tH:lr'E!à de not-lVf.~au:<évèn"~ tc,lI .• e: ~s gens sont EO!ncolère et.municipalité. emen ~ , a affIrmé un responsable de la
Les véhicules blindés de l'armée et ceu~ de la l'rentrés dans. Ipurs r~~=t'tlectOl,.t_ . 1'" l po Ice sont toutefois. . o' 0 o"'''::>r.;-.., 1 l_omme es so date et 1 1" _ _contr61alent les points chauds d~] 'lI T .::> • - ~s po. IClers qui

télé'- . . t:.: .a VI..e. outes les lIgnes de-- . LommWllCat.lon qui avaient été' é ' -rétablies jeudi matin. coup es mercred1 dans l'après-midi ont été
RD/MH/jmg

AFP 221455 MAR 90
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ILa Montagne 22 mars H)DO I

« Newroz lO : 700 avant le dé-
but de notre calendrier. Un roi
tyran, habitant le Moyen-
Orient, se ressent de violentes
douleurs aux éraules. Son mé-
decin personne connaît le mal
et son remède, mais refuse de le
.communiquer au monarque. Ce
dernier le fait décapiter et ap-
'.pelle un autre médecin, qui
préconise de faire des emplâtres
de cervelles humaines sur les
régions douloureuses. .

A partir de là, nombre de
jeunes enfants vont être sacri-
fiés pour la guérison royale.
Mais après de multiples rebon-
dissements, le peuple se B?ul~ve
et renverse ce rOI sangwnarre.
Commence alors un nouveau

jour: «Newroz lO en langue
kurde.

Cette pièce fait partie du
spectacle offert par la commu-
nauté kurde aux habitants du
bassin minier. Interprétée ma.
gistralement par les Kurdes
eux-mêmes, elle noUBrappelle
que cela fait presque trois mille
ans que ce peuple lutte pour
avoir le droit de vivre. La tra-
dition orale étant de mise chez
eux, puisqu'il est interdit d'im-
primer en kurde, le théâtre est
une véritable expression popu-
laire, joué dans la rue même.

Le spectacle comportera éga-
lement d'autres pièces, des
chants, des danses en habits
folkloriques. Il sera l'occasion,
pour les curieux, les amateurs
de folklore, les amoureux de .
.voyage, de fêter le Nouvel An
.kurde, puisque ce dernier dé-
.bute le 21 mars, date du « New-
roz lO, et affiche à.s~>D.compteur'
personnell'antt#:2~90. ' ..

Ouest - France
22 mars 1990

4eudi 21' à .La'nnion
Des KU{des parlent aux Bretons

112

.L'Union démocratique bre-
lonne a pris l'initiative d'organi-
ser une tournée de représen-
~ants du peuple Kurde. MM.
Ämarach Kamal et Shewki, qui
sont responsables des relations
extérieures de l'institut Kurde,
seront donc à Lannion, le jeudi
29.

Le jeudi soir, ils tiendront une
réunion d'information, ouverte à
tous, au cours de laquelle ils
rendront compte de la situation
.dramatique que connaTt la popu-
lation du Kurdistan, puis débat-
tront avec l'assistance. Cette
réunion aura lieu à 20 h 3D, au

.c,entre Jean-S~vidan (salle 2).

Une situation effectivement dra-
matique: à "heure actuelle, le
peuple Kurde et sa culture mil-
lénaire sont l'objet d'un étouffe-
ment, voire d'une destruction .
systématique de la part des
Ëtats qui se partagent son terri-
toire, la Syrie, l'Iran, l'irack, la
Turquie et l'URSS.

C'est tout cela que viendront
expliquer avec force détails les
représentants de "institut
Kurde. Un rendez-vous à ne
pas manquer pour tous ceux
que la question des Droits de
l'homme, partout dans le
monde interpelle.
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Größte Giftgastragödie seit dem 2. Weltkrieg

.HALlBJA - 2 Jahre danach DIE ANDElU<:

ZEITUN(;
~:\ .:\. l !1!IO
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Hans Rlmscha, Mitarbeiter
von Medico International

Presse ,m Sommer 1989, leider.
nur die halbè Wahrheit. Im juni
vergangenen Jahres wurde die'
verlassene Stadt vom iraklschen
M,lIlär dem Erdboden gieiéhge.
macht. 20 Kilometer we,tet
wesllich. in ner ausladende;'.
Ebl'ne des jal.Gebietes. wurde'
im Schnellverfah, en eine gigan.
t",:he BetonhaussIedlung aus.
dem Boden gestampft. Der <raki..
sc'-e H.'rrscher Saddam Hus.'
selll hat die neue Stadt person.
lich eintJewe,ht. Se'n Portrat
strahlt de," Besucher von e,nem
Belonmonument ,m Minelstrel',
fen der v,erspurogen Zufahrt
entgegen. •

Medico International häll eine
Info.Broschüre bereit, in der
ausführlich über die Deporta.
tions- und Arabislerungspolilik
In Irak und über kurdische
Flüchtlinge in Iran berichtet
wird.
Bezugsadresse für die Bro.
schüre und we,teres Info.Mate.
rial:
Medico International
Obermalnanlage 7
0.6000 Frankfurt/Main 1.

sende von irak.schen Kurden
flohen nach Iran.
Danach begann i" Irak eine
neue Welle von Verfolgung und
Arab.sierung der kurdischen
Geb.ete. Ende der 70er jahre
entstanden neue OrganisatlO'
nen, die den Kampf für das kur.
dische Selbstbestimmungsrecht
w.eder aufnahmen. Als 1990 der
lran,sch'lrakische Krieg los.
brach, nutzten oie ~..uruen Oie
Gunst der Siunde und konnten
große Gebiete des kurdischen
Territoriums befreien. Um ihre
Pos,tion zu stärken, ließen sie
sich auf ein Bül\~is mit der Isla.
mischen Republik Iran ein, was
Ihnen am Ende des Gollkrieges
erneut zum Verhängnis wurde.
Im April 19B7 begannen die Ira.
klschen Truppen, bel ihren An-
griffen auf kurdische Dörfer
Giftgas einzusetzen. Die Giftgas.
einsätze gegen die Zlvllbevölke.
rung häuften sich, doch die
WeitöffentlIchkeit schwieg.
Nach dem Giftgasangrlff von
Halabia ging ein Aufschrei des
Entsetzens um die Welt. doc:h
die BundesrepublIk, Frankreich,
die USA und auc:h die soziallstl-
sc:hen l.änder setzten ihre viel-
fältige Unterstützung für-
Irek fort. Im laufe des Jahres
1988griff die irakiac:ho Armee in
vier grollen Offensiven die be-
freilen Kurdengebiete an. Wie-
der wurdé massiv Giftgas einge-
setzt. Die letzte Offensive be.
gann unmittelber nac:h dem
WaffenstilIslInd im Golfkrieg im
August 1988. Zehnllusende von
Kurden flohen vor den C-Waf-
fenbombardements In die Nach-
barlllnder Iran und Türkei. Dort
leben sie seitdem unter erbärm.
lichen Bedingungen In Flücht.
IIngslagern, wo sie neuen Ver-
folgungen durch die dortigen
Regimes ausgesetzt sind.

Halabja heute
Halabja wird wieder aufgebaut,

'meldete die dem irakischen Re-
gime wohlgesonnene arabische

Uber 40000 Menschen leben
hier ,n der ,Neuen Saddam.
Stadt' Halab)a. die meisten von

,_~~ 0 ihnen stammen aus dem inzwl-
1 ~. to" ~... I :; sehen zerstörten Ort.

., . "'ï';::' ~" ..__ ':. 'J::;: Nach der mll,tiinschen Nieder.
. ~ ..;.,;.o.;ç.,,(:., '.'~ schlagung der Kurdenbewe

• I I. :,. ,!!::~,'~~~~n=i...w... ~. ~ gung begann eine Welle von'
. ...oi-" L_,.........':,.,,~! ~.•~.""" .•~ •• ~ .... Deportationen und Umsiedlun-

gen im irak.schen Kurdenge-
biet, d'e bIS heute anhalt. O,e
Kurden wurden aus .hren Oör.
fern und Stàdten vertrieben und
in nes'ge strategische Siedlun.
gen zusammengepfercht, d'e il)
den m,iitamch kontroilierten
Ebenen Kurd,stans liegen. Meh.
rere Tausend kurdische Dörfer
wurden vom MIlitär zersttirt. ein
:JOkm breiter Streifen entlang
der Grenzen zu Iran und der
ïurKel wurde zum lTillitanscnen
Sperrgebiet erklärt.
Das neue Halabja ist eine dieser
strategischen Siedlungen, in de.
nen Hunderttausende von Kur.
den leben. Sie hatten auf den
Dörfern vor allem von Landwirt ..
schaft und Viehzucht gelebt und
sind nun ihrer Ex.stenzgru;,d.
lage beraubt. Die meisten von
ihnen sind arbeitslos und kön-
nen sich und ihre Familien nur
mit Gelegenheitslobs über Was.
ser halten. Die Lebenss,luation
in diesen ,neuen Städten' ist ka.
tastrophal: Wasser und Strom
sind knapp, die Lebensmittel
sind oft uberteuert. Militar und
aus loyalen Kurden bestehende
Milizen schikanoeren die Bewoh.
nero
Mit dieser Polit.k der Vertrei.
bung und Zwangsumsiedlung
will die irak.sche Reg.erung el'
nen Neubeginn des kurdischen
Kampfes für Selbstbestimmung
verhindern und Jede Form von
Widerstand Im Keim ersticken. ~

ten, die mit C.Waffen oder gar
Atomsprengköpfen bestückt
werden können, halfen. Höhe.
punkt dieser Geschäfte m,t dem
Tod war die lieferung von Anla.
gen, die zur Herstellung von
Atombomben verwendet wer.
den können.

Giftgaskrieg
in Kurdistan

In Irak hatte die kurdlsc:he Be-
wegung 1975 eine Niederlage
erlitten, nac:hdem slc:h der
Schah von Persien, der die Iraki.
schen Kurden unterstülZt hatte,
mit der Regierung in Bagdad im
Abkommen von Algier auf ge-
genseitige Nichteinmischung ei-
nigte. Oie bewaffnete Bewe-
gung des Kurdenführers Bar.
zani, die mit ,hrer spllter kriti.
sierten Strategie voll auf die ira-
nische Unterstützung geselZt
hatte, brach innerhalb von Stun.
den zusammen. Hundertllu.

Im Schalten des Golfkrieges
spielte sich seit Beginn der BOer
Jahre ein erbitterter Krieg der
irakischen Zentralregierung ge.
gen die kurdische Nationalbe.
wegung ab. Die Kurden, deren
Anzahl derzeit auf 25 Millionen
geschälZt wird, leben In den
vier Staaten Syrien, Türkei, Iran
und Irak. Nach dem Zusammen.
bruch des Osmanischen Rei.
ches am Ende des ersten Welt.
krieges wurde die politische
landkarte Im Nahen Osten ent-
sprechend der Interessensphä.
ren der Großmächte, vor allem
Frankreich und GroBbrltannien,"
gesllitet. Für eine kurdische Ei-
gensllatllc:hkelt war kein Platz;
aufgrund strategisch wichtiger
Bodensc:hätze im kurdischen
Territorium wurden die Kurden
unter den neuen SlI8ten aufge-
teilt. Seitdem erhoben sich die
Kurden In der Türkei, Iran und
Irak Immer wieder, um ihr
Recht. auf Selbstbestimmung zu
erkämpfen.

zu dem Schlull. daß Irak sy.
stematisch Senfgas. Sarin und
Tabun einsetzte.

Bereits 19B4 wurde aufgrund
von Berichten in ameflkani.
schen und brit,schen Medien
bekannt. daß bundesdeutsche
Firmen. unter anderem die Karl
Kolb GmbH in Dreieich bei
Frankfurt und die WET in Ham-
burg. maflgebiich~n Anteil an
der Errichtung einer Giftg'1sfa.
bnk In der irakischen Stadt Sa.
marra halten. Die Bundesregie.
rung unternahm nichts, um die
Ausfuhr von Giftgastechnologie
an Irak zu stoppen. Erst im
Dezember 1987, nachdem es
zahlreiche Proteste in der Öf.
fentllchkeit gegeben hatte, be.
schlagnahmte die Staatsanwalt.
schaft Darmslldt zahlreiche Ak.
ten bel den beteiligten Firmen.
Doc:h bis heute ziehen slc:h die'
Ermittlungen hin, ohne daß ein
Ergebnis vorliegt. Einige der Fir.
men wurden bereits liquidiert,
andere betreiben ihre Geschäfte
weiter. Inzwischen wurde be.
kannt, daß bundesdeutsche Fir.
men den Irakern bei der Ent.
wicklung von modernen Rake.

dern säumten. wurden bei der
Rückkehr von ihren Befehlsha.
bern als Helden begrüBt."

5000 Menschen starben im gifti-
gen Nebel. 10000 Menschen er.
lilten Verletzungen. Ärzte der
Vereinigung ,Medlcins sans
frontiers' (Ärzte ohne Grenzen),
die Ende März die vernichtete
Stadt besuchten, wiesen in ih.
rem Bericht den Einsatz von
Senfgas und Nervengasen nach.
Daß Irak Im Besitz von C.
Waffen ist, war seit den ersten
Giftgasangriffen der irakischen
Armee auf iranische Soldaten
bekannt. Eine aufgrund von ira.
nischen Beschwerden in das
Gebiet entsandte Expertenkom.
mission der UNO kam eindeutig

Am Nac:hmlttag des 17. MlIrz
1988 lIuc:hten die Irakllc:hen

.Bomber am Horizont der SlIdt
Halabfa auf. Halabja, 260 km

" nordÖltllc:h von Bagdad gele.
gen, wer eine kurdi.c:he SlIdt
mit etwa 70000 Einwohnern.
Oie Einwohner von Halabfa hat-

- ten wenige Tage zuvor gemein.
- sam mit den Partisanen der Pa•
. trlotllc:hen Union Kurdlillns
(PUK)die Iraklac:hen MIlitAri aus
der SlIdt vertrieben und so die
SlIdt befreit. Das irakllc:he Mlli.
tär nahm furc:htbare Rac:he.
Oie von den Flugzeugen abge.
worfenen Giftga.bomben über.
rasc:hten die Einwohner bei der

. Arbeit, In ihren Häusern. auf

. dem Weg zu ihren Feldern.
Hunderte von leichen lagen auf
den StraBen, in den Höfen der
Hiluser und in den Kellern, wo
sie das tödliche Gas übpr.
ra~chte. Wenige Tage nach
dem Giftgasangriff tr.ansport'er.
ten die Iraner Dutzende von
Journalisten in die angegnffene
Stadt. Ihnen bot sich ein unvor.
stellbares Grauen. ,Unsere
Hiinde zllterten". schrieb der
Korrespondent der turk'schen
Ze,tung Sabah, ,ais Wir die Ka.
meras für die Aufnahme der er.
schulternden Szenen einstell.
ten. Keiner kann wohl leicht
Zeuge solcher Gescheh",sse
sein. Die Irakischen Piloten. die
durch ,hr Giftbombardement
die Alleen und Straflen mit den

"
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Dans l'attente de J'examende son'
dossier - attente qui peut durer'
plusieurs années -, la décision de
l'OFPRA mettant ainsi Ali Attas
hors-la-loi, n'est pas suspensible.

Aussi, en situation irrégulière,
ce réfugié kurde a été arrêté,
lundi.

Un arrêté de reconduction à la
frontière a été pris par la préfec':
ture de la Nièvre, mardi. .

Son avocat, contacté immédia.,'
tement, a déposé un recours au-
près du tribunal administratif de
Dijon.

la FOL, l'UD-CFDT, le MRAP,
la section clamecycoise des Droits
de l'Homme, mobilisées, ont alerté
le ministère de l'Intérieur sur les
risques que l'expulsion d'Ali Attas
pourrait entraîner pour sa propre
vie.

Un' réfugié
.kurde,.
. ".-" '''. 'é:>~'.., .

menac", ..
d'expulsion

REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RIvrSTA STAMPA -VENTRO DE LA !JUJNSA-BASIN ÖZETi

La Montagne 23 mars 1990

EN 'SITUATI 0 N' -,~'~r~~~~~~e~~n ~~a~~det~~
R R E'G U LIE' R E trois ans, demeurant à Nevers, al '' fait l'o~jet, hier .. d'.un ~:mêté

------------ d'expulsion. En Situation Irrégu-
lière, il a été arrêté lors d'un
contrôle routier banal, effectué par
la brigade de gendarmerie de
larmes.

Situation absurde que celle
d:Ali AUas. A son arrivée en

- 'Frânce, Ali Attas demandait au-
près de l'OFPRA (Office pour la

". réguf__risation des réfugiés et apa-
,l" trideI) le statut de réfugié, bénéfi-.:'~~t: . ciant 'pendant cette période d'un

titré..-de séjour provisoire (valable
jusqu'à épuisement des recours
possibles auprès de l'OFPRA),
statut qui lui est refusé.

Ali Attas fait alors, par l'inter-
mêdiaire de son avocat, un re-
cours aupr'~ j:lu Conseil, d'!:tat.

..

PRESSE OCEAN 23 mars 1990

LIBÉRATION 23 mars 1990

L'« intifada » dë la population kurde
Célébrant le lour de l'an chiite, les Kurdes ont
manifesté dans le sud de l'Anatolie, Bilan: cinq morts,

Débat avec des responsables kurdes

IOURNAL DE LA RÉUNION 23 mars 1990

Turquie: neuf penonne. tuée•.p.r
:Ialu6rlll. kurde .
: Neuf ingénieurs turcs d'une usine de ferro-chromes ont été tués mer.
,credi, )ris de la ville d'Elazig, dans l'est de la Turquie, par des rebell~
du Parti des travailleurs kurdes (PKK), a indiqué jeudi l'angence de
~ Anatolian, Les rebelles du PKK ont bloqué un car transportant
.dix ingénieurs, sur la route menant à Elazig. Neuf d'entre eux ont été
exécutés sur le bord de la route, tandis que le dixième parvenait à
s'échapper. .
; Ce guet-apens survient à la suite d'importants affrontements dans le
~ud-est du pays où résident quelque neuf millions de Kurdes. Cinq per-
~ ont été tuées et 15 autres ont été blessées. .:ette semaine dans la
province de Mardin lors d'affrontements avec le\ forces de l'ordre. Selon

. divers témoignages, les troubles auraienl été déclenchés par des
membres du PKK. mouvement qui comhat depui.... ix an, le n:!!iIlll'
;l'\"J.lr,q,I.I!r.,h',:!l:"' ...I,'".:;Jli,t\ l'I,,\.~'I'~ I... l 1 .•

Cinq morts et des dizaines de blessés
en une semaine: les Kurdes de la
région de Mardin (sud-est) ont célé-

bré le jour du « Newroz » -jour de l'an
pour les chiites- dans une vive tension.
Le PKK (Parti des travailleurs du Kur-
distan - marxiste). principale organi-
sation kurde en lutte armée contre le
pouvoir central d'Ankara, avait décidé
de frapper un grand coup à l'occasion
de Newroz et de mobiliser la population
civile. Ses publications clandestines
avaient décrété la semaine du 21 au
28 mars celle de la «II/tie populaire

,('(Imre le colo//isatel/r JI.

, Ses directives ont été entendues:
mardi soir, dans les grandes villes du
sud-est anatolien, la majorité des habi-
tants ont éteint leurs lumières entre
:!3et 24 heures pour écouter, sous la
flamme des bougies, des cassettes inter-
'dites de chansons en langue kurde.
Mardi et mercredi. les jeunes et les

'enfants portaient des habits tradition-
nels aux couleurs nationales kurdes.
Une situation que la presse turque
compare à l'intifada dans les territoires
occupés.

Les incidents les plus violents ont eu
,lieu à Cizre. Dans cette localité à majo-
rité kurde, près de Mardin, le couvre-
feu, décrété à la suite des affrontements
sanglants qui ont fait quatre morts et
neuf blessés mardi, a été levé hier matin.

La situation y reste toutefois trés ten-
duc: les commerçants refu~ent d'ouvrir
leurs boutiques tant que les 300 person.
nes placées en garde à vue lors de ces
incidents. n'auront pas été libérées.
Ce jour-là, forces de l'ordre et habi.

tants s'étaient opposés au cours d'une
manifestation non autorisée de solida.
rité avec la ville de Nusaybin où un
homme avait été tué et cinq autres
blessés lors des obsèques d'un sépara.
tiste kurde, tué lors d'un accrochage
avec les forces de l'ordre le 13 mars
dernier. Hier, les véhicules de l'année.
et ceux de la police, les soldats et les
policiers avaient regagné leurs casernes,
Toutes les lignes de télécommunication,
coupées mercredi aprés-midi, ont été
rétablies jeudi matin, tandis que des tirs
sporadiques étaient entendus dans la
nuit. Deux personnes relàchées après
un interrogatoire de plus de quatorze
heures, affirment avoIr étè IIbattues ea
torturées les yeux bandés» par la police
spéciale. Nombre d'habitants de Cim
et de Nusaybin dénoncent la «brutalité
des brigades antiémeutes de la police)l.
A Elazig, dans l'Est anatolien, enfiq;

neuf personnes appartenant à des socié.
tés d'Etat turques ont été tuées mer.
credi. L'agence turque Anatolie accuse
un « groupe terroriste» sans plus de
précision. Cette attaque est la première
de cette importance dans cette région.

Dans le cadre des
échanges internationaux.
rUnion démocratique bre-
tonne a demandé à des res-
ponsables kurdes de venir en
~retagne faire une tournée
d'information sur leur peuple
et les difficultés qu'il ren-
contre. Ils exp6queront leur
lutte pour survivre et leurs
lespoirs vis-à-vis d'une Eu-
rope démocratique. La tour-.
née sera animée par
M. Shewki. responsable des
relations extérieures et. des
affaires sociales de l'institut
Kurde et M. Amarach Kamal,
membre de la communauté

,,.
•• -.'1

kurde en Bretagne. L~\rlstitut:
kurde de Paris a pour but 1~
« défense d'une culture milié-,
naire en péril •. Son comité.
de parrainage comprenait'. OOi
comprend de nombreusQs
personnalités co~me fe~s.
Simone de BeaUVOIret J.i't+.
Bride, ou Miguel Angel ~
trella, Bernard Kouchneri:
Jean Lacouture, Jean Malau-.
rie, Henri Nogueres, 'Ger-
maine Tillion.

Réunion-débat à Saint-
Nazaire, à la Maison du
peuple. salle e, à 20 h 3D,
lundi 26.
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LE MONDE 24 mars 1990

tTURQlßE
La police a démantelé

un réseau terroriste fondamentaliste
ISTANBUL

correspondance
Plus de trente personnes, dont

un Iranien appartenant à un
Groupe islamique révolutionnaire
voulant instaurer la loi islamique
et faire de la Turquie un Etat théo-
cratique, ont été arrêtées ces der-
niers jours par la police de sûreté à
Istanbul, Ankara et Malatya.

Les membres du groupe ont
reconnu avoir tué un chauffeur de
taxi en 1987, le cousin de l'un des
suspects, ainsi qu'un religieux isla-
mique de tendance modérée assas-
siné l'an dernier alors qu'il quittait
son minaret après l'appel à la
prière. Tous trois étaient considé-

rés comme des « ennemis de /'ls-
lam ». Un stock d'armes, du maté-
riel de propagande et de la fausse
monnaie américaine et allemande
ont été saisis. Des documents indi-
quant l'existence de liens avec les
hezbollahs iraniens, le PKK (parti
des travailleurs kurdes) ainsi
qu'une organisation du « Kurdis-
tan islamique révolutionnaire»
ont également été retrouvés.

Aucun indice ne permet de sup-
poser que ces militants religieux
soient à l'origine des meurtres poli-
tiques commis à Istanbul et à
Ankara au cours des deux derniers
mois. Cependant, l'existence même
d'un groupement fondamentaliste
armé ne manquera pas de renfor-

cer les inquiétudes de ceux qui
craignent que le sécularisme dé
l'Etat turc ne résiste pas à la mon~
tée de l'islam.

NICOLE POPE

o Nouvel attentat des « sépara-
tistes » kurrIes. - Neuf civils turcs
ont été iu~s' par des combattants
séparatistes kurdes dans le cadre
d'une nouvelle offensive des
rebelles dans le sud-est de la Tur-
quie, a annoncé jeudi 22 mars
l'agence de presse Anatolie. Les
victimes faisaient partie d'une
équipe technique de la banque
d'Etat Etibank.

LIBÉRATION

CHAMPAGNE

24 mars 1990

,_.Tutéiuff
I Neuf personnes tuées

par la guérilla kurde
Neuf ingénieurs turcs d'une

usine de ferro-chromes ont été
tués mercredi, près de la ville
d'Elazig, dans l'est de la Tur-
quie, par des rebelles du Parti
des travailleurs kurdes (PKK).

Les rebelles du PKK ont
bloqué un car transportant dix
ingénieurs, sur la route menant
à Elazig.' Neuf d'entre eux ont,
été exécutés sur le bord de la'
route, (andl~ que le dixième
parve,naHà s'échapper.

Ce guet-apens survient à Ja:
suite d'importants affronte,
ments dans le sud,cst du pay,s
où résident quelque ne,uf mil:,
lions de Kurdes. '

Cinq personn'es ont été tuées.
et 15 autres ont été blessées;
cette semaine dans ]a province
de Mardin lors d'affrontements
avec les fqrces geI'ordre. '

Courriera della Sera 25. 3. 1990

'ln rin convegno 'ilFirenze 'l'appello dl un;etnia che' combatte e muore sognando l'autonomia

Il popolo dimenticato grida aiuto
I curdi denunciano la repressione sanguinaria di Saddam

IHL "WSTRO I:\IHTIJ

FIRENZE - C'è voluta
la barbara impiccagione
del giornalista Fazad Bar-
zoft per ricordare a! mon-
do il vero volto di Saddam
Hussein, Il dittatore di Ba-
gdad, che con il complice
sostegno dei Paesi occi-
denta!i, ha costruito il suo
potere su una montagna di
cadaveri. Primi fra tutti
quelli dei curdi, il popolo
dimenticato.

Disseminati in una re-
gione impervia, compresa
tra Irak, Iran, Turchia e Si-
,ria.oltre 20milioni di curdi
sognano, combattono e
muoiono per avere un loro
Stato. E' una lotta spieta-
ta che raramente viene il-
luminata dai riflettori dei
mass media internazionali.

Per rompere la cortina di
silenzio che circonda la di-
sperata battaglia di un po-
polo che si dice discenda
da! diavolo. la comunità
curda in Italia, con la col-
laborazione della Regione
Toscana, ha orgilpizzato

nel capoluogo toscano un
convegno internazionale
sul Kurdistan. In tre giorni
di dibattito (il meeting si
chiude oggi), si è passato
in rassegna ilmondo curdo
in tutti i suoi aspetti.

Dalle parole di Mirella
Galletti - la massima
esperta italiana della que-
sUone - alle testimonian-
ze del professor Vanly, che
porta ancora i segni di un
attentato di 007iracheni, è
scaturito un quadro dram-
matico. Sin dalla sua pri-
ma apparizione - circa
6.000anni a.C. - il «popolo
dimenticato» ha dovuto
combattere. E la guerra è
proseguita sino ai nostri
giorni su più fronti.

Irak, Turchia e Iran han-
no sempre respinto qua!-
siasi aspirazione dei curdi
e hanno preferito affronta-
re la questione con le arm1.
In particolare, l'iracheno
Saddam si'è guadagnato la
sinistra fama di stermina-
tore dei curdi, immolando-
Ii sull'a!tare dell'arabizza-

zione.
«Bagdad nel Kurdistan

ha fatto terra bruciata -
afferma Mohammed To-
vnik, rappresentante della
resistenza -, centinaia e
centinaia di villaggi sono
stati rasi a! suolo, migliaia
di persone sono state ucci-
se e a!trettante imprigio-
nate 0 deportate».

Per mettere in difficoltài
partigiani, gli irriducibili
peshmerga (significa:colui
che marcia verso la mor-
te), Saddam ha 'trasferito
gran parte della popolazio-
ne curda più a sud, dove è
stata internata in veri e
propri lager. «ara il regime
si prepara a radere a! suolo
la città di Ranya, dove vi-
vono oltre 20mila anime -
aggiunge Tovnik -, questi
civili rischiano di sparire
nelle prigioni di Bagdad».

Sono infatti 100 mila i
casi di persone arrestate e
di cui s'è persa la traccia.
La repressione si è abbat-
tuta anche sulle regioni
meridionali, dove la polizia

segreta ha fatto sparire sia
elementi curdi che appar-
tenenti alla comunità scü-
ta, considerata pericolosa
per la sicurezza deI Paese.
Sempre a! Sud l'esercito
avrebbe usato armi chimi-
che per domare «bande di
disertori»: in realtà Ba-
gdad avrebbe cercato di Ii-
quidare le comunità isla-
miche filo-iraniane.

Non migliore è il destino
di coloro che per scampare
ai gas si sono rifugiati in
Turchia e in Iran: quasi
mezzo milione di curdi vi-
ve in condizioni miserabili,
alla mereè di un clima osti-
le e di governi che Ii guar-
dano con sospetto.

Vicissitudinie stragi non
hanno tuttavia piegato la
fierezza di questo popolo
che non rinuncia a! suo so-
gno. La resistenza si batte
per due obiettivi: a medio
termine il cOl1seguimento
di una autonomia politica
e amministrativa; a lungo
termine il diritto alla auto-
determinazione. Nel con-

tempo, i guerrigUeri re-
spingono le offerte-truffa
di Bagdad, che di recente
ha annunciato una amni-
stia per i curdi. «E' una
delle soUte trappoIe di
Saddam», affermano gli
uomini della resistenza.

Ma per vincere, i pe-
shmerga non hanno biso-
gno solo di fucili.Ai corag-
giosi combattenti serve
l'appoggio dell'Occidente
e a tale fine la resistenza
ha moltiplicato le iniziati-
ve. In Italia è stato conse-
gnato un documento alla
Commissione parlamenta-
re sui diritti dell'uomo, af-
finché si adoperi per far
cessare il massacro nel
Kurdistan e ottenga ga-
ranzie per i diritti umani. '

«E'un'impresa disperata.
- affermano i guerrigiieri-
- viste le proteziolli di cui;
si avva!eSaddam Hussein,-
ma dobbiamo andare
avanti, non vogliamo più'
essere dei semplici oggetti
della storia».

Guido Olimpio

-.lrT1A6-----------------------
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LA CROIX DU MIDI, 25 mars 1990

FOI ET EVENEMENT par René Coste, professeur à l'Institut catholique

LEDUME DES REFUGIES.
L'histoire de l'humanité est jalonnée people qw. fuient la misère et la dictature Cui.e 1990:

d'exodes massifs de populations fuyant des du Vietnam au péril de leur vie, depuis Poar ue selidarilé cOllCl'èle
persécutions religieuses ou politiques. quelques années, et que la communauté
Pensons, par exemple, à l'expulsion des internationale refuse maintenant d'accueil- Voici que Jean-Paul II vient de consacrer
juifs d'Espagne, à la fin du XV. siècle, à la lir, parce qu'elle s'estime saturée. L'admi- son Message de Carême 1990 à ce dramati-
révocation de l'Edit de Nantes qui a provo" nistration de Hong-Kong, avec l'incroyable que problème. Un certain nombre- de lec.
qué la fuite de 100 000 protestants vers complicité du gouvernement britannique, teurs ne vont-ils pas en être surpris?
l'Allemagne, l'Angleterre et la Hollande. ne renvoie-t-elle pas de force un certain Quelle relation, demanderont-ils, entre ce
Pensons aussi à l'émigration de la noblesse nombre d'entre eux vers le Vietnam 7 On drame et la pénitence et la prière tradition-
pendant la Révolution Française. comprend la saturation de la ville de Hong- nelles au moment du Carême 7 S'il en est

Il a fallu les guerres mondiales et les hou- Kong et les redoutables problèmes sociaux ainsi, c'est qu'ils n'ont pas compris que,
leversements politiquell et sociaux de notre qui en résultent. Mais ne serait-il pas possi- dans la grande tradition de l'Eglise, la cha-
XX. siècle pour que les exodes de popula- ble de trouver des solutions plus humaines, rité fraternelle (à sa base, justice et solida-
~ions prennent un caractère aussi intensé-' grâce à l'indispensable solidarité rité) est indissociable de l'amour de Dieu et
~ent dramatique. La barbare décision du internationale 7 de la prière.
gouvernement turc d'exterminer la com- Les troubles endémiques en Amérique Le Saint-Père exprime très bien en quel-
;nunauté arménienne (1915-1918) provo: Latine, au cours lies dernières décennies, ques mots ce que doit être ce temps de
qua un million de morts parmi ses membres ont entraîné des millions de réfugiés et Carême: «Puissiez-vous le vivre intensé-
et la fuite de 600 000 d'entre eux. La Révo- déplacés. ment, nous dit-il, à la fois comme un temps
lution d'octobre 1917 et la lutte sanglante Ce ne sont là que quelques exemples de conversion à Dieu et d'amour de nos frè-.
qui la suivit entraînèrent l'émigration d'un pour illustrer la gravité actuelle du pro- res! Le Carême, en effet, nous appelle Ii
million de Russes blancs vers l'Europe et blème. Comment serions-nous insensibles un changement total de mentalité et de ..
les Etats-Unis. au drame de toutes ces personnes coupées cœur pour écouter la voix du Seigneur qui

La dictature hitlérienne provoqua la fuite brutalement de leurs racines, séparées sou- nous invite à revenir vers lui pour vivre
des juifs et des adversaires politiques du vent d'une grande partie de leurs familles, d'une vie nouvelle et à nous rendre tou-
nazisme. La guerre civile espagnole causa privées de ressources, transportées dans jours plus sensibles aux souffrances de
un véritable exode vers la France. Les con- un pays dont éventuellement elles en com- ceux qui nous entourent ».
séquences politiques de la seconde guerre prennent pas la langue 7 De toute évidence, le Saint Père n'oublie
mondiale en Europe centrale et orientale Certes, la société internationale n'est pas ni la prière ni la pénitence. Mais, confor-
provoquèrent un exode sans précédent de restée inactive face à tant de souffrances el mément aux appels de la Parole de Dieu, il
millions de personnes (notamment, Alle- d'injustices. Il yale Haut Commisbariat des veut j»lvrir notre cœur, en nous rappelant
mands et Polonais). . Nations Unies aux réfugiés. Le Comité l'indispensable amour de nos frères et la

Le drame continue. La fuite vers la Tur- international de la Croix-Rouge est très nécessaire sensibilité à leurs souffrances.
quie de dizaines de milliers de ~de8 actif. La convention du 28 juillet 1951 et le Dans son Message, il met en relief la gra-
fuyant l'extermination provoquée par le Protocole du 31 janvier 1967 fournissent vité du drame des réfugiés. Il demande le
gouvernement irakien, notamment au une base juridique. En vertu de ces instru- respect des textes internationaux. Il veut
moyen d'armes ohimiques (que penser du ments juridiques, les Etats s'engagent à mobiliser nos communautés chrétiennes.
pudique silence de la communauté interna- accorder aux réfuqiés, sans discrimination, «l'adresse, dit-il, un pressant appel aux
tionale à ce sujet 7). On estime que les tue- un traitement égal à celui dont bénéficient membres et aux commu~autés de l'Eglise
ries d'août 1988 au Burundi ont provoqué leurs nationaux en matière de liberté reli- catholique: cherchez tous les moyens sus-
la fuite de 60 000 personnes vers le Rwanda gieuse, d'accès aux tribunaux, d'enseigne. ceptibles de venir en aide à nos frères réfu-
voisin. 500 000 réfuqiés mozambicains au ment primaire, d'al8istance publique, de giés, ménagez-leur un accueil qui favorise
Malawi. législation du travail et de sécurité sociale, leur insertion dans la société civile, mani-

La douloureuse histoire des réfugiés viet- etc. Toutefois, que de souffrances et festez à leur égard une généreuse ouver-
namiens: notamment celle des beNlt- d'injustices I ture d'esprit et une chaleureuse cordia-

lité ». Sachons imiter le Bon Samaritain!
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plus de 16.000 ouvpiers des ~imenteries

ANKARA, 26 mars (AFPi - Plus de 16 mille ouvriers du ciment sur
les quelqu~ 33.000 de ce secteur industriel en Turquie ont entam~
lundi une grève d'une durée illimitée lors de n~gociation. sur 1••
cc:lt1llent:ionscolleac::tives,dont le début a eté reportée d'un mois
dans le sud-est sous état d'urgence, rapporte l'agence turque
An.:;\toI i Po.

PClur "pr'otester contr. 1.'attitude difficile à co"'pr~ndre du
pat:rl:matlor_ des négociations sur J,. renouvellement des
conventions collac:tive." commenc •.,s'l.,;,.l~yjatl.."i'."',l.e travail a
cessé lundi dans les 16 usin •• dit;:1-: sétt::.l.~... 'ciltt.ntsturques
(Cit:osan) et. les 22 du ••cteur pd vII dönt"C::Ù,q"cime"ter ies rachetée
à 1.'aut.omne dernier par le groupe dès Cht.ntw Français loc:alis••• à
Sake, Pinarhisar, Balikesir (oue.t de la Turqui~), Ankar~ et Afyon
(centre). '

C'est dans l'usine des Ciments Français d'Ankara que le
Prés idetlt de la conf~dération T•../rk-Is(...ül centrale synd ic:ale
autorisée en Turquie) a lanc~ lp. mouvement de grève illimit~e. M.
S.i!vket.Vilma;::a justifié les demàndes des ouvriers en rappelant que
"le pa tt'cma t: avai t.pllJSieurs -FeilD aU,9menté le pr il<du ciments
d€.'!pl.JÏsle début de_ négociations sur les conventions ~ollec:tives
satlS penser aUl< ouvr iers"'~

suivra

F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P.

I

GLGL
Se:F027Q.4 F 0181
Ind.-Soct.-Social
rtirquie: grève •••

IAFP-SV48
flt2-der

ANKARA - Les cinq cimentries turques achetées par les Ciments
i='rançaisdatlS le c:adre de la privatisation -cot,testée par
i'opposition- des sociétés d'Etat turques produisent actuellement
2,4 millions de tonnes de ciment par an. L'achat de ces soci~tés
par le groupe français, d'un montant de 105 millions de dollar~,
,~st le plus important investissement étral:1gerdans le processus de
pri.vatisation, commencé en 1988, rappelle-t-on.

La super-préfecture de Diyarbakir, responsables de la sécurité
de 11 départements du sud-est anatolien sous ~tat d'urgence, a pour
sa part reporté d'un mois le préavis de grève prévue unit.ialement
également * partir de ce lundi dans les usines de Van, Siirt,

.~urtalan, Diyarbakir Ergani, Elazig et Van. Le préfet de Siirt,
justifiant ~Atte décision, a déclar~ qu'il "ne croyait pas qIJ'i1.y
~jt un lien entre ce report et les ~vénements sanglants survenus
:jan'-,ceotte mèm@ région" ce_ dew< dernières semaines dans cette
région à majorité kurde. l'occasion des fétes du newroz (nouvel an
c.:hjit.e). -

NF /J.h
AFP 261810 MAR 98r~ST-~CE;:~~;---------------------------1

IDes responsablés kurdes à Nantes le mardi 27 mars 1
I Dans le cadre des échanges in- sociales de l'Institut kurde, et Malauriè .. tiltnrl Noguères, Ger- II ternationaux, l'Union démocratique Amarach Kamal, membre de la 'lfIaioe Î iIIiCh, pour ne. çlter que II bretonne a demandé • des res- communauté kurde en Bretagne. - quelques-uns de ses vlngt-quatre I

ponsables kurdes de venir en Bre- L'Institut kurde de Paris .(106, "1embres. . .I tagne faire une tournée d'informa- rue La Fayette, 75010 Pans) a Il publie un,. bulletin. trlmestnel I
I tion !Sur leur peuple etqes.diffic,ul- pour but la. d6fenM d'une c:uIluN de liaison et d Inf~rmation rassem-

tés qu'Ils rencontrent.' • " , ' _ ml............ p6t1I... blant toutes les Informations pu- I
I Ils expliqueront leur lu~' 'pour Son comité de parrainage com- bilées dans la presse européenne I
I survivre et leurs es.prlirs Illis-à-vis prenait ou comprend de nombreu: sur ,le peuple kurde: I

d'une Europe 1émocbtique, ses personnalités. comme feus .SI- . L Union démocratique b~etonneI La tournée sera animée 'par mone de Beauvoir et J.-M. Bride Invite toutes les ~rsonnes Intéres- I
I MM. Shewki. resoonsable des fe- ou Miguel-Angel Estrela, Berölard ~ées. la réunlon-débat qui sl!

lations extérieures et des affaires Kouchner, Jean Lacouture, Jean tiendra à la manufacture, le mardi IL ~~~~~~~__~ ~
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w 1~INTERNAll0NALm. blIltra u~~rt Unt~
Publiohfd With 'The I\I~.. "ort. n ......and n.. .,_lip"" """'

MONDAY, MARCH 26,1990

OPINION

The Rights Spotlight S1wuid Stay on IrlUJ
PARIS - The official murder of a British

free-Iancejournalist, Farzad Bazoft, in Bagh-
dad put the spotlight on Iraq for a few days. It
should stay there. Torture, summary execution,
flagrant violation of the most basic human rights
bave not bec:n wiped out, and Iraq remains one of
the world's W01H offenders.

It has escaped criticism' toi mllny reasons,
none valid. For nearly a decade, Ira4 was at war
with Ayatollah Ruhollah Khomeini's Iran. Al-
though its ruler, SaddllD.1 Hussein, started the
fight, a broad, tacit coalition of countries West
and East felt threatened by the possibility that
Iran might win. So Iraq was .aided and indulged.

There is still no peace agreement, but the war is
over. Both regimes survived. Iran remains, rightly,
on the attention list of human rights monitors. A
sanitized report on conditions there by an overly
diplomatic United Nations investigator raised an
outcry, and there is to be ancth~rinspection.

Iraq has never adniittèd inspectorsat lI1l, nei-
ther from official"organizations, which can be
pressured to discretion, nor from nongovern-
mental groups. It simply denies all charges, how-
ever well documented - or, as in the case of Mr.
Bawft, claims justification without evidence.

Of course Mr. Bawft was foolhardy. He was of
Iranian origin, but he thought that being official-
ly invited with other Western journalists would
be protection enough in his attempt to dig out
facts about poison gas production.

All Middle East newspaper hands know horren-
dous stories about the Iraqi regime's arbitrary
rules, the cruelty of its special police, its presI-
dent's obsession with secrecy and absolute power.
Most watch out. They don't try too hard for proof.

And on the whole, Mr. Hussein has escaped
epprobrium. There are outbursts of indi$?!ltion
when something becomes too obvious: killing a
foreign newsman, gassing large numbers of Kurds,
wiping out villages. But then the spotlight shifts.

The U.S. Sta.e Department issues annual re-
ports with no consequence. Amnesty Interna-
tional is short on documentation. A new nongov-
ernmental organization, Middle East Watch,
part of the respected New York-based Human
Rights Watch, hasjust put out a thick dossier on
Iraq, but it attracted little notice.

It seems to be accepted, as Baghdad claims, that
how it treats its people is nobody else's business.
Credits, loans, arms flow freely, despite Iraq's
huge debts and fearsome reputation. It has oil.

"They talk about Romania," said one Western
journalist. "Saddam makes Ceausescu look like a
choirboy." As Nicolae Ceausescu did, he runs a

By Flora Lewis

very tight shop and trusts few outside his own
family. Fear is all-pervasive.

There are frequent exposés of rights viola-
tions in Morocco in the French press. "We
know Iraq is much worse," a .French reporter
said, "but ~ have a lot of personal and cultural
contacts with Morocco ... We aren't much
concerned with Iraq, and then the government
wants to encourage business '" "

One of the more despicable aspects of what
has become human rights politics is the pot-and-
kettle game. Criticism is deflected by pointing
someplace else, establishing a grisly yardstick for
the perverse privilege of coming in second or
third or down the list of heinous offenders.

Ideology and strategy still weigh on the scale.
The United States chooses to focus:oD Cuba and

. -.ovèrl9ok China in its condèmnations Arab cru-
elty is DO excuse fo~ Israeli violations, and vice
versa. There is no exchange rate in this currency.

But there is a need to inform and denounce,
whoever the victims. Middle East Watch quotes
the frequent diplomatic brush-off that "the

Iraqi government is uniquely impervious to'
criticism on human rights issues," which it calls
"at best questionable." .

The responsibility is all the greater now that',
hope is coming to fruition in large parts of the
world. Human rights only recently became ac-.
cepted rights in most of Europe' and Latin'
America. They are probably becoming accepted
even in South Africa.

It was human courage and persistence that
toppled or tamed familiar monsters. Western
support mattered. Therltis no reason to spare
the less familiar.

Six years ago an Iraqi wandered into my office
to ask why America, Franc.e and others were so
silent on the terror in his coun~rv.
. I bad to tell him that w~ had "too many ..other
dreadful things to :WOfJ:> abou,. But I was sorry,

. ud I ~ tha~his ~ariQg even tl) raise the
<4uestion was a sign of ~ürririg and refusal to go
on in endless mute submission.

He must be more perplexed than ever why we
are so selective now that concern for human'
rights has proved effective. There is still too
long lllist untouched by hope.

The New York Times.
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TÉLÉGRAMME DE BREST 27 mars 1990

LEVEE DU COUVRE-FEU A CIZRE

UNE DILIGATION KJliIPE
MERCREDI
A SAINT-BRIEUC

CUDB organise, demain dès
.20 h 30, au Rocher-Martin, â
Saint-Brieuc. une réunion publique
d'information sur le problème
Kurde, profitant de la présence
d'une délégation de ce pays dans
le département.

. L'UDB va demander aux

.conseils municipaux des COtes
d'Armor« de se mobiliser pour de-
mander la reconnaissance des
droits du peuple kurde et l'arrêt
immédiat du génocide .,

Le peuple n'a pas d'Etat et vit â
proximité de l'Arménie et de
~Azerbaidjan. Occupé par l'Irak.
l'Iran, la Turquie, la Syrie et
l'URSS, le Kurdistan voit en effet,
prflcise l'UDB, ses habitants exter-
minés, gazés, emprisonnés et dé-
portés « pour avoir demandé la li- .
berté de vivre libre dans leur
pays", lI.

Association
Mainsat-Kurdistan
Les adhérents de l'Association

Mainsat-Kurdistan sont invités à
se réunir en assemblée générale le
jeudi 29 mars, à 20 heures à la
salle du Temps Libre. '

Ordre du jôur : approbation des
comptes de l'exercice 1989; pré-
sentation du budget 1990 ; lecture
'du rapport du conseil d'adminis-
tration et des réunions de bu-
reau; exposé sur les activités de
l'association et le déroulement de
l'intégration de la population
kurde au sein de la collectivité
löëiile et en milieu professionnel;
questions diverses.

• MAINSAT'
ASSOCIATION

MAINSAT-KURDISTAN
. ~es adhérents de l'j\'ssociation

Mamsat-Kurdistan sont invités à
se réunir en assemblée générale le
jeudi 29 mars à 20 heures à la
salle du "temps libre".

Ordre du jour: approbation des
compt~s de l'exercice 1989; pré-
sentatIOn du budget 1990; lecture
du rapport du conseil d'adminis-
tration et des réunions de bureau'
exposé sur les activités de l'asso:
ciation et le déroulement de l'in-
tégration de la population kurde
au sein de la collectivité locale et
e':l milieu professionnel; questions
dIverses. .

LA SITUA nON
AU KURDISTAN
UNE CONFIRENCE JEUDI
AU CENTRE SAVIDAN

Le centre Jean-Savidan accueil-
lera jeudi, â 20 h 30, une confé-
rence-débat animée par deux re-
-présElntants du peuple Kurde:
MM. Amarach Kamal et Shewki,
responsable des relations exté-
rieures de l'Institut Kurde,

Cette réunion d'information, or-
ganisée â l'intiative de l'UDB, sera
l'occasion, pour les personnes
sensibilisées â la défense des
droits de l'homme, de mieux
.connaitre la situation dramatique
de ce pays dont la population fait
robjet «d'un étouffement, voire
d'une destruction systématrque ».
Plusieurs états se partagent' son'
.territoire : la Syrie. l'Iran,. l'Irak, la
!urquie et l'URSS,

POPULAIRE DU CENTRE 27 mars 1990

LA MONTAGNE 27 mars 1990

~(:l(:GRAMME DE BREST27 mars 1990

blessés, lors des obsèques d'un acti-
viste kurde tué le 13 mars dernier.

((La situation est encore tendue
dans la ville, les gens sont en colère
et on peut s'attendre à de nouveaux'
événements», a affirmé un responsa-
ble de la municipalité.

Les véhicules blindés de l'armée
et ceux de la police sont toutefois
rentrés dans leurs casernes tout
comme les soldats et les policiers qui
contrôlaient les points chauds de la
ville, rétablissant un climat plus
serein alors que les habitants
n'avaient pu célébrer, en raison du
couvre- feu, la fête du nouvel An, le
«Newroz», très importante chez les
populations de culture iranienne et
singulièrement chez les Kurdl;ls. Tou-
tes les lignes de communication, qui
avaient été coupées mercredi dans
l'après-midi, ont été rétablies jeudi
matin, Une fois n'est pas coutume,
les autorités turques ont cédé devant
la pression de la rue ..

26 mars 1990-4~!rP-
•H';~:," :li.iOT.DlIN."M(Nll'll

~ Ces incidents avaient, fait quatre
morts et neuf blessés lors de heurts
'entre les forces de l'ordre et les habi-
tants qui avaient appelé à une mani-
festation non-autorisée de solidarité
avec la ville de Nusaybin, où un
homme avait été tué, cinq autres

Le couvre-feu décrété mardi à
Cizre (voir GAMK de' samedi-
Çlimanchel, près de Mardin, localité
'proche de la frontière turco-syrienne,
tJ la suite d'incidents sanglants qui
~avaient fait quatre morts, a été levé
jeudi matin, mais la situation restait
tendue dans cette ville peuplée majo-
.ritairement de Kurdes.

La levée du couvre-feu intervient
alors que les commerçants de cette
yille de 30 000 habitants ont déclaré
qu'ils n'ouvriraient pas leurs bouti-
ques tant que les 300 personnes pla-
cées en garde à vue lors des événe-
ments de mardi n'auront pas été libé-
~ées.
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OUEST FRANCE
28 mars 1990

Vendredi, äux halles
_ d'information
les I(urdes

Un appel à l'aide de MM '3akhtiar et Shewki, devant une catt!' du
Kurdistan.

Deùx .~des\ïisite'nf la Bretagne

Un appel à l'aide humanitaire

sur

l'Union démocratique bre-
tonne a pris l'Initiative d'organI-
ser une tournée de représen-
tants du peuple Kurde. MM:
Amarach Kamal et Shewki, qui
est responsable des relations
extérieures de l'Institut Kurde,
seront donc à lannlon, demain
jeudi 29,

Ils tiendront une réunion d'in-
formation, ouverte à tous, au

.cours de laquelle Ils rendront
,compte de la situation dramatI-
que que connalt la population
du Kurdistan, puis débattront
avec l'assistance. Cette réunion'
"lira lieu à 20 h 30, au centre
Jean-Savidan (salle 2). Une si-'
tuation effectivement dramati-
'que: à l'heure actuelle, le peu-
ple Kurde et sa culture millé-,
naire sont l'objet d'un
étouffement, voire d'une des-
truction systématique de la part
des Ëtats qui se partagent son
territoire, la Syrie, l'Iran, l'lrack, '
la lurquie et l'URSS.

C'est tout cela que viendront
expliquer avec foree détails les
représentants de l'institut
Kurde. Un rendez-vous à ne
pas manquer pour tous ceux
que la question des droits de
l' homme, partou1 dans le
monde. interpelle.

,Jèudi ~'a:Lannion.,.s KUDIeI
parlent
'aux Bretons!

L ~
CI;ffI&.

,Au moment où beaucou:p de
peuples rappellent leur existence
et leurs revendications, I.. Kurdes
poursuivent leur combat contre
l'oppression culturelle, économi-
que, politique et aussi contre le
génocide clont ils sont victimes
,(bombardement au gaz par l'Irak).

les Kurdes ont les partièulari-

TÉLÉGRAMME DE BRESt
28 mars 1990

VOM ' ur, ,~ physique et
cuIturW .....

Programme des visites:
mardi 27 mars: conférence dé-

bat à la manu à Nantes, bd Stalin-
grad, à 20 h 30

meroredi 28 mars: conférence
débat à Saint-Brieuc, aux Roches- .
Martin, à 20 h 30

Vs .. ,.. FORG~RONT. :

oe Noue 80Inmes un peuple ...
sucun 1OUtIen. Nolre MUle force,
c'Hl de noua tourner ven l'opI-
nion publique ... M. Bakhtiar, se-
crétaire de l'Institut Kurde à Paris
et M. Shewkl, directeur du service
social de l'Institut font actuellement
une visite de huit jours en France,
dans la région Bretagne Pays-de
loire, A l'invitation de l'UBD
(Union démocratique bretonne),
solidaire avec le peuple Kurde, les
deux représentants viennent expli-
quer les malheurs physiques et
culturels d'un peuple, souvent ou-
blié, Et, les chiffres sont élo-
quents: 800.000 immigrés Kurdes .
en Europe, 70000 en France,
~ 000 à 4 000 en Bretagne, 300 à
400 personnes, d'origine Kurde à
Nantes. Au cours des dix derniè-
res années, plus de 200 000
Kurdes ont fui les réglons du Kur-
distan pour trouver refuge en Eu-
rope occidentale. 500 000 Kurdes
d'Irak ont cherché un peu de re-
pos en Turquie; en fait, Ils sont
parqués dans des camps militai-
res, oe L'Irak fusille _ ."nIa
Kurdee. Pour rec:u"'rer I.. corpe, ,
" faut peyer lee bal ... :, cinq dl- ;
Nil'll.. les deux représentants,
sont là pour raconter, et les histoi-
res sont plus douloureuses les
unes que les autres. Utilisation
d'armes chimiques par l'Irak,
4 000 villages Kurdes détruits, fa-
mines, tortures, aucun Investisse-
mènt Cfans dé{ Yégi6ns"1èrtJ1éS2
70 % d'Illettrés parmi les Kurdes,
etc. oe L'URSS, l'Iran, l'Irak et Is'
Turquie pratiquent une politique
d'annexion. L'objectif e. de noua
lalre chenger d'identité. Noua vi-

Vendredi prochain, à 20 h 30,
aux Halles Saint-François, "UDB
organise une réunion publique
sur le peuple Ku~. .

Un peuple, rappelle l'UDB, de
23 millions d'habitants, sans

. ~t, divisé en~. ~~nq1?8Y8,où

Il est l'objet de répressions très
dures.

Cette réunion sera animée
par M. Shewki, responsable des
relations extérieures de l'Institut
kurde de Paris et par un mem-
bre de la communauté kurde en

. Bretagne.
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PARIS, 28 mdrs (AFP) - Une trentaine de militants'kurde~ occupent mercredi
le hall d'entrée du quotidien Libération à Paris depuis le milieu de la
i"":'lt.i.tiér~, r.l.-t--C;)t1 i:lpPY'is al..lprè-::i du journal.

Ce;:s mi1iL'J.nt.s di ..i "CrJltlité dl? solidar'itè avec:: l.f..! pel.lr.Ü~? klH'de" e!t1tend("~nt:
;'".':.II':;ii atti.r'el' l'att€,'ntic:m <::il.U' le sort du peuple l'..l..lrdr-:.\ ("'11 Turqtd.E:\ t::1t cmt
,j!-"'cl.,~t'é qu'il POUI''i,.I..I:lVI'aient l~:I..IY' oc:cl..lpati.Ot1 "jl...Isqu'à l'i3.I'Y'i'. ...ée de
.,,)i'JI.<I"l"lali"'jb::~'::; pCH.H" tc:)n:lr' L.II'H? r:l.lnf'érenC:E~df.~ Pt'l,,~Si<.;;(;,~ ~iL~r pli:1o.:~".

=RÄdj2~ ~ I 007a FRA /AFP-PB43
I) i ""E,) t"~; "'fù ..; l" ch.;,':"..
f7:i n ..:Il;; :-I '(Je '-:", "~I:')t ,j, eIn .::Ii.;' '- :i. hél'a t: iCHI par ck~s l.tIi 1. i tan t:s ~..:..u:cl..~,,;

PARIS, 28 ~~rs (AFP) - La trentaine de militants kurdes qui occupaient
m~rcreJi Jepul~ le milieu de la matinée le hall d'entrée de Libération à Paris
Ullt qUltté 18s locaux du quoti.dien vers 14h00, a-t-on appris auprès du
journa.l.

C€!S milit.'::J.I',L.::;, dl~ "CCJlt1ité dt? solidarité avi.~C: le pE~upli~ h(AI"ck~" ":?I1t:.r:?ndaient
par celt~ actiun attir8r l'attention sur la situation du peuple kurde Bn
Tut"ql.~i.i.;).

SZEi/af'
AFP 281420 MAR 90

La diaspora kurde se mobilise
:iI!_:',£ -1 ,.

Au moment où beaucoup dé
~ rappeIIent.1eur existence.
et feurs revendications. les.
Kurdes poursuivent cleur:
combat contre l'oppre .. ion,
culturelle, Konomiqué, ~
et auui contre le génocide dont.
il. IOnt victime.lbOmbardement
au gaz par l.....k). Le. KurdeI ont .
lea particularitj. d"tre un del
rare. peuple. de plus de 30
m.iona d'habitants â ne pa. 'tre .
incNpendants et d' 'tre répartis.ur cm" ~tata I.

L'U.D.B.. qui milite pour le
droit des peuples è cisposer
d'eux-mêmes. solidaire des peu-
ples en lutte pour leur reconnai&- •
sanee, invite la population è t.Il8
soirée-débat i laquelle seront
présents un représetitant de l'ins-
tiM KtKde de Paris et un repr- :
bentant de la communauté i
kurde en Bretagne.

EIe aln lieu samedi. è 20 h 30 :
eu Foyer du Jeune Travailleur. rue
Amiral-Courbet: . . . .. ._.

L 'ensemble de la communauté kurde
et turque de Paris (estimé à envirun
15000 personnes) s'est mobili'r hier

toute la journée en signe de solidanté
avec ses compatriotes du Kurdistan de
Turquie. A l'initiative des nombreuses
Organisations actives sur le territoire,
tes commerçants. regroupés essentielle-
ment dans les 9' et 10' arrondissements
de Paris. baissaient leur rideau de fer
pour une journée. Vers 13heures, envi-
ron 300 personnes manifestaient de la
gare de l'Est jusqu'à la place de l'Opéra,
après qu.une trentaine d'entre elles, se
réclamant du Comité de solidarité avec
le peuple kurde, eurent occupé le hall
d.entrée de Lihératioll afin de forcer
l'attention des médias francais sur la
situation du peuple kurde en Turquie.

Depuis le 21 mars. jour de fete du

Newroz (nouvel an kurde). les commer-
çants et les habitants des grandes villes
du sud-est anatolien ont cessé toute
activité pour protester contre « l'inter-
vention brutale» des forces de l'ordre
au cours des manifestations de Nusay-
bin et de Cirze. près de Mardin, qui
virent tombercinq manifestants au mi-
lieu de centaines de blessés et sont
maintenant soumises au couvre-feu.
Depuis hier cependant, d'après la pré-
fecture de Diyarbakir. les commerçants
de Cirze ont rèouvert leurs magasins: la
moitié de la population locale a été
inculpée de « \'iolation de la loi sur les
manif'estations». « séparatisme» et « dé-
pradation de hiens puhlics», et écrouée
sur arrêt de la Cour de sûreté de l'Etat.

lt.G.

L ~
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Il ya un an, l'UDB demandait
aux six municipalités de l'agglo-
mération de bien vouloir adop-
ter un des 8000 villages rou-
mains menacés de destruction.
L'UDB vief!t de récidiver, en fa-
'veur cett.e fois du peuple kurde,
peuple sans État, situé elHles-
$OUS de "Arménie et de l'Azer-
baidjan, ~upé par l'Irak, l'Iran,

l'UDB
Ja Turquie, la Syrie et l'URSS.

MM. Bakhtiar et Shewki, de
l'Institut kurde de Paris, visitent
act\jellement la Bretagne. Invi-
tés de Ja section UDB du pays
briOChin, ils interviendront au
cours d'une réunion publique ce
mercredi, à 20 h 30, au Rocher-
Martin.

r=:-------------':"'1
IRépublicain Lorrain 29 mars 1990 I:~.,::
I FESTIVAL DE MUSIQUE ORIEN-. I

TALE, KURDE ET ARABE. les sa-

I .medi 31"'1ftl!rs et dimanche 1er avril I
au Cheval Blanc, 25 rue PrincipaleI à Schiltigheim. Location au I
88839000.I QUEBEC. LOUISIANE, JOSEPHINE, I

I le jeudi 5 avril à 20 h 30 au Chaval I
. Blanc, 25 rue. Principale à Schil-I tigheim. Location au 88839000. I

L__..:..::..:..... ....:.__.J
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By Jim Hoagland
r. The West, including Biitaiii and America.
has responded too mildly to this latest exampléi
of Iraq's disregard of international norms. ~!
weakness of the Western response to the cyni~i
cal execution of Mt. Bazoft encouraged ~ :
;Arab I.eaaue to spit in Mrs. 1batd1er 5 eye. It;;
kne1llt .wou!d:not suffer f~ ~_' _ .._;.1

Arab governments have again shown a col-
lective willingness 'not just to endure evil
within their community but to endorse it.
Oaiming to speak on behalf of the world's
2OO.millionArabs, the Arab League reflexive-
ly defends murder in its midst in the name of
Arab solidarity.

This is not solidarity. This is craven and
mindless surrender to the worst elements
within the ranks of Arab leadership, who
insist that their fellow rulers sink to their own
beastly level. By failing to take a moral stand
on the excesses and brutali'Lcommit~ '
the butchc;rs of ~ ~.Y... ~ .•

'laraeli h"mbers destruyed iii
'Iraqi ex.perilll"ntlll nuck:lr reactor
..t Otirl19. <, 'Ilth 01 ";'gIldad. in
:1981, da.mill!l thaI Irall'S military
'reaImtl Will u~ina iltll trv to devel.
op tuel for !Iuclear WeIlpol1l. That
reac:WI hu not been rebuilt. bUI
there have ""I:D un('On firmed reo
porta from Israel that President
Saddam MUllein's military lovem~
ment hu continued 10 try to devd-
op a bomb.

The Foreip Office said that the
Iraqi ambUlldor, Azmi M. Shatlq
Salbi, hid been Informed about the
deportation order, but the Iraqi
Elnbauy made no comment.

Britain recalled its ambwador
from Bapdad earlier this month to
.i>ro~t Iraq's execution oi Farzad
Bazoft, an Iranian-born free-lance
j~t who worked for the Sun-

PARIS - The Arab League is outraged.
. With characteristic courage and vision, the
organizatioo that represents 21 Arab govern-
ments and the PLO has taken up the execution
by Iraq of London-based journalist Fanad
Bazofl Pu1ling no ~ the league has
blasted Prime Minister Margaret Thatcher for
asking Iraq not to carry out the execution.

It came as no surprise that the British appeal
was rqected by Iraq's rulers, who head not a
gowmment but a criminal enterprise that has
'taken control of a country. But the Arab
I.eaaue reaches a new stomadt-tuming low in:
meekly mdorsingjudicia11y sanctioned lDU1'dcr
of the Iranian-born free-lanc:ejournalist, whri
wu traw:ling on British tIN. •..-tts when hcI
wu arrested and aa:used of espionage. ;

How dare she? huffed the Arab League
after Mrs. Thatcher's appeal for clemency;
Meddling in Iraqi affairs! puffed the Ara~
League, much as it did 18 months ago ~
outsiders briefly criticized ~ for'using poi-,
son gasagainst its~~dj~U;!~. •

stituted tor the real hardware as
part of the U.S. (ust:)m.~hv~stip-
-tion. The Auociatt:tl Press ieported
from London. .

IBBCTV laid that customs ofti",
cm illide the mtch alter the pack.~
... arrived trom th~ United ~tltel
thia week. CJw1nel 4 TV News cllr-
riedaniDterviewwllh themanufl\)O
Itw'er ot the Kryt"'!l\ who ~aidhi.
:company .. ve 1"'''11 40 dummies
'to U.S. CUttomliaM year.)
. In recent years, both Il1'aeJ and
Pakiatan have been lCCUIId 01 try-
iq to obtaiD Krytrou to \lit. In
bomb •. larael, tbouIbt to have al-
ready manulacturecf nuclear weap-
ODS Mendy, qreed to ret\U'D a
lbipment of KMront after It was
_lONdin 1984,but maintained it
'bad Intended to uae them for peace-
ful purpoaea.

The Choice Between
Baghdad Is Simple

ftot for Iraq to Get
Nuclear Arms Triggers
Ends in,U.K. Arrests

. - -

By Craig R. Whitney
NnI York TI_ S,rvlCf

LONDON -A British and U.S.
CUltOmsinveatiption on Wednea-
.day uncovered a plot to ~~;
iean-JUde triueriq m .
.for nuclear weaponI to Iraq, Ie-
cordi.na to officials who laid that
tix people bad been arretted here as
an Iraqi Airways plane wu about
to take off for Bqbdad with the
devicet.

Other reporta Mid five arretts
had been made.
: British law-enforcemet1t officiait
iMid they bad eeized the devicea,
;uaed for foc:uaina explolive cbarpt
[that let otf the chain reaction in a
ifiaion bomb.

A U.S. CUttoms Service ~kea-
man in Washington laid British of-
,flCiala in Loodon seized "electronic
idevicea" in the cue Wednesday
mornina and that a sealed indict,
.ment bad been handed down in
U.S. Dittrict Court in San Dieso,
California.

The Home Office gave sketchy
,details on only two of the reported
'arretts in England. It said that it
'bad ordered the expulsion of one of
:thcm, an Iraqi nationi,1 who was
Inot a diplomat, on natiè"lll securi-
Ity grounds including ':attempted
'breaches of Iegitlation~üVlll'ning D nd
,the export of .trategic &@& from ~cency a
the United Kiqdom." Thé other ~
person it said had been .arrested
wu an Iraqi-born man naturalized
as a British citizen in 1986.

A British defense expert said that
if Iraq wu trying to acquire nuclear
detonation devices, it could be
close to bang able to deliver opera-
tional weapons against Iran, Israel
or anywhere ~ within a 3,000- to'

. 'S,OOO-ltilometer (1900- to 3100-
mile) range, with a space roc:ket it
tested late last year.

The detonation devices are made
only in the United States, aœord-
ins to British officials, and accord.
~ to sorne British news reports.
Wednesday those seized were ~
'trons - high-speed timing devi~
med in nuclear weapons and id.
fPlDMercial explosives, and man~.
:factured by EG&G, Inc. in Bur;;
~ Massachusetts. j
I~ (There were iQ1ib&tie.os that the'
devices depositcSd at Heethrow may
hal'C been d~es kwere aup..,
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li 1hiNTERNATIONAL ~ b day newspaper Ol» ": '.t" \" "*Ii

~ r. un court charged him ;\.,11 ", ""Iage. ~"'a ",' l ~mars29,1990 afterhetriedtoinv";J::,, ..•.. pcortJ.
'. ~ .. I . ~ .of an explosion at E : ..... H.I 'Hilit.lry

l'ul.Ii ......,J\\ilh.n ... " ....\.'rk1in .... alHln ... \\a.JIÎnj.1onl\n.l installation south .r "~I!h.'~,1IQ
August.

Iraq fought a d':bi1j';lIillg war
with Iran from 1980 te lOll!' thai i~

. ,estimated to have t..ken l'rarly a
'million casualties "ll ht., Il ~ides:
Iraq has reportedly h(.'en •\I- \'elop.
ing missile technollW\' for '\' l~aM
five years.

The nuclear trilij:l'ring devices'
were shipped from thl' United.
States several davs all.". U,i:i,h law.
:enforcement officials said. ll11d hold
'been stored in a Warehl'\I~I'at Lon.
don's Heathrow Airpor1 ft.r tran~.
fer to the Iraqi AiJ'\\'a~~ night
Wednesday.

They did not re\oeal the precise
nature of the devi~. th,~manufac.
turer, the middlemen or h(.w many
had left the United !;t3te.~.although
.the British Pres.. AssociMion re-
"port~11 .'lIal 40 ....rytn'Jl~ well:
s<'in'" '11 ~'e8thrco\Oon .Wr<Jnesd t\'

IT" .""t'll. It als\' s=tid th.11 thr ..;"
BI Il''''.' and a Lehanl',," weh'
8111"1111. the "ther~ ;\l"le~ted .

The Iraqi who i~unde. an ell.rul.
sinn .m!er was arrested ho ~'II:I/Id
Yard's deportation squaJ ju.~tbt-
fore the departure pr Il,,, J raqi Air.
ways 747 from Heathru\\. accord.
ing to officials wh('l said the other
man turned out to be an Iraqi-born
naturalized Briton.

Officials released few details of
the case, saying that the investiga-
tion had begun months ago and

'was still under way in both the
United States and in Britain.

Iraq has denied deVeloping nu-
clear weapons and has generally
been thought years away from such:
a capability even if it did want to
build bombs. .

"If what we're told is true," said.
Douglas Barrie, the deputy news
editor of Jane's Defense Weekly,
"it's the most concrete proof yet
that the Iraqis are well down the
road to having a deliverable Opera-
tional nuclear weapon."
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;hafi arid öthers, :ArÎDlèi(lcrsWïàëiïDiiïëtheir
criticisms of human rights abuses committed
elsewhere, specifically in Israel.

Moreover, the Arab leaders undermine
their own legitimacy with their POÜçy of si-
lence and acquiescence. Their disgusted citi.
zens see this not as solidarity but as weakness
and lack of courage. Given a choice between
decency and Iraq, Arab leader. make the
wrong choice time after time.

That is not the worse part of it. The worst
part is that they are aided and abetted in this
by Western democracies and Japan, which do'
:40t even have the phony excuse of solidarity
to explain their inaction. They placate Iraq
because they smell money - or rather, they
smell oil. They fail to see that the promise 01
.lucrative contracts from the debt-ridden re-
gime in Baghdad is a mirage.

I exaggerate? Consider the dispatch from
Toyko this week: Japan's Foreign Ministry has
asked the Foreign Correspondents Club of
Japan to explain why it had revoked the honor-
ary membership of the Iraqi ambassador to
protest the Bazoft executi9I1.The Foreign Mm~

istry should be joining the correspondents. hi
ostracizing Ir~ not exerting the; subtle P1n~
sure of an official 'demind for an exptana:tion.

Or think back to the debate in the U.~:;
Congress over imposing economic sanctio~
on Iraq for using poison gas on its own'
citizens in 1988: Senator Oaiborne Pell wU
unable to get House members to share his'
outrage and pass a bill imposing limited sin~
tions against Iraq. Hea")' pressure from firms
doing business or wanting to do business in
Iraq helped block passage. During the debate,
I found out later, a major U.S. chemicat
company called one congresaiooal office to
ask for a briefing on the effect the sanctions
might have on its business in Iraq.

Sanctions arc generally an ineffective, un-
wieldy policy tool. But because of Iraq's $70
billion to SIOO billion in war debts (which
make Iraq an unlikely source of future profits
ror American companies), sanctions would
bite and force change in this case.

But there is an even more important point
to ~.J:Dade with sanctions. Iraq is one of a
M~ulM .govemment!.,wbich openly en-

~ge'" in 'ciiminal conduct as a' matter of
routine. This is government by Murd~ Inc ..
Like the educated classes of Cambodia dur-
ing the time of Pol Pot, or Jews in Hitler's i
Germany, Iraqi Kurds arc killed or dispos-:
seued of their belongings because of who;
they arc, not what they have done. There 1

must be a way to cast such countries beyond j

the pale of the international community.
Sanctions here would be a beginning.

But the House did not have the courage to:
do that in 1988. Nor did the British, the
French or others take meaningful action.'
President Saddam Hussein must have taken .
the measure of his fellow Arab leaders and his
outside critics and cOncluded that he could.
«mtinuc to act in the blood-soaked style to
which he has become accustomed.
. If poor Farzad Bazoft ~unted on ~terna-
tional pressure to save him, he nusunder-
stood both Saddam Hussein and the interna-
tional community.

The Wcuhin.gto!!!~t,

_ '_~"+ .............. 4' ~ ...

would be folloWing the lead of Presi-
dent Saddam Hussein of Iraq. After"
Israel's 1981 air raid destroyed
Iraq's Osirak reactor, Mr. Hussein'
expanded his weapons factories, dis-,
persed them and hardened them
against future strikes.

Instead of 11th-hour raids, the"
first step is for West Germany to
pass last year's export reforms.
Companies everywhere that sell sen-
sitive materials to prollierator states
should be denounced, and sanctions
should be imposed on the govern-
ments that fail to control them.

Finally, ~th the political changes
in Europe, arms prollieration must
rank higher on everyone's national
security agenda. East European
countries will soon become eligible
to import Western technology, tech-
nology that their cash-starved gov-
ernments will be tempted to rc-ex-
port to the Third World.

As the superpowers' global influ- .
ence erodes, regional buyers like
Iraq will become more ambitious,
aggressive and dangerous.

With U.S.-Soviet arms reductions
gaining momentum, developing
countries will be the most likely sites
of conflict in the 1990s.The only sure
way to keep weapons of mass de-
struction out of their hands is to eut
off Western exports at the source.

Gary Milho/lin is director of the
Wisconsin Project on Nuclear Arms
Control. Jennifer Weeks is a re-
search specialist with the project.
They contributed this comment to
The New York Times.

',By GaryMilhoUin and Jennifer.Wëeks

es that Iräq used" àgàiDSt Iran ând,
Kurdish rebels from 1983 to 1988.

• Demolition of Iraq's Saad-16
armaments project at Mosul and all
of iinreiiriàii:supp!feàdi1IiiD.g nia-
chines, wind tunnels and other mis-
sile-production equipment.

• Destruction of a Pakistan!
plant, smuggled out of West Germa-
ny between 1977 and 1980, that en-
riches uranium to weapons grade.

• Draining hundreds of toIlS;.bf
heavy water - illegally exported
from China, Norway and the Soviet
Union by a West German broker -
from India's reactors, where it pro-
duces weapons-grade plutoniUm.

• Abduction of German-trained
engineers in Brazil and theft of Ger.
man-supplied equipment that ~e
Brazilians have diverted from thCJt
civilian nuclear power industry to a
secret nuclear weapons program.'

West Germany is not the only
culprit. Japanese companies built a
plant at Rabta (it survived the
March 14 flfC) that makes carro-,
sion-resistant containers for pack-
aging chemical agC!':~~ "!'~.

The fact is that last-ditch measures
don't work. Libya's strongman,
Moammar Gadbafl, still has stocks
of mustard and nerve gas that sur-"
vived the Rabta fue. If he is deter-

, mined to make more, he may fmd
stealthier suppliers to help him build
another, more secure plant. When he,
does so he will still have trained per-
sonnel and operational experience
from Rabta to guide his efforts.

In so doing, Colonel Gadhafi

Better to BlOëkNUclear aiïd Chemical,
, Weapons ai ihe"Söurce'WAsiilNGToN' - When lib-

. ya's poison gas plant burned
!down this month, people were ~
lieved. Instead they should have been
horrified, as they were by recent reve-
lations that Czechoslovakia's ousted
Communist government had shipped

c1,000 tons of lethal Semtex explo-
sives to Libya.

The flfC at the plant in Rabta was a
symbol of defeat. It did nothing to;
solve the larger problem of chcmicalJ
arms prollieration or to mitigate,
West Germany's leading role in the
spread of nuclear weapons, chemical
weapons' and long-range missiles.

After months of denial, German
leaders admitted in February last
year that they had known since 1980
that Libya was developing a chemi-
cal weapons plant. They also admit-
ted that they had known since 1986
that a German chemical firm super-
vi~ ~tsconstruction. The resulting
investigations led to arrests last year
and to pressure for reform of West
German export laws.

Â yeâr later, eVCn ai Ii ti1riè when
Bonn is trying to calm neighbors'
fears about unification, its proposals
to restrict dangerous exports are
mired in the West German parlia-
ment. u.s. officials fear that the ~
straints will be shelved as reunifica-
tion crowds other issues off the
agenda. U.s. government sources say
that West German companies are
still secretly exporting dangerous ma-
terials and technologies.

If sabotage is the only restraint on
the spread of weapons of mass de-
struction, the world should pray for
many more disasters. Merely to
undo what German suppliers have
wrought would require these steps:

• An explosion at Iraq's German-
built poison gas plant at Samarra, a
source of the mustard and nerve gas-

-'1~24r----------------------------
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THE GUARDIAN march 29, 1990
. -

Three charged after Anglo-US operation finds bomb triggers

Iraqi nuclear
ring cracked

----------- I port was released after
DIlvidRoM In London Md questioning.
Simon Tledailln W.......... Within hours of the seizure,

the Foreign Office s\.l}llllloned

CUSTOMSinvesti. Azmi Shafiq AI.Salibi, the Iraqi
gators working ambassador, and informed him
together on both of the imminent deportation.
sides of the Atlan- Customs officers have raided
tic yesterday houses and business premises
smashed an inter- around Edinburgh in connec.

national nuclear weapons tion with the su,spected export
smuggling ring, and seized 40 of goods to Iraq. A spokesman
detonators bound for Iraq at said last night that the raids
Heathrow. could be linked to defence

According to security equipment. "Inquiries are con.
sources, the only possible appli. tinuing," he said.
cation for the çomponents is to Ed Kittredge, a spokesman
trigger a nUclear explosion. for the US Customs, said that a
They said the attempt to import grand jury in San Diego, Cali.
the devices - small, highly fornia, had filed charges in a
specialised capacitors manufac. sealed indictment before the
tured in the United States - London raid, which was
suggests Iraq must already mounted jointly with British
have most of the other parts Customs. The State Department
needed to build a nuclear bomb. tried to distance itself from the

Last night, two men and a arrests in London by saying
woman werè charged with at- that US law enforcement agen.
tempting to export 40 nuclear cies had merely co-operated
trigger devices from Heathrow, with Britain.
a Customs spokesman said. The deputy chief clerk of the
They are expected to appear be- San Diego grand jury, Roberta
fore Uxbridge magistrates Westdal, said she did not know
today. who, or how many ~ple, faced

The men were named as Leb- charges under the mdictment,
anese enameer Touftc Fouad or whether any Califoruia.
Amyuni, aged 37, of West ~ ,œ~es were impli.
Brompton, London, and Ali cated in thé .àlleIIKl smuggling
Ashour Daghir, 49, a company operation.
director with duallraqi.Br1tish In tJut £!œ~ons, Gerald
niltionality, of Esher, Surrey. Kaufina1l, .. shadow foreign
The woman was named as ex- secretary, ded a govern.
P9rt executive Jeanine Celes- ment statement. Anglo-Iraqi
title Speckman, 41, of Addles- relations are already strained
tQne, Surrey, who is French as a result of the execution of
Witha British husband. Farzad Bazoft, a reporter for
:'An Iraqi man was arrested as the Observer.

he boarded the plane for Bagh. But a Foreign Office spokes-
dad on which the smugglers man said l~t night that the det-
had intended to ship their onator seizure was only a
cargo. He is to be deported, the "criminal matter, which need
Home Office said, "for reasons have no bearing on our
of national security and for relationship with Iraq".
other reasons of a political na. The components are used ex-
ture, connected with attempted clusively to set .off test detona.
breaches of legislation govern- tions underground.
ing the export of strategic goods Electronic nuclear triggers
from the United Kingdom". work. by ~nsuring the precise,

A Cypriot with ~ British pass- simultaneous detonation of a

series of conventional, high-ex-
plosive charges packed tightly
around the radioactive pluto-
nium at an atomic weapon's
core.

The resulting explosion
crushes the plutonium, increas.
ing its density and starting the
chain reaction of nuclear
fission.

The components seized -
which may be a specific brand
known as Krytrons - are
thought to be enough to trigger
more than one explosion.

In1985,Milco International, a
company based in Huntingdon
Beach, Calüornia, which manu-
factures Krytrons, was accused
of exporting the devices to
Israel.

In 1984,Pakistan tried to ob-
tain the triggers from another
American manufacturer,
EG&G Ine of Wellesley, Massa.
chusetts. Telephone calls to the
company were not returned
yesterday.

The devices seized in London
arrived on a Transworld Air-
lines flight from the USon Mon.
day, and were stored in a ware-
bo\l$ at lfeathrow.

The autllplities were so confl.
dent of the success of the opera.
tion, that US Customs tipped off
NBC, the American news net.
work, which ftlmed the arrival
of the TWA aircraft and the
takeoff yesterday of the Iraqi
Airways flight to Baghdad -
minus the nuclear detonators,

It is understood that the
warehouse was kept under con-
stant surveillance, and that the
investigators waited until the
documentation necessary for
onward shipment had been
processed.

To export specialised, mili-
tary parts of this kind requires
an end-user certificate, certüy-
ing the ultimate destination -
which in the case oÎ nuclear
weapons components, must not
include any country covered by
non-proliferation treaties such
as Iraq. For re-export, the goods

must either have been falsely
consigned or supplied with fake
end-user certificates.

Reports that the devices were
themselves fakes, the result of a
"sting" by the US authorities,
were categorically denied last
night.

The smuggling ring was first
detected in the US last year,
and it is understood that the UK
authorities were informed at an
early stage of the inquiry, when
it became clear that the devices
were to be routed through
London.

The international community
has long feared that Iraq was
on the point of developing nu.
clear weapons capability.

In 1981,Israel bombed a nu.
clear power station near Bagh-
dad using ground-based sabo-
teurs and its air force. It
claimed that the reactor's main
purpose was the production of
weapons.grade plutonium. Iraq
denied the allegations, saying
that it was intended entirely for
peaceful purposes.

Mr Bazoft was arrested after
taking soil samples from a fac.
tory thought to be engaged in
the manufacture of ballistic
missi18i iUitable ,for the deliv.
eI'f ofnuclear warheads.

Defence anabsts helieve
Iraq's missile programme is far
advanced, a point of grave con.
cern to Jerusalem. MidEast
Markets, a specialist publica ..
tion, claimed last December.
that Iraq was co-operating with
China to manuf~cture a nuclear
bomb, and had tlitablished a
network of companies in
Europe to procure equipment
and expertise.

An Iraq armed with nuclear
missiles would have incalcula-
ble effects on the regional bal-
ance of power. It is thought Is. '
rael has possessed nuclear.
weapons since the late 19608.
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LE PROVENÇAL 30 mars 1990
Demairià .1'aurTul'rieriè

Mobilisation pour le ,Kurdistan
" ,

Quelque. bénévole. mettent une dernière main. il la préparation de la flte (PhotCl
P.S.).

La campagne "trop jeune
pour se taire" organisée
par l'ACAT. (Action des
Chrétieiis pour l'Abolition
de la Torture) touche à sa
fin. Dernière ligne droite
pour les jeunes du départe-
'ment qui se sont lancés
dans l'action, il y a quatre
mois. Quatre mois d'efforts
qui trouveront leur abou-
tissement demain samedi à
l'aumônerie Saint-Ray-
mond à Manosque avecune
fête autour du thème du
,Kurdistan.

Jeunes et adultes qui ont
oeuvré pour la réussite de
cette fête espèrent que.

vous répondrez nombreux
à leur invitation. Surtout si
vous désirez agir avec tous
ceux qui luttent pour que la
torture soit abolie.

Tout débutera, demain à
15 heures, avec un lâcher
de ballons qui fera l'objet
d'un concours de photos
couleur. Amateurs, vous
pouvez participer à ce con-
cours d'envergure nationa-
le qui sera primé. Tous les
renseignements seront
donnés sur place.

A 15h30, témoignage de
Jean Deaux, médecin du
monde, qui sera suivi d'une

projection sur le Kurdistan
et d'un débat. '

A 17h30, jeu surpriSE!
primé.

A 18h30, vente et envoi
de cartes postales à un pri..
sonnier kurde et exposition
sur le Kurdistan réaliséE!

. par les jeunes.
A 19heures, repas kurde

puis veillée avec 'chants,
musiques, mimes, poèmes
animée par les jeunes. Pour
cette veillée, un costume
typique est souhaité.

Rendez-vous demain,
donc, pour participer à
cette action hors du com-
mun.

126

L'HuMANITÉ
30 mars 1990

REPRESSION
4U KURDISTAN TURC

Les commerçants kurdes du quartier du Sentier à'
Paris avaient baissé 'res rideaux de leurs magasins
mercredi, par solidarité avec les co~erçants du Kur-
distan de Turquie, en grève depuis près de deux se-
maines contre la répression de l'identité kurde. De très
violents iricidentS'ont eu lieu la semaine dernière dans
plusieurs villes du Kurdistan turc, et notamment à
Cirzé, près de Mardin, où l'armée a tiré à l'occasion
de la commémoration du deuxième anniversaire du
,bombardement à l'arme chimique d'Halabja, au Kur:
distan d'Irak. Il y a eu quatre morts, neuf blessés et de
nombreuses arr~tations., '

"- ." - - . .
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"As regards to the campaign
against the so-called Iraqi nuclear
program," the spokesman said,.
"Iraq has already accepted the
guarantees convention .issuep by

progress." He did not refer specifically to
nuclear technology or nuclear weapons.

The Iraqi News Agency said Thursday,
that the acting head of the British Embassy
in Baghdad was summoned to the Foreign
Ministry and told that "Iraq did not violate
the laws of Britain or any other country." ,

A ministry spokesman said that Iraq,
which has signed the Nuclear Nonprolifera- '
tion Treaty, "stresses its full right to the
transfer of technology, like other states."

The news agency said that the spokesman
"denied categorically, chapter and verse, al-
legations cOntained in a statement by the
British authorities on Wednesday,"

Three persons accused of trying to smug-
gle 40 U.S.-made device~ for triggering nu-
clear weapons appeared in a London court
Thursday.

Customs officials identified them as Tou"
fic Fouad Amyuni, a Lebanese engineer; Ali
Ashour Daghir, an Iraqi-British nationa,
who is a director of Euromac, reportedly an
Iraqi purchasing front; and Jeanine Spcct,
man, a Frenchw(lman who is Eurorna.~'$:.e~.
port manager. All gave addresses in
or around London.

Mr. Amyuni and Mr. Daghir
were remanded in custody until
April IS; Mrs. Speckman was
granted bail during an appearance
in Uxbridge Magistrates Co:m.
British authorities said that an un-
named Iraqi would be deported. .

British-Iraqi relations have been
severely strained since the recent
executicn in Baghdad of Farzad
Bazoft, a Britain-based journalist
who was convicted of spying.

"I can see considerable risk and
damage by breaking off diplomatic
relations," said the foreign secre-
tary, Douglas Hurd, "and no actual
advantage." Mr. Hurd said that if
ties were broken off it would be
impossible to protect Daphne Par-
ish, the nurse sentenced to IS years
for helping Mr. Bazoft and a Brit-
ish businessman.

The Iraqi News Agency quoted.,
the Foreign Ministry spokesman as
'saying that "the allegations an~
measures fall within the tenden-!
tious campaign of slat?der that the
Hritish authorities and media arid
Zionist circles have been launching
some time with a view to endanger-
ing Iraq's security and preparing
politically and through the media
for aggression against the country."

"The campaign reminds us of the
Israeli aggression in 1981, which
followed a similar and feverish pro-
paganda campaign that paved the
way for Israeli aggression on Iraqi
scientific installations," the spokes-
man said.

He said it "held the British au- •
thorities responsible for the conse-
quences of its measures and re-
served the right to take measures
on the basis of reciprocal treat-
ment."

Dans le contexte actuel, alors
que la Turquie demande son adhé-
sion à la CEE, l'UDB interviendra
directement auprès des élus lo-
caux pour leur remettre une lettre
de soutien au peuple Kurde, à
transmettre dans les cinq ambas-
sades occupantes. Le texte de-
mande que cessent les arresta-
tions arbitraires, les sévices de
toutes sortes - les exécutions
sommaires, la destruction systé-
matique des villages -, la déporta-
tion massive des populations ..

ground for aggression against Iraq, a Foreign
Ministry statement said, \

Israel bombed Iraq's experimental teactor
at Osiraq in 1981, citing fears that Baghdad,
would build nuclear arms.

"The fires are intensifying, whether b~
aggressions or conspiracies, but the Iraqi
people will not be worn down," Mr, Saddam
said. "If they think we will be worn down
they are fully mistaken,"

He said that "enemies of the Arabs" were
trying to hinder the country's "march of

Compiled by Our Staff From'Dispatches
BAGHDAD"':'" Iraq denied Thursday that

it had bought triggers for nuclear warheads
in the United States and had tried to smuggle
them through Britain.

President Saddam Hussein said that Arab
enemies were trying to hinder Iraq's "march
of progress," and Iraq threatened retaliation
for a British order deporting an Iraqi citizen
it said had been "working legitimately in the
Iraqi Airways office in London."

Western accounts of the case were part of
a media campaign intended to prepare the

Peuple de 25 millions d'Ames, en tournée bretonne. Ils sont ve-
les Kurdes sont tiraillés entre les nus exposer la situation aux Brio-
intérêts irakiens, iraniens, turcs, chins, à 'l'occasion d'une confé-
syriens et, plus localement, sovié- rence au Rocher-Martin.
tiques. u. 6.

A l'heure où la démocratie sem- ne ettre aux U8
ble timidement pointer dans les
pays de l'Est, l'Union démocrati-
que bretonne s'est engagée à faire
en sorte « que l'extermination des
Kurdes It soit stoppée et que cette
population millénaire soit recon-
nue, «Ils ne doivent plus mourir
en silence aux yeux et à la face de
tous, sans que personr,e ne réa-
gisse It.

Dans cet objectif, elle avait in-
vité, mercredi, des représentants
de l'Institut Kurde à Paris,
MM, Shewki et Hamarash Kamal.L J

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE
march 30, 1990
Baghdad Denies Plot to Smuggle
Nuclear Triggers

, D. gauch. il droit.': Petri_ Goueffon, UDS, HCtIon pIIY. brIo-
chin, et MM. Hamara'" Kamal et Sh.wkl, de l'Inatltut kurde de P....
ccNotre p.uple m.urt .n .ll.ne. et tout le monde ferm. le. y.ux c.-
chacun a de. Int_1ta ileNf.ndr. avec I•• pIIy. OCCUfNInta tt.

TÉLÉGRAMME DE BREST------------l
30 mars 1990

Conférence au'Rocher-Martin..
La dramatique situation
du peuple kurde
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the International Atomic Energy
Agency. Britain must remember
that Iraq is one of the signatories of
the Nuclear Nonproliferation
Treaty."

A' British government source'
eaid that customs officers bad also
uncovered a plot to smuggle re-
stricted naval equipment tolraq.

Press reports eaid an Iraqi or-
dered deported because of the s~

pected nuclear plot was trying to
obtain ~tic equipment used in
underwater mines.

"An investigation is taking place
in northwest England and in Scot-
land connected with the illegal ex-'
port of naval equipment to Iraq,"
the source eaid:

Britain's Press Association said
that customs apnts raided la!yer5'
and ~tants' offices in Liver-

pool and Edinburgh on Wednesday:
night, seizing documents related to
the investigation into the second
alleged smuggling attempt. .

In Washington, President
.George Bush said the case ràised.
"once again the administration's
deep concern about the issue of
nuclear proliferation in the Middle
East."

(Reuters, AP, NYT)

By Robert Reinhold
N~ York Tlma Service

The Artful Charade to Ensnare
. \". -- .,.. . .•. , . '"

.Customs Dodgers
LOS ANOElES .:..:.-AlIÄ"lioùir;;;~ï.;: an Otder alÏd it) offer a good pricè ~ ~iDém.eyWires from the Iraqi Embas~

....... to keep the purchuer from going to i ' sy in London.
,thought the soft-spoken American he met one of the other two suppliers, one ' . A few days after the London
:in London last September was the ~er in the United States, the other in: meeting, the Milan daily Corri~e
of export and finance for a company in San France. della Sera reported that the Itali~
'Marcos, California, not far from San Die- . But Euromac which stands for office of Euromac was an Iraqi
go. European M~ufacturer Center front to acquire military equip.

Mr. Dagbir and two Iraqi engineers were and is listed in British corporate ment, including components for
there to conclude a deal to purchase 85 records as an importer of food, can. cluster bombs.. .
lpeCial capaci~ -40 of them v.:ïthspc:ci- celed the order last April, soon. af. The newspa~r sald. that Italian
fio~caff~n:~"-:earl~~~;,~"~di--=~~tù1li'OW.8 . ter a Washington Post artlcle secret service Investigators h~d

.....ac ~-r-- HJ"'] M;UlIIKlU quoted Israeli officials as saying linked the co!llpany to a scan~al m
to disguise the objects to get them past U.S. that Iraq bad started a program to which a subSidiary of Ferranti, the
Customs. build nuclear warheads. British military manufacturer. had

The American was in fact Daniel Sup- Two months later, however, Eur- received credits from the Atlanta
nick, an undercover agent for the customs omac renewed the inquiry and Mr. branch of I~y's B~ca Naz.lOnale
service, and that encounter led to the arrest Supnick, long experienced in un. del Lavora to finance Iraqi arms
of Mr. Dqbir and several others in Lon. dercover detective work, was as- purchases.
don DIl Wednesday after a long and com. signed to the case to try to figure There followed months of con-
plex charade conducted by British and out who would be the products' fusing instructions from Euromac .
U.S. authorities. eventual user and to get corrobo- in Britain on how to ship the capac-

Officials said that an indictment charg- rating evidence. itors. At first, Mr. Dagbir wanted
ing conspiracy to export defense articles In September 1989, he and Mr. them sent directly to Baghdad. Mr.
against a number of those invplved, none Kowalsky !lent to Lon~on, .where Supnick refused. Efforts failed to
ofÎhem AmerîCàils; was unsealed Jhurs- - they met With~. Da~. director trick the Iraqis into coming to San.
day in San Diego. of Euromac; "?th Jeanme Speck- Diego to inspect and claim the ca.

Government sources gave an account of man, ~uromac s .export mll?age~, pacitors.
the investigation. lI?d With two engmeers who id~ti- Ultimately it was agreed that the

The San Marcos company, CSI Technol- fied themselves as representatives order would be sent through Brit-
ogies, received an inquiry 18 months ago of a. r~~et research arm of ~e ain at the direction of Euromac and
from Euromac (London) Ltd. of Surrey, ~raqi Ministry' ~f ~dustry and. Mil- . Mr. Dagbir. Earlier this month, the
England, about buying capacitors, ~- lWy hulUJtrialiU1tion. . l' th" d itifi-
mon industrial devices that hold electrical The engineers said the capacitors raq!,s sent. e en user ce .
h were for laser research and applica cate reqwred for exports by the

c :~:Sthemanufacturer became SUSpiC10US tions. They also said they wanted customs ~ce. .
because the specifications - size, indue- ~ high-speed switches of a type also Itwas i~Ued;,falsely, m the nlllI,1e
W1..<;e, resistan~ to ~lfC!~S_an~ ~~v.ït:y~ used in nuclear weapons. of the Umve~slty o.fTechnol~ m
cOùId biiIfbilvè'tÎl1ien<iôf iIillitaî'Y use, mo~ When told by the Americans that . Baghdad, which sllld the capact~ors.
probably to help dètonate a nuclear war- the capacitor specifications were !Iere to be used forthacar~n-~o~-
head. military, the Iraqis changed their .ide laser syst~ at . e UnIverSitys

As -.-1. th 'lem' listed th U S story, saying the capacitors were school of applied SCIence.
"........ ei 15 on e .. f US dB" h t ff'Stale Department's munitions list which or aerospace purposes. . . an ntis cus oms 0 i-

banS its export to certain countri~. The A ~urcbase order for $10,5~ ci~s aweed. t~t after the ,?rder
device is used in the Midgetman nuclear; was Slgned. The next day, Mi~ arnved m ~nta1n.and was ~launed
missile warhead. .... Speckman ~ephoned the ~-. by the Ir~is, a shipment of moper-

The customs service asked CSI and its cans! suggestmg that they descnbe' able cap~tors would be substitut-
president, Jerold D. Kowalsky, to go along' the items as ~m~c:n~ of co~- ed by Bntish agents.
with the ~~ve buyer - to try to get puter-room 81I'-co~ditiomn, UnIts. That was done, and the arrests
-- .- -. - - .. -. .• 'ijle order. ~. J)lM4-,lor With two. were made Wednesday in London.

11[75215"'8------------------------------
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Letters intended for publication
should be addressed "Letters to the
Editor" and contain the writer's sig-
nature, name and full address, Let-
ters should be brief and are subject to

, editing. We cannot be responsible for
the return of unsolicited manuscripts.

Why is President Bush
sO eager to help
the dictatorof what has

,become the world's most
dangerous state?

at a plant to the southwest 01 Iraq's
capital. Reporters were denied permis-
sion to investigate; suspecting trouble at
one of Iraq's poison gas or missile plants
in' that area, the reporter disguised him-
self and went anyway. He was caught,
tried as a spy and promptly hanged.

Not all the people of the civilized
world found the lynching repugnant.
"Moderate" King Hussein of Jordan, no
relation .to Saddam, deplored "a con-
certed attack on Iraq for a long period of
time without any reason to justify it."

Arab apologists are busily trying to
besmear the victim: Mr. Bazoft had a
prison record in his early 20s, was state-
less, confessed to sp.ying under the al.
ways-gentle Iraqi interrogation, etc.

The PLO's Salah Khalaf broadcast
support of Iraq's gleefulleader.

'Saddam Hussein sent no demonstra-
tors to the U.S. Embassy fGr good rea-
sOn: The Bush administration's reaction
was of such studied indifference as to
b6rder on condoning the assassination.

President George Bush refused to
join in the worldwide appeals for clem-
ency. After the hanging, the president's
spokesman, Marlin Fitzwater, said
only: "We regret those [appeals] went
unheeded. But we don't have a lot of
details on the case itself."

At the State Department, the rip-'n'-

mars 30, 1990

~ (Mtat Hold Does Baghdad
:=:e l Have on President Bush?

t~} By William Safire
~~~ WASHINGTON - Saddam Hus. read spokeswoman, Margaret Tutwiler6' l, sein, widely feared as "the Butch. read, "We deplore Iraq's decision .... 's. ,j er of Baghdad," declared a school holi- But when asked what the governmer
~ . ; day the other day to swell the crowds intended to do about it, she went in ./,
~'.t; ordered to demonstrate in front of the her usual flustered state: "I did not
...;~ ~ Satish Embassy, The dictator took of. think to ask ... "
::: ~ fense because the' government of Prime A couple of questions we should as¥.;

...It ~ Minister Margaret Thatcher dared to • What terrible secret was the joui~,
~'~ ~ dt;nounce - as "an act of barbarism nalist trying to uncover? Mr. Bush,
- deeply repu~ant to all civilized people" knows, from the same satellite observa.,
(" --::'his hangmg of a reporter for a Lon- tion that showed poison gas productio~

..... don weekly, The Observer. at Libya's Rabta plant, that Mr. Hussein:
~\ Mrs. Thatcher, who wanted him alive, is producing poison gas at ID different

wquld get the body" crowed the Iraqi locations. Some of that $as was used ïr.;
p'ropaganda minister, after the remainsthe Iraniap: war, some ID killing thou':
wère turned over to the British Embassy. sands of Iraqi Kurds, Three 1l10nthsago,

The accredited journalist; Farzad Ba- Iraq, launched a three-stage, 48-tol1'
'lOft, had heard reports of an explosion rocket. demonstrating its missile capa.

bility. Was the damaged plant produc-
ing gas, rockets or nuclear weapons?

• Why is Mr. Bush so eager to help the
dictator of what has become the world's:
most dangerous state? When Congress
identified Iraq as a terrorist nation to be
denied U.S. favor, Mr. Bush invoked an
exception enabling him to ignore this
ruling "in the national interest."

That is why Iraq still gets loan guaran-
tees from America on grain purchases.

The Atlanta branch of Italy's Bank of
Lavoro scandalously slipped $3 billion in
financing to Iraq, in a deal being laconi-
cally prosecuted by the U.S. Justice De-
partment. Even after the scandal broke,
and the agriculture secretary promised a
Senate committee that no new loan ~-
antees would be issued without notifica-
tion, Secretary Gayton Yeutter supplied.
an additional $500 million guarantee. I

When these fishy dealings were out-
lined in a column of mine, with wonder-
ment at Mr. Bush's needless exposure of
U.S. taxpayers, the Iraqi press counselor
in Washington, Abdul Rahman Jamil,
wrote to my editor to insist that U.S. aid
was used for grain, not missiles, explain-
ing: "It is not uncommon to expect delays
of payments in financial arrangements."

That tipped off future repayment
problems. "Mr. Safire ought to be re.,
minded," Mr. Jamil added, "that a little
knowledge is dangerous, and he is usinll
this knowledge dan$erously." .

A colleague cheerily passed this along
with the message: "Hope you weren't
planning a holiday in Baghdad." (I did
not take Mr. Jamil's reminder to ~
intimidation, noting it only as a misguo-
tation of Alexander Pope's "A little
learning is a dangerous thing.")

So now they're hanging foreign jour-
nalists in Iraq and nobody in the Bush
administration gives a damn. Mr. B~
ignores this state murder, allows the
United States to become dependent on
Arab oil while Mr. Hussein urges OPEC
to raise prices, and keeps guaranteeing
loans to the country that spends billions
on mustard gas and missiles.

In what national interest? What hold
does the Butcher of Baghdad have on
the president of the United States?

The N ew York Times.

LE TREGOR
31 mars 1990

LE 29MARS
Les Kurdes parlent
aux Bretons ! .

:'1:Union D~~tiqué Bretonne ai'
~\prisl'initiative d'organiser une tour-
(O'éè de représentants du, peuple
~KUule. MM. Amarach l<8"'al et
.Shewki, responsable d~' relâ"tions
Iextérieures de l'Institut ~röe. ~~n-
.lc:tront une réunio"" dtirVMIJlAtion,
f\ouverte à tous, a~ows d~ làt!i.l1ttte
:ils rendront compte de la VRJa.1~n
*amatique que connàlt. !}qpuja--
,~jon du Kurdistan, i>u~ébaff1orit
i'avec l'assistance. Cette réunion
I aura lieu à 20 h 30 au centre Jean
: Savidan de Lannion (salle n° 2).
En effet, le peuple Kurde et la
culture millénaire sont l'objet d'un
étouffement, voire d'une destruc-
tion systématique de la part des
États qui se partagent son territoire,
la Syrie, l'Irand, l'Irak, la Turquie et
l'URSS, aidés sans leur sale beso-
gne par certains pays occidentaux -
et notamment la France - qui pas-
sent, sou~ ~i1ence ~azages, tortures,
assassinats, emprisonnements arbi-;
traires. Ventes d'armes obligent....
En Irak, après les bombardements
chimiques {je la population civile de
1988 (5.000 morts, 50.000 dépor-
tés), la politique de dékurdisation se
poursuit avec la destruction de
nombreux villages, la déportation
des populations et leurs regroupe-
ment dans des camps. Aujourd'hui
donc, depuis la fin de la guerre
Iran-Irak, les livraisons d'armes, no-'

. tamment françaises, servent essen-
, tiellement à la destruction du peu-

ple Kurde. '

En Iran, c'est carrément l'occupa-
tion militaire avec la présence de
250.000 soldats iraniens répartis
dans 3.000 bases. En Turquie, les
assassinats continuent et les tortu-
res dans les prisons turques sont
terribles (rapport d'Amnesty Inter-
national de 1989),
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La Croix, ;)1 Ill;lt"S 1~)~}()

,
L'IRAK PRIS AU PIEGE

Les dourznesaméricai~~s ~t ~r.~~;~nnique8..ava.ientminutieus~ment préparé leur opération

Ce .onl •• compounD ~/ectronlque. Idenllque•• ceux-cI qui onl
~Ié a/.l •• Londre•. Il. Mnl ullll.~. dan. le .y.'ème de ml.e • feu
fie•. bo,,!~. n~"'/re •. (Photo AFP.)

La bom.bomanie
de Saddam Hussein

Ledébat sur le degré d'avan-, techniciens français et italiens,
cement du programme nu-. avaient pour but de produire du
cléaire irakien n'a pas vrai. plutonium à des fms militaires.

. ment cessé depuis le 7 juillet . . .
1981, date du fameux bom- Ble~ que, le progr~e Irak~e~, .

bardement de la centrale d'Osirak '. ~or~e ~u.debut des ll}lIl~ 701,n aIt
par l'aviation israélienne dans le ~~als ete abandonne, !mqUl~tude
complexe industriel de Tammouz .. 'etait fortement retombée apre!! le
Les services secrets de l'État hébreu bombardement de Tammouz. D au-
avaient étè convaincus que ces ins- tant que Bagdad.ayait signé le ~9,oc-
tallations, construites avec l'aide de tobre 1969 le traite de non.prolifera-

F. A.

en compagnie d'Omar Latif, employé
de la compagnie Iraki Airways, en
réalité le chef des sevices secrets
irakiens en Grande-Bretagne et en
voie d'expulsion .. Au total cinq sus-
pects sont aujourd'hui sous le coup
des juridictions anglaises et les'
États-Unis ont l'intention de deman-
der l'extradition de deux d'entre el-
les, Ali Daghir et la Française Jea-
nine Speckman.

j matériel, ~;'~~i aurait fa~ilité son
';arrestation et son inculpation. Les
; deux hommes transigent et se met-
i tent d'accord sur Londres. Dans le
; même temps, la société EG & G '
: basée à Salem, dans le Massachu-
. setts, recevra une comriJ.ande des
services américains pour fabriquer
41 faux détonateurs qui seront subs-
titués par les douanes britanniques '
aux vrais composants après leur arri-
vée à Londres, pour le cas où la
'cargaison parviendrait malgré tout à
Bagdad. .

C'est mercredi que Daghir. Se fai. '.
sàit cueillir ,~ l'l!éroport d'Heathr().!l,.

Opération Argos )l,

c'est le nom donné à
la longue traque, me.
née conjointement

«depuis dix-huitmo.
par les douanes américaines et brio
.tanniques. Et qui a débouché mer.
Credi sur le démantèlement d'un ré.
seau d'exportation vers l'Irak de
composants nucléaires. Tout a corn.
mencé en Californie, lorsque la so.
ciétè CSI Technologies a ';'eçu une
commande de la société anglluse Eu.

; romac pour 40 condensateurs. Les
caractéristiques demandées intri-
guent Jerold Kowalsky, le président
de CSI, qui se met en rapport avec
les services de douane. A partir de là,
il reçoit pour consi~é d'accepter la
commande et d'offnr un prix attrac-
tif, de façon à éviter que l'acheteur
n'aille prospecter les rares concur-
rents, une firme américaine et une
firme française.

Plus tard, en septembre 1989, ce
sera un agent des douanes, Daniel
Supnick, qui se fera rasser pour
directeur export de CS et mènera
avec Kowalsky les négociations avec
Ali Ashour Daghir, directeur d'Eu.
romac, détenteur de la double natio-
.nalité irakienne et britannique, son
assistante française Jeanine Speck-
man ainsi que deux ingénieurs ira-
kiens travaillant pour la société
d'État irakienne Al-Qaqaa qui dé.
pend du ministère irakien de l'indus-
trie et de l'indl!strt.aJisatiQ.nJJl.ilit!!Î!'~.,
Les Irakiens expliquent dans ,!-npre-
mier temps que les condenSateurs
sont destinés àJa recherche sur les
lasers puis à 'l"mdustrie aérospatiale.
,Un contrat de 10500 dollars sera
signé.

Le lendemain Mme Speckman de-
mande que la commande soit décrite
comme du matériel à air conditionné
pour des salles d'ordinateur. Le paie-
ment est assuré par deux virements
de l'ambassade d'Irak à Londres.
Tandis que Daghir essaie d'obtenir
une livraison directe sur Bagdad,
SuPhick essaie de le faire venir en
Californie pour venir récupérer le
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Hon 'et s'était SoUmis depuis son
:entrée en vigueur en 1970 aux ins.
:pections de l'Agence internationale
:de l'énergie atomique (AlEA).
: Mais le régime de Saddam Hussein
;est revenu au premier plan des
.préoccupations, occidentales et israé-

. :liennes mais aussi 'saoudiennes, lors
•de la dernière année de la guerre qui
l'opposait à l'Iran, avec l'utilisation
massive de gaz, produit et stocké en
Irak, contre les populations du Kur.
distant Bagdad s'est également si.
gnalé par des investissements finan.
ciers et technologiques considérables
pour le développement de missiles
balistiques à courte et moyenne pore

En 1989, les Israéliens affIrmaient
que le pays de Saddam Hussein pro ..
duirait et testerait l'arme atomIque
dans un délai maximum de cinq ans.
De l'avis des experts du Jane's De.
fense Weekly, de l'Institut ,interna.
tional d'études stratégiques (1188),'
et de l'université pacifi~ue de Brad .
ford, l'Irak dispose desormais de I

missiles capables de transporter des
têtes nucléaires. Depuis la rm de la
guerre avec l'Iran, Saddam Hussein
poursuit de plus belle, avec la com.
plicité d'industriels et de banquiers
occidentaux, cette course à « la »
bombe qui ferait de l'Irak la seule .
puissance régionale capable de
contrer Israël sur le terrain nu.
cl~.

tée : ce fut d'abord deux versions du
petit miSllile soviétique Scud.B, le
Al. Husayn d'une portée de 700 km;
et le Al-Abbas, d'une portée de'
900 km, puis la mise au point du
missile Badr 2000, version llakienne
du Condor, développé 20njointement
.par l'Argentine et l'E~pte, d'une
portée de'800 km. En decembre der.
nier, le tir d'un lanceur de satellite
concluait cette impressionnante sée
rie. Selon les servièes de renseigne.
ments américains, cités par le Wash.
ington Times, l'Irak aurait déployé
« plus d'une douzaine » de ces missi.
les sol.sol soviétiques à moyenne
portée, avec des têtes chimiques ou
nucléaires, susceptibles d'atteindre
Israël,l!;' centre de l'Arabie Saoudite,
C'l~'rr.:ou Ankara.

F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A

GLGL
FRA0091 4 I 0292 IAFP-MC06
Tur'quie-f~des
L~5 autorités turques inquiètes face au mécontentement kurde

ANf<ARA~ 31. ltii-H"5 (AFP) ,.-l..f.~S a.I...d:(Jrité~; t.!..!r'qups stm't illq,Ai;~,'b::>~':;0:11," l'a.ltlplE'lH"
dl..! mécc:lt1b:'n+:cM'li~~nt.t'~:(pritl1é l:E?":;; di:< dE~I'nii:.~t",-:ijOlAt"''5 pat' Id fJop!Al<cd:i.,:;r, ,'J 'r:c',jU('i.té

t
"u Y' d f;~ cl l..! ~:';l,l cl -"j:'.,'S,i t. an a t:n1 :i. c:'n. tl Cl t t'~nI.:, J..i'"'~;; Cl h<:ïF'~ l" .....;:J t: iö'U I'" ':i ~t i\n k ;'"l' i \ "
, Le Py'é~:;idt.~t1.t:a invi.té 1.:::>;::;cher;:;:, des d.t'~I...l:,: fDt'tHaJ.-i.on'." d,.:' l ""'Pi"",i: l,!!,
'- - - H J.,._ ._, . t -',._,HM -. •• " l H.... ,_ •• L. •.1 l 'Il'~ Y" J..., l' l' r')I'1--l" ..<,'''M'': -.1'1" -'1.'-' ." l''' l' .-" .--. ." I l': ...1, " l' I - ~- .•.. - .~l'",>pl't:,:"t"l'l._,=:.~''''::' dU pdl. t:,tHI""ll,-. cl .< t" ".'_.! 1.. _. ':1.1",,1._1.;':, .. ,,-. l .. :. l_ . ,n": '.,_<J ,-•. J ..... ;.'.'! ...,:.,'flJ. .

h.l..Ihdi pI'Clchain èlt.1 p,:=,}.ëÜSi p/"é':,ïidi?ntit;~l ,;':J. ~,.'\nha/"ëL
, C', ., -." , ., - .,. t. ~,J,,', J",', -, - l'" ~. ...,-, ".,' f' "".-"t...,f. " . '''' ,,' "., .,; ".,".. j """ ;" .: " ., i ' l' '''',;:;1:'~ pt,,,r',.,UrHlt...::, Ln .... ::.Lh. ,--l.J0.;~,.S ,DI :::1 tH" md.nl !::,,_, "',,._.l'ltl::, "jI-.~ L1,., . .ol.... I'~".1 '.".' iol.<..,,,,.."'" :::>

.de p€'r5!JI1tl€,ö'~;5lH' des thèmef.ô défendl.!s jUf:.ql~l' ~l. pt"ésen t ,:;;:..Ul';:'/,'len1~ pi:,'
"tf":'t'I'!JI'lsbô!S séparat:.:i'::;tE's" k!.H'des.

De'i:ï "i:erY'C1r':i'5i:.;::;:.;;", selon la. tel'minologie of'Ficü,'lJ_p, qui appal':_,>;~nn",nl::
généralement au Pal'ti des TravaiJ ..lel..lrS du f\tH'di,stan (PhY, mal':.::i?.~t,:, .. D,:::,puÎ';::;

,1984. l'essentiel' "fautelJlr de t.rol,.(bles", pOUl' les al..!torités ttH"'q'-.I".?.:~,~':;Clt1t. ~~.E'~

PKK ~n lutte armée contre le pouvoir central.
"1,,!i.ve le ,,{(,lt"distan!" était. tHl des princ:ipëH.!:< mots d 'Dr"jr(;? d;:"~<:i in,'ni f,,":::;h~.!lts

qui niaient t.out lien avec des organisations séparati~tp5 .
. La si.tuation pst ql..!a~l.ifiéE' "d'(?scalade.E~~. d'E:~:.:.pat~siDn.dE! l.a!.,-,"" .=?I.H'. '.:lt ,Ji..4

<:;~pa l' a.t i Sttlf~ k '-.fi" de" pa l' .J.E~',; t" ~:.'o.;pDn sahlE:,~; Cl v 11."3 E?t. tl111. l f. a], r'.,?'" ~ q'_.!1 .':)P f.")':::' 1.-'.....,ri i'.. :3 '.i

renforcement de la sécurité dans la région.
L'invitation dIA présick.nt a été acceptée dan'", .:;:.;onpl-ini;:ipi~ f/.tl ~'1M" L:t(j:,l

Inonu et Suleyman Demirel, r~spectivement chef du Parti PDpuJ.iste
Soc:ial'-Démocl'a.te (PPSD) et. dl,l Par't,i de la ,_h..l",t.e \!oie.' (P...J!,!, dt'oi!.':';
traditicmnal:i.~:it.t~). Ct.:!Sdt:ö'/"nit.:!y'S, tV..!i contF~sb2nt tCH,ljo'-.lr''';o;l'élpc:t.i.'-)Il ;.~la
Présidence de M. Ozal en novembre, ont tenu à préciser qu'ils participeraient
a. CE.' "'sommet" E!n y'ai.sot1 d~? la gr'avité de la ~5ib,l21tiotl c1a,n~,-ile ;Sj..!d'-.~~'::d~;,ö't dans
le seul intérêt du pays.

AL/ll1fm
:AFP: ~~.~~:~:?!"tAR 90
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Minorités
Une délégation kurde à Lannion
pour.(~'fair8tomber le mur du silence ))

MM. Shewld et H.~."', eN"",. de l'inatitut k.. de de Pari.,
Invité. en Bretagne par l'UDS, ont Mé reçu. officIe"ment en mairie
par Deni. Mer, 1" adJoint, qui .... a reml. la m6dal" de la ville.

. A l'invitation de l'UDB, dfUx r~
présentents de "Institüt kurde ef-
fectuent actuellement une «tour-
néed'information» en Bretagne. .
. Présents jeudi soir è Lannion,
les deux délégués, MM. Shewki et
.Hamarash, ont tout d'abord été
'reçus en mairie, par Denis Mer,
premier adjoint, entouré de Jac-
ques Gicquel et Patrick Morvan,
de l'UDB. Par la suite, ils ont
animé une conférenc~ébat, au
Centre Jean-Savidan.

La malchance historique des
Kurdes est en fait d'avoir pour pa-
trie un espace (grand comme la
France), situé au croisement des
trois grands courants culturels qui
dominént le Moyen-Orient musul-
man: .arabe, turc et persan. Le
drame kurde a des origines lointai-
nes mais s'est aggravéè l'issue de
la première guerre mondiale, avec
le démantèlement de l'empire ot-
toman. Depuis le traité de Lau-
sanne, en 1923, le Kurdistan est
'partagé entre la Turquie, l'Iran,
l'Irak et la Syrie. Aujourd'hui,
25 millions de Kurdes vivent sous
le joug de ces états totalitaires.
Mais on trouve aussi des minorités
'en URSS(320.000 personnes),au
Liban (100.000) et une forte dias-
pora en Europe occidentale,
650.000 personnes qui ont
« choisi» l'exil.
Culture

Autre aspect de l'oppression:
« la négation de l~ c:ulture» pour-

AUVERGNE MAGAZINE
mars1990

•

tant millénaire, qui va jusqu'à
«l'interdiction de la langue, de
toute manifestation et de toute
manifestation en Kurde », un mur
auquel les organisations non-gou-
vernementales s'attaquent régu-
lièrement. Mais que les états occi-
dentaux, le Parlement européen
ou l'ONU se contentent trop sou-
vent d'ébrécher, par des prises de
position et résolutions de circons-

. tance, après des massacres, des- .',

tructions de villages (notamment
pendant la guerre Iran-Irak), des..
excécutions sommaires 'ou l'as-
sassinat de militants exilés. Une
indignation sporadiquequi ne peut
remplacer le travail en profondeur..

INSTITUT KURDE: 106, rue
Le Fayette, 7&010 - Pari. (tél.
1~.2~84.84.

132

Imag,i de Kurdes
'P.et!t,'àpetit ceux qui en août étaient

arnves .au camp de Bourg-Lastic
,s'adaptent à la vie française, à son
rythme et à ses habitudes.

, A Vic-le-Comte, on semble appré-
cier l'hospitalité des habitants et
récem!llent ~~e expo~ition de photo-,
graphies creaIt un hen supplémen-
taire entre ceux qui sont là depuis tou-
jours et les arrivants récents.

Aux côtés de M. Bertrand, maire de
.Vic-Ie-Comte, étaient d'ailleurs pré-
sents lors du vernissage M. le docteur
Tissot, chargé de qIission auprès du
cabinet du Premier Ministre, et M.
Chaouki, de l'Institut Kurde de paris.,
Il a fallu - l'exposition en apporte le
témoignage - que les réfugiés s:adap-,
tent à notre mode de vie, tant en ce
qui concerne nos habitudes alimentai:
res que par ,exe~pk le code de la

route, et sans que pour cel'l:!il leur soit
nécessaire d'oublier leurs orIgines ..
. ,Il Ya aussi des dessins, des tra.vau~
d enfants, des images de guerre, et
aucun des auteurs des dessins ou des
travaux, aucun témoin des images de
guerre n'a jusque-là perdu son espé-
rance souriante malgré le nombre des
épreuves traversées.

Aussi, après avoir été présentée à
Vic-le-Comte, cette exposition le sera-
t-ell~ à Sainte-Florine, Corent et
'autres lieux. L'intégration jusCj.u'à
prés,ent se fait bien, c'est ce qu ont
voulu montrer les organisateurs de
l'exposition, qui sont les membres de
la commission municipale chargée de
la vie culturelle et les animateurs du
centre d'entraînement aux méthodes
d'éducation active, lesquels sont aidés
par la Direction départementale de la
jeunesse, et ges ,~p'orts.

.~
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AtState,
Appeasers
AreBusy

These words were iabeled a "call to
revolution" by Saddam Hussein, dic-
tator of Iraq. He conveyed his dis.
pleasure through four cables from the
U.S. ambassador in Baghdad to John
Kelly, who runs the State Depart-
ment's Near Eastern bureau.

Mr. Kelly joined the king of Saudi
Arabia in supporting Mr. Saddam's
protest and denounced the VOA's
words at a Feb. 17 meeting chaired by

By Wllliam Safire Secretary of State James Baker.
:WASHINGTON - From the The pragmatic secretary told the
I Baltics to Baghdad, the um-: representative of the U.S. Informa.
""brellu of appeasement are unfurling., tion Agency at the meeting to bring
~ ""Lasting change can come to the. the VOA editorialists to heel.
Soviet Union," said a powerful Voice: The hangman of Baghdad had rea"

. of America commentary on Feb. 15'1 son to be edgy. His nuclear missile
"when citizens no longer need to fear: program was set back by a huge ex.
massive surveillance _ and worse ~ plosio~ Aug. 17 that sources say may
from the KGB. Secret police are also: have ~ed hundreds of technicians
entrenched in other countries, such asi at Al Hillah, south of Baghdad. .
China, North Korea, Iran Ira S _. He also may have suspected that his
ia, Libya, Cuba and Alb~a. q, yr I efforts to smu~e nuclear de~nators

. "The rulers of these countries hold ?ut of the Umted States were. ~-
:power by force and fear," was the ~ed .by U.~. Custo~ agents 1JlCali-
accurate message beamed by VOA, orma; theu trap has Just bee,:! sprung.

,"not by the consent of the governed i The State ~artrnent, which could
: "But as East Europeans demon:, not have been Ignorant of Iraq's at-
strated so dramatically in 1989, the: tempt to steal U.S. nuclear secrets, has

,tide of history is against such rulers. ~ ~da~ appease Mrured'Sadthadam.
The 1990s should belong not to the e was ass t no
dictators and secret police, but toi ~re such broadcasts w?uld trouble
the people." , him, and ~e ~SIA ~as ~tructed to

-, clear all editonals -1Jl wntlJlR - with

State Dep~t censors.
. The close supervision was extend-

ed to another area: the Ba1tic~. "We
were told by USIA that State wanted
no editori41s at all on Lithuania," a
VOA employee tells me. (Richard
Carlson, the Voice director, loyally
insists no new pressure was applied.)

Mr. Bush and Mr. Baker evidently
have decided that "peace for our
time" would best be achieved by
hearing only promises of no use of
force from Moscow and by ignoring
the pleas for support of a small na-
tion struggling for freedom.

The newly empowered superczar
Mikhail Gorbachev, ordered the Red
Army to arrest "deserters" (though
they were later offered an amnesty).
We must refuse to accept Moscow's
d~ption of these brave young lith-
uamans as deserters; on the contrary,
they are patriots resisting impressment
bya foreign power, in the face of likely
beatings, torture and worse.

Mr. Bush, supported by Jimmy Car-
ter and unopposed by congressional
leaders, refuses to assert even moral
support of the nonviolent lithua.
nians. Russian tanks and helicopters
are roaring through a nation that
wants only to be left alone; Moscow is
ordering out foreign observers, to pre-
vent pictures of any crackdown.
- You!l~ Lithuanians are being'

d!:agged away by thé OCcupying army,
With thousands more to be forcibly'
conscripted in ~ weeks, and the
U.S. governmen~\¥ 'es that any ex-
pl'toUion of sup~ the oppressed
nation would" the situation,'"
. Spare us the apologia' that nice-guy

Gorbachev is being forced to use
force by his mean army leaders and
his unruly Baltic subjects.

One man has assumed the power to
rule by decree, and he has decreed
that the Soviet empire will not give up

its Stalinist conquests.
We cannot liberate the captive na-'

tions by force of arms, but we can
take a stand on the principle of
self-determination.

,Would it harm Mr. Bush's quiet
diplomacy - his "masterly inactivi-
ty" ~ for him to publicly praise the.
nonVIOlent stand of President Vytau-
tas Landsbergis of lithuania? ,

Would it really inflame the Krem-'
lin for the American president to use'
the word "independence" in speaking
about the goal of negotiations?

To Moscowand to Vilnius as well
as to Baghdad, the United States
should rebroadcast the VOA's for-
bidden message: "The 1990s should
not belong to the dictators and the
secret police, but to the people."

The New York Times,

A"Message for Hussein
Iraq is working more actively to build both in its war with Iran and against its own

~uclear weap(lps than most of the world Kurdish population. Iraq also has missil~'
'bad thought. Wbi1e an Iraqi bomb program with a range of several hundred miles, as it
was known to ex;ist, most outsiders believed demonstrated in the same war, and it is
that it had been .nowed to slide into inac- working vigorously on larger ones. They are
tivity. But the Iraqi government's attempt already big enough to carry gas or, if Iraq
to buy the highly sppcia1ized hardware used should ever get them, nuclear warheads.
in bomb triggers suggc&ts that, while it may Israel bombed a research reactor near
still be a long way fro~possessing a weapon, Baghdad in 1981 to impede Iraqi weapons
it is moving aggressiveIJ Ùl that direction. development, but since then the rest of the

From Baghdad came .the denials that are world has not intervened directly - just as
conventional in these cases. But President it has not intervened in Pakistan. In the case
Saddam Hussein, the cei1tral figure in his of Pakistan, the chief reason was its impor-
country's repressive and JRoody-minded re- tance as the staging area for the resistance
gime, responded further b>, saying in a to the Communist regime in Afghanistan.
public speech that the enemtes of the Arab Western governments have been similarly
people were once again attempting to inter- hesitant to call Iraq to account because they
fere with Iraq's "march of progress." see it as the line of defense against Iran and

The arrests in London and the indict- Islamic radicalism. The war between Iran
ment in San Francisco provide a glimpse of and Iraq reached a truce two years ago, but
the policing system by which most of the there has been no peace settlement.
world's governments cooperate to prevent The police and prosecutors who inter-
the spread of nuclear weapons. It is far from cepted that shipment of electronic equip-
perfect. A country that is willing to spend menthavecontributed totheworld'ssafety.
large amounts of money for a long time - But if the Iraqis keep trying, an illicit ship-
as Pakistan has done for two decades -can ment may get through. Perhaps it is time for
probably build a bomb, even if it lacks a other governments, including America's, to
strong industrial or technical base. Iraq, make it clearer to President Hussein that
with its oil, has more money than Pakistan. Iraq is ,not exempt from the rules by which

Iraq is not just pursuing nuclear weapons. most countries choose to live.
It manufactures poison K3Sand has used it, - THE WASHINGTON POST.
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Other Comment
Iraq: Region8l Nightmare

A government that has not hesitated to
murder its own citizens with poison gas
probably would not hesitate to use nuclear
weapons against its neighbors. That is why
the evidence of Iraq's clandestine efforts to
acquire nuclear arms raises chilling con-
cerns about its capabilities and intentions.

Some experts suggest that Iraq is still five
to seven years away from a true nuclear
arms capability. So perhaps there is still
time to head off that grim prospect.

In 1981, Israeli planes bom~aÎ1 unfin-
ished reactor near Baghdad that could have
been used to produce wea~ns-grade pluto-
nium. The reactor was supplied bY France,
which more than once has put sales oppor-
tunities ahead of prudence when it comes to
nuclear transfers. Since then, Iraq's nuc~ .
program has literally gone underground. l~
recent years it has spent a lot, both abroad
and at home, to acquire missiles aöle to
deliver nuclear or chemical warheads to '
targets hunelreds ot lDÙes away. Israel,
which is widely thought to have its own
nuclear weapons, is one such target. Neigh-

. boring Iran may be an even more likely one.
Iraq denies any nuclear ambitions, citing

its signature on the 1968 Nonproliferation
Treaty as proof of its good faith. But Iraq
also signed the 1926 treaty banning chemi-
cal weapons, an inconvenience that didn't
stop it from using poison gas against both '
Iran and its own Kurdish citizens. '

What can be done? The outstanding need
is for responsible nations to intensify their
efforts to prevent further nuclear transfers
and proliferation. The United States can
begin by applying to Pakistan, which has a
highly developed secret nuclear weapons
program, the sanctions American laws call
for. What's especially vital is that controls
be intensified against countries that clearly
menace international security. Iraq is pre-
eminently such a country. A nuclear-armed
Iraq would be a regional nightmare.

- The w.Ang~/es Times.

that Iraq has the largest chemical
weapons program in the Third
World and is trying to develop bio-
logical weapons.

The construction of the missile
launchers in western Iraq, which
has provoked concern among se-
nior U.S. officials, was described in
a classified CIA report prepared
early this month.

The report says that Iraq recent-
ly completed ~c cons~ction of
six launchers for modified .Sçud
missiles at its H-2 airfield, which a
U.S. official said was built by the
British and is in western Iraq on the
road between Baghdad and Jordan.

Construction of the launchers
began in June 1989.

According to the report, the
launchers are the first stationary
ones that Iraq has built within
range of Tel Aviv or Damascus.

U.S. intelligence experts say that
they believe tliat the launchers are
for Iraq's Al Hussein surface-to-
surface missile, a 650-kilometer
(400-mile) version of the Soviet-
designed Scud missiles, which Iraq
fired at Iran in the 1980-1988Gulf
War.

While Iraq has mobile launchers
foJ.: the Al Hussein missile that

By Michael R. Gordon
N,.., YorkTI_, S,nlu

WASHINGTON - Iraq has
constructed launchers for ID1ssilea
within range of Tel Aviv and Da.
mascus for the first time, accordina
to classified U.S. intelliaence re-
ports.

While the weapons could be used
for offensive purpoees, American
intelligence experts believe that
!hey are intended in part to diJ.
courage any Israeli attack on Iraqi
nuclear or chemical weapon instal.
lations.

On Wednesday, U.S. and British
lIents arrested five persons and
Ieized 40 Iraq-bound electrical de-
vices that had been smug1ed out of
the United States.

Experts say that the devices are
well-suited for triaerina nuclear
bombs and may have other military
applications.

Iraq's elforts to obtain the de-
vices have heightened international
concerns about ita program to de-
velop nuel.earweap;ms..~s .. y

";:flellll TURKEY

Iraqi Missiles CaD Reach Israel
could bC tr~ within ranae
of larae1,American experusay that
the fixed launchers may enable
Iraq to fue the weapon with more
accuracy. .

The newly constructed launchen
are also seen as a blunt statement
}lyIraq that it will retaliate against
any Israeli attack on ita cbemical
weapons or nuclear installations,
according to the intelligence report,
and senior U.S. officia1s.

Israeli planes bombed and de-
stroyed an atomic reactor near I

Baghdad in 1981 which Israel said
was involved in the production of
chemical weapons.

"By building fixed launchers,:
they want everybody to know that
the launchers are there," a U.S.:
official said.

The official said that Iraqi offi.!
cials had signaled to foreign diplo-:
mats that the launchers would be
used to retaliate against an Israeli,
preemptive attack against Iraqi
milltar.y installations. ' '

Iraq, he said, has built up ita air
defenses and is improving its abili-
ty to communicate with the Jorda.'
nian and Saudi Arabian military.

Iraq's construction of launchers
within range of Israel was de-'
scribed in a White House statement
as a "destabilizing" development.

• Iraq Expands on Denial
Iraq, adding detail to denials'

that it tried to buy triggers for nu-"
clear weapons, says U.S.-made.
electrical components confiscated ,
in Britain could have been used for

NY!' many other purposes, Reuters re- .
ported from Baghdad,

"It is easy. to invent a link be-
, , tween t~e n,ormaluse of any highly"

advanced electronic or mechanical
component and military pur-
poses," an official at the Ministry
of Industry and Military Industri-
alization said in an interview with '

, the Iraqi News Agency.
"Iraq did not violate any law of

any other country. Iraq has the full
right of technology transfer, just as
other world countries do," the offi-'
cial said.

"The material which British au-
thorities claimed to have discov-
ered at London airport as nuclear
triggers wtre merely electrical ca-
pacitators \.Isedfor many industri-
al, scientific and engineering pur-
posés and in the fields of electro-
optics, rfast electric discharge and
plasma focusing sys~:' _' ' "

135



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RwrSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

Financial Times
march 1990

The Bazoft case gives the lie to
Iraq's promise of change, argues.

Edward Mortimer

How not to
make friends

136

FOR TWO days iast week a
conference at the Royal Insti-
tute of International Affairs
(Chatham House) discussed
"Iraq in the 1990s." Such con-
ferences are intended to be
self-financing: the attendance
fees are high, and the subjects
chosen are those thought likely
to interest the business com-
munity.

Iraq is clearly in that cate-
gory. It has the second-largest
oil reserves in the Middle East.
After its victory-on-points in
the gruelling eight-year war
with Iran it has emerged as
second only to Israel among
the military powers in the
region, and aspires to play a
leading political role. It is
engaged in a phase of intense
postwar reconstruction, while
at the same time seeking to
build up its arms industry in
order to maintain a qualitative
edge over Iran and its other
neighbours.

In short, Iraq is an extremely
interesting potential market.
Yet business prospects are
clouded by fmancial, political
and ethical doubts. Last year's
revelations about the activities
of Banca Nazionale deI Lavoro
revealed the subterfuges to
which Iraq, saddled with crip-
pling war debts, has resorted
in order to fmance its missile
development programme. Polit-
ical risks are hard to assess in
a country where power is so
heavily concentrated in the
hands of one man, President
Saddam Hussein, but inevita-
bly the question arises whether
Iraq might not be affected by
the wind of change that has
swept away other regimes
which in the past relied on
Soviet support.

Above all Iraq's business
partners have to ask them-
selves whether it is politically
wise, let alone ethically proper,
to strengthen the economy of a
state which not only shows no
respect for human rights but is
the front runner in a regional
arms race, and has shown
itself willing to use weapons of
mass destruction in violation
of internationallaw.

At the Chatham House con-
ference, under some sharp
questioning, Iraq's deputy for-
eign minister, Mr Nizar Ham-
doun, admitted that some of
the human righ~ charges were

trite, but claimed that with the
war behind it Iraq was now
anxious to turn over a new
leaf. There would be no return,
he said, to the ideological
excesses of the 1970s.Economi-
cally the state was no longer
relying exclusively on the cen-
tralised "command system,"
but was introducing policies
that favoured private enter ..
prise. Freedom to travel abroad
had already been restored to
Iraqi citizens. A dialogue had
been opened with Amnesty
International. Soon there
would be a new constitution
and even multi-party elections.

Some outside experts gave at
least qualified support to Mr
Hamdoun. The violence of the
regime, they argued was the
product of extreme insecurity,
and foreigners would only
make matters worse if they
ostracised it internationally
while egging on its internal
opponents. A better way to
promote change would be to.
encourage social and economic
development and maximise
external contact.

I was half convinced; Not.
that I would ever give Saddam
Hussein "the benefit of the
doubt." But I might just be per-
suaded that his rule has been
in some sense a necessary evil,
an unavoidable if grim period
in 1raq's turbulent history, and
that less misery would be
caused by its consolidation
than by further attempts, nec-
essarily violent and probably
futile, to overthrow it. At least,
I began to think, it might be
time I went again to Iraq to see

. for myself whether the atmo-
sphere really is changing.

But then, the day after the
conference, I switched on the
radio and heard that a fellow
journalist who went to Iraq at
the Government's invitation to
report for a British newspaper,
had been sentenced to death by
an Iraqi court for trying to do
his job. Unless and until that
journalist is released, alive and
unharmed, Mr Hamdoun
should not suppose that I or
any other western journalist
will wish to visit Iraq, no mat-
ter how persuasively the invi.
tation may be phrased. It is not
too much to hope that those
who want to make money out
of doing business with Iraq feel
similarly moved.

.~
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Viewpoint

Only united nations can
save the Middle East

BRITAIN's Middle East policy to play if tlie the plan should missed a major opportunity
is in a hopeless mess. We now fail, other than retreating to vi- when last year it refused Mik-
bave no formal relations with olence to keep the pressure up. bail Gorbachov's offer to collab-
Libya, Iran or Syria, and our re- Iran, the recent paymaster of orate to impose some order.
lations with Iraq could be po- terrorist violence, is now em- Washington's reluctance
litely described as extremely broiled in , continuous game of sprang from the fear of giving
stramed. Mrs Thatcher's pur- adjustment between the pro- Moscow more clout than it had
suit of a peace plan through Is- Western inclinations of Hash- before. But that is old-style
rael's Shimon Peres and King emi Rafsanjani and the violently . thinking. In reality, the clear
Hussein of Jordan has so far got anti-Western sentiments of the "iet defIre to rIa Itself 01 for-
nowhere. Everywhere - in Le- radical clergy and the Interior _.. entang e ides
banon and in Afghanistan, over Minister, Ali Akbar Mohtash- ra e sco now or in-
hostages and the Palestinian emi. ternationa Dressure.
question - British influence is Iraq, to whom the West has For a start, if makes an effort
minimal, its policy muddled. turned to hold back the forces of, to limit arms sales to me 'Ilrea

But then that may be no bad radicalism and fundamentalism; mo~e Ie!!.8lQk. If lht: ~ovlet
thing. For too long, British pol- has made clear its own ambi- Umon ana 1rastern Europe were
icy has-~Il b.1It:d on (h",ulli~- tions for regional pre-eminence prepared to join in a ban, then a
tee.ntn-l,;t:lIlUl:Y\oum..",....ufh"lrl-- free of any Western constraint n.ew dawn migh! well be within

i~t
.m: abahau.:',."r bY

n
Iv1~~jll~ and is rapidly building up the SIght.So, too, WIthhostages and

~ iptl'ß'f' ~mII ~ llliu arms, and the debts, to do so. terrorism. Hostages will be held
_n agamst government. eep It is no good hoping, as the as long as ~o~ta~e-takers s~ an
the ralesurnans 10 cneck in one British and Americans do, that a~vantag~ m It, Just as terronsm
area, gear up relations in an- there is some means of organis- wll~contmue for as long as ter-
other. It will not work. We do ing a moderate route to peace rorlsts ~o uncaught.
not have the power. Nor is it through influence on individual At thISmoment there appears
that kind of situation any lon- countries. None of them shows a slender chance, although not
ger. The Middle East is tearing any signs of being amenable to much more, that the hostages
itself apart and British and US that sort of control. could be released from Leba-
responses have become increas- This is no reason to give up n~~. But t~e .faintest sign of d.i-
ingly inappropriate. efforts at peacemaking. Much of vIsIons wlthm the West ~1l1

All the old problems are still diplomacy consists of plodding stop the process. The outSIde
there - a Lebanon that seems on, and one has some sympathy w?rld must stand together on
to have given itself up entirely with the Foreign Office distaste this. It has to be all ~ostages, or
to sectarian self-destruction; an for grand gestures of cutting !lone,.and all countnes, not one,
Israel that will not come to diplomatic relations, however 1~lat1Ogthose States !hat con-
terms with the Palestinians, and awful the regime. Where~licy tmue to support terronsm.
vice versa; a Gulf in which Iran has 1Z0neso wronlZ-10I t:M.luwe That goes, too, for th~ root
and Iraq cannot finalise the East is in the continued assump- ca':lseof so much trouble ~nthe
peace. Added to that, there is tion that otlutln, or lUßerka, MIddle E~t.: the destructIon ~f
now a growing volatility within can hope to <1etermme events the Palest1O~n homeland. It IS
the capitals most concerned. indiVIdually through the use of not Wash1Ogton .or Mrs

Israel has just lost its govern- what (hey regaro as lradttlonal ~hatcher ~ho can bnng a so!u-
ment, leaving Labour Party aneleXClUSIveinllut:nl.:t:.All that tlon to thIS. But the. outSIde
leader Shimon Peres to build a goes IS to ~b~1J tne ~estern ~orld, through the Umted Na-
pro-peace coalition with reli- powers 10ffieenaIess complexi- tlons, ~ould pave the way by
gious fundamentalist parties !!~ ana vloienl,;~01 (ht:rt:IZIOn::: squ~zmg Israel. If the South. - . --. Afncan government can con-
whose whole approach is anti- n r~hty, t ere .IS.probably vince itself of the need to sit
pathetic to the Palestinian very little that B~tam or the down with the enemy, so can
cause. Equally dangerous are West can do ~o bnn~ peace to the Israeli Cabinet. But it re-
the strains within the PLO. the ar~. ~ut If anyth10g can be quires the pressure of all, not
Having bet everything on the done, It IS.best dC~)Dethrough the machinations of a few.
US Middle East peace plan, concerted mternatlonal effort,
Vasser Arafat has no more cards not separate initiatives. The US Adrian Hamilton
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STRASBOURG,
12 - 16 MARS 1990

PARLEMENT EUROPEEN
Direction générale de l'information et des relations publiques,

. Division centrale de presse

DROITS DE L.HOHHE

REPROIlATION Oll P.4RlDfENT SUR
l 'EI'E.':/JTION DE F.4RZ4D B4Z0FT

tOoc. B.J '568/fJO)

I.?, OJ Tous les p3rlellent3ires se
,sont indignés de / 'extlcution du
journ.'1liste de /' "Observer" et,
certains ont delll311déde.~'s3netions
contre / 'Ir3/(.

Lors de l'ouvertule de la séance'
plénière, le président de séance.
Mme ~icole p~RY a lu la déclaration
suivante du Président du Parlement
européen, M. BARON:
"Je suis bouleversé et indigné par
['exécution du journaliste de "the
Obsprvf'J"". Ail nom du Parlement
f'lIl"opéen.je tiens à condamner le
plus fermement cet acte qui discré-
dite le gouvernement irakien. Les
autorités irakiennes, malgré les
pressions internationales, sont
restées sourdes aux appels de
clémence qui leur ont été lancés. Le
Parlement européen, quant à lui,
s'est toujours prononcé contre la
peine de mort. Aujourd'hui, il tire
toutes les conséquences de cet ac,te
qui ne peut que nuire aux relations
entre le Parlement européen et
l'Irak".
Pour Sir Christopher ~~O~r (DE. RU),
il est di"ficile d'exprimer
l'hOI'Tl!lIr qlH? suse i,te cet acte du

régime ir~kieJI; il invIte le
ParlemeÎlt à redclubler d'efforts pour
sauver Mme PARR1SH.
M. Jean-Pierre COT (Soc., F) a dit
son horreur et -,aréprobation face à'
l'exécut ion. ".,'.lorsqu: un vent de

:liberté souffle à travers' le monde,
'l'insensibilité totale de l'Irak et
son mépris v:s-à-vis des droits
élélllentaires susd tent. la répro-
bat:on unanime de notre Parlement".
Il demande qU'au-delà de son
message, le Parlement en appelle à
la coopération politique européenne

.pour Qu'elle tire les conséquences
nécessaires, ce qU'appuie M. Egon
KLEPSCH (PPE, A).

M. Valéry GISCARD d'ESTAING (LOR, F)
dénonce l'"arbi traire odieux" du
gouvernement irakien et demande à
l'Assemblée d'observer une minute de
silence.

M. Alexander LANGER (Ve~ts, I),
s'associant à la, réprobation
générale, regrette que le Parlement
ait refusé de voter aujourd'hui une
rés'llution contre la peine de mort
prononcée à l'encontre de Robert
HARH IS. Il demande au Prés iden t du
Parlement d'adresser une requête au
gouverneur de Californie pour que
cette peine de mort soit commuée en
détf'ntion.

M. Luciano VECCHI (GUE, I) en
app~lle à la Communauté pour qu'elle
~repne des mesures diplomatiques et

•
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,économiques contre le gouvernement
irakien ..

:M. Karel DILLEN (DR, B), "au-delà de'
. toute considération politique",

.s'associe au message du Parlement
face à ce "meurtre" et demande des
sanc.tions contre le régime irakien.
M. fené-EI:lile.!29.ÙET"céc, F) marque
son s.outien t~tjllà là dée;laration
du frésid.'nt et à celle des autres
grOlpes parce qu'"i1 .rie saura it Y
aVOir d'exception dans notre
réprobation totale de toute peine de

/mort, où qu'elle soit exercée".
M. Jaak VANDEMEULEBROUCKE (ARC, B).
exprime lui aussi son horreur face à
cet horrible meurtre e~ invite
l'Assembl~e à tout mettre en oe~vre
pour que :a peine de mort Qui existe
encore dans certains Etiltsmembres
soit abolie,

'M. Arthur ~EWENS (Soc.. R~) demande
aux ministres des Affaires étran-
gères. réunis dans le cadre de la
CPE. de décréter un embargo immédiat
sur les fournitures d'armes à
l'Irak.

Le Parlenent ..ensuite obser.vé une
minute de silence. \

15.3 - Le Par ement a adopté une
proposition de résolution de M.
Patrick CCl( (LIlR. Ir1.) et autres
demandant au l'rés.ident HUSSEIN de
libérer immédatement les deux
prisonniers condamnés à dix ans et
quinze ans de prison pour complicité
avec le journaliste de l'''Observer''
Farzad BAZOFT. I.u cas où le jugement
serait mis en (~xécution, il demande

.que la :ommullauté et les Etats
membres prennent des mesures
diplomatiques et p('onomiques
rigoureuses contre le gouvernement
irakien.

PE 140.50 lIdéf .
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i OCAK 1990 umhurivet
CiZlY~1}ifl;~Y~ilyurt'und,!~ ..g~I.~~.5 ~onu'-'-'köy lerin'l
istanbullu ad~lyla kar$ll~tlrdl

• __~"'. -wo .. _. - . •

'ta

Denizi gördüler, köyl-erindetek çe~menin 5-10
dakika uzakhkta oldugunu söylediler, bir tek
araba dahi olmayan köylerinde, tstanbul'da
trafigin "merkep hlzlyla" ilerledigine, "deh,
çü~"le hareket ettigine ~ahit oldular. Hava
kirliligiyle kar~lla~tllar.

"istanb~ 'Ye~ilyurt'la Cizre Ye~ilyurt'u
kar~lla~tlflr mlSlruz" demek, farkh slklette iki
boksörü yagh güre~e davet etmek kadar saçma,
ama soruyoruZ. Yaruthyorlar: "Biz oralarda ilk
çagIarda ya~ar gibiyiz, çag atlamak böyle bir
~ey olsa gerek~'

MERT ALt BA~ARIR
Kamuoyunda "Ye,i1yurt

.Olaylan" diye bilinen Clzre'nin
YqUyurt Köyü'nde 14-15 Ocak ge-
cesi Binba~1 Cafer Tayyar Çalla-
'yan'm yaptlAI operasyonda "de-
güstadf ~lœnceye maruz kaIanlar-
dan" Abdurrahman Mü~tak, Ki-
mil Mü~tak, SaIih Kayar, ~rif
Mü~tak ve Abdullah Madak 'nsan
Haldan Derneti'nin düzenlediAi
forumun konuklan olarak geçen
gunlerde lstanbul'a. geldiler. Bu
fmatl yakalaßll~ken denizin, su-
yun, arabanm, otobüsUn, taksi-
nin, tenis kortlanmn, yüzme ha-
vuzlanmn, marketIerin, kasapla-
nn ve restoranlann olmadlAI Ciz-
re Yqilyurt'u tstanbul'daki ada-
~Iyla kar~lla~tJrmak için yola ko-
yuldular. Biz de bu "Y~ilyurt mö-
nüsü"nden tadanlara e~lik ettik.

tHD'den avukat Kamber Soy-
pak'm da geldiAi "'stanbul Yqil-
yurt gezisl" iki taksiyle gerçekle~ti.
Yol boyunca dertlerini anlatmak-
tan. taksinin caßllndan dlsarlvl
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seyretmediler, arada bir b~lanm
hayretle saAa sola çevirdikleri 01-
du ama ahcl gözüyle deAii. Deni-
zi gördüler, suyu biz de görmüyo-
ruz, köylerinde tek çe~menin 5-10
dakika uzakhkta olduAunu söyle-
diler, bir tek araba dahi olmayan
köylerinde, tstanbul'da trafiAin
"merkep blzJyla" i1erledi!ine,
"deh, ç~"le hareket etti!ine phit
olduIar. Hava kirIiliAiyle ka~lla~-
t1lar, yollœnarlanndaki kllZlmla-
n sordular, doAalgaz hattl oldu-
ADnu,bu gidi~le bunlann musluk-
lara bajlanacaA1m söyleyince gUl-
diller. Çarnur ve ta$tan ol~ }'lA-
ma evlerini ammsaddar bir an.
B~larlm iyice geriye atarak bak-
tJklan binai ara "Ya deprem
olursa" dediler. Bunlann çojunun
temellerini "TemeIler aUIAt lçln"
aym aklbet kar~lhAml verdik. tki
yüz nüfuslu köyde nüfusun
lIJo4'ünü olu~turan 8 ki~i1ikbir ai-
leye sahip Abdullah M~tak'm ak-
eiler filminin çekildijini öjren-
dik. MasraflarllHD '1nsafh Has-
taneler DemetißeAil, 'nsan Hak-

Ian Dernql üstlenmi~ ~imdi iyi
haber bekliyor filmden. "Olala-
nüstü durumlar dl,anda" köyde
mercimek ve bulgur yeniyor. Kö-
yün iki televizyonu var. Silopi Li-
sesi matematik hocasl ~erif Mü~-
tak neleri izlediklerini söyledi:
"Biz daba çok haberleri seyrede-
riz bir yerde ~kence Yllr mI yok
mu diye? Bir de belkl günön bi-
rinde televizyonda bizim de duro-
mumuzu anlatular beldentisiyle. ..

Nihayet Ye~lyurt yönüne dö-
nüp, Ye~i1yurt yazan levhamn
önünde duruyoruz. "Turistik bir
gezi" oldu~u için levhayla birlik-
te fotojraf çekiyor arkada~lmlz
Muharrem Aydlß. Ye~i1yurt mö-
nüsü olayJ traji-kornik bir durum.
Onlar da artlk bu "dt$kl yedirme
olaylm" tebessümle karSlhyor. EI-
lerinde aldlklan kepçeler var, de-
mek oluyor ki "ihtiyath" geziyor-
lar. Esprileri: "Gerekirse 8.. yeme
kampall)'llSl" bqlatanz". Y~ilyurt
çar~lsma doAru kasaplann. mar-
ketlerin, manaviarm önünden Her-
Iiyoruz. sadece ba.k1Vorlar. Bir

milli piyangocu yaklaSlyor yanla-
nna, her biri bir bilet ahyor. Ara-
lanndak.i espri "~ns'mlZ oIsa Ye-
~liyurtlu olmazdlk".:. MuhtarhAIn
kapalI olmasl iki Y~ilyurtlu muh-
tann tam~masml engel1iyor. Ora-
dan Yqiiyurt Spor Kuiübö'ne gi-
diyoruz. Yönetim kurulu toplan-
tl halinde, durumu aktarmak ba-
na dU~Uyor. Toplantmm tarn or-
tasmda içeriye giriyoruz, yönetim
kurulu biraz ~a~km: "Efen-
dimmmmm h~geidinizzz, sefalar
gedrdinizzzzz, ne iyi etdniz de gel-
diniiizzz, ,erefler verdinizzzzz."
sözleriyle kar~Jlamp, u~urlamyo-
ruz. Son durak Yqiiyurt l'ren ls-
tasyonu... "Balay," burada biti-
yor. TaksHere binip Yqiiyurt'tan
aynhyoruz.

"'stanbul Yqilyurt'ia Cizre Ye-
,Uyurt'u kallllqtanr mISlnlZ" de-
mek farkh slklette iki boksörU
ya~h gütese davet etmek kadar
saçma, ama soruyoruz. Yaruthyor-
lar, "Biz oraiarda i1kçatiarda ya-
~ar gibiyiz, çal atlamak böyle bir
Jey olsa lerek." .
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Milliyet
Il ocak 1990

YILMAZ GÜNEY'i
PARis'TE ANITLA~TIRIYORUZ

Bu anttm ,erçekleltlrllmesine O'nu seven halkmm kauhmm,
saAlamak amaclyla Paris ve Stockholm'de seçkin sanatç. ve
dUIUnUrierin katklSlyla ikl bUyUk ,österi dUzenleneeektir. Dostlar.
duyurulur ...

PARts, 21 Ocak 1990
Slit 15-20 ZENITH Salonu

Adres: 111, bd.Jean Jaum 750t9 Parll, Mitro: Porte de Pantin

SANATÇlLAR: Edip AKBAYRAM, Mellke DEMIRAC, Ahmel KAYA,
Arif SAC, SIVAN, Deniz TORKALl.
XONUSMACILAR: Tank AKAN, Serir GÖREN, Tuncel KURTlz,
Zeki OKTEN, Auf YILMAZ, Ad.let ACAOOW, Nihal BEHRAM,
Alill. DORSAY, MUII.fa EKMEKÇl, Allz NESlN, M.Tall ONGÖREN.
Erd.' OZ, Server TANILLl, Ibrahim AKSOY, Fehmi IS'XLAR,
Yavuz ONEN, NOVUlHELVACI, Ver. TULlAKOVA-HIKMET,
F.,OI GONEY

STOCKHOLM, 26 OCAK 1990
Slit 19-24 SOLNA HALLEN SALONU, ~ 0 SOLNA

SANATÇlLAR: OOLISTAN, Ahmet KAYA, Arif SAO, S'VAN, Muha, XALEQI.
XONUSMAClLAR, Nih.t BEHRAM, Mustara EKMEKÇ1,
F.tol GONEY, Server TANILLl, Ahmet TORK. ' Quzenl.yen' _

GÜNEY FILMCILIK/FATOS GUNEY
41, rue Barrault

75013 Paris

Bllet/er glrl,t. Ihnablllr.

O$lrnak ve Cizre arasmda operasyonlanm sUr-
düren güvenlik kuvvetleri PKK grubu i/e ça-
tl$maya girdi ve bir militan ölü olarak eie ge-
çiri/di

f l'1er ve ist[Jaczlar için

SIIP'yegeri
döndürme ara~l

• Zlrhll süper 'helikopterler allnlyor

PKK'ya ka~1
"hava kurdu"

'nYGBRve
.... nlJnln I6rGfG

Öte yandaD; TEVOER
(Kürdistan KurtulUJ HareJœ..
ti) ve Barzani, PKK'nlD
"Ttirldye 'Ktirdlstam'm kar-
tarmaya ve kar .. aya
gidlyonaz" sözlerine karll,
"Biz bana biçblr teIillde or-
tak olmayaz. Tiirldye lWrdIs-
tam onun meselesl. BlIpnr
IDI, blqanmaz IDI bIIemeyIz".
derken, BarzaDi, "BIzim me-
selemiz Kuzey Irak 'KtirdIsta-
m. Biz barada Iddla ettIIImJz
baldanlDlZ1 alma mtieadele-
si verlyoruz" dedi.

TEVGER, PKK'mn HafIZ
Esad'm yardakÇ1hl1m yaptl-
Ilgö~ünde. "KuruI8cak bIr
Kürdlstaa .ana ba lIem
Ttirldye, bem Ink, bem Iran
ve hem de SarI,e'de ballUWl
but bö1lelert lçiDe ab1Or"
diym TEVGER bunun da Or-
gütter arasmda uzJasma çe1if-
kisi.doturdulunu belirtiyor.

TEVGER, PKK d11mdaki 8
bölücü Orgütün (Ale Rup-
ri,Ku~SE,PARJlEZ,PKK-
RN, PPKK, PSKT, ~K, YSK)
biraraya ge1mesiyle olUJturul-
du. Bunlar, KUrdistan deni1en
böigenin Türkiye, tran, Irak
ve Suriye tarafmdan bOIOItlI-
dGlünü iddia ediyorlar. Bu,
baklmdan PKK ile mücade-
le halinde. '

EMtN BATMAZ recetlz" dedi.

~

IRNAK, (Tercüman)-
PKK, baharda gerçekle~-

mneyi planladll1 eylem1eri
için Suriye, Iran ve Irak'tan
içeriye militan slzdlrmaya
basladl. Öte yandan, tçlsleri
Bakanbl1 terörün yoAun 01-
duAu bölgelerde bahar saldI-
nlarma karsl tedbir allyor.

Sunak-Cizre arasmdaki
Kasrik Boiazl mevkiinde
operasyonlanm sürdtlren gü-
venlik kuvvetleri i1e,bir PKK
grubu arasmda Çlkan silâhh
çatl~mada 1 militan ölü ola-
rak eie geçirildi.

Bu arada, lçi~leri Bakanh-
Ilterörün yolun oldutu Do-
tu ve Güneydotu Anadolu
bölgelerinde bahar tedbirle-
ri almaya bqladI. tçi~leri Ba-
kam Abdölluldlr Aksu olala-

,nüstü hal uygulanan bölgede
zuhh oS helikopterin görev va-
pac8anu ve yeni helikopterle-
rin ahml için ihale açtldll1m
ifade etti. Ahnacak helikop-
terlerin üzerinde uçaksavar-
~ roketatara kadar her sey
bulun8cak. TV dizisi "Hava
Kurdu"ndakine benzeyen sü-
'per Z1rhb helikopterlerin Sa-
vunma Sanayii Müstqarhl1
tarafmdan satm almacaltm
belirten tÇÎlleri Bakam Aksu,
"OIa.anösIÖ bal böllesinde
aypladatmuz fedblrlerte ba-
tanh oldapmllZll mamyo-
rum. Uyplananan fedblrle-
ri aeaJtIeteceIlz l"e ferÖrIItIer-
.Ie aym ~I~an mticadele ve-

Tercüman 10 ~ubat 1990

biçiminde yorumlandll1na dikkat
çeken Adnan Keskin, bunun çok
yanh~ bir algalarna olduAunu ve
MYK'mn "bize ka'ldar, 0 halde
gitsinler" tutumu içinde olmadlät-
m vurguladl. SHP Genel Sekreter,
YardlmC1SJKeskin,

"Ou arkad~lann ve dijter istifa.
cdann geri gelmesi için belli bir zao
man geçmesi ve blr fonnül bulun-
mast gerekiyor. AynIan her arkacbq
için üzüIdüjtümüzü, kimsenin çaka.
n1masmdan)'llDll oIrnadJjtunm vur-
gulamak istiyorum " dedi.

Bu arada. SHP'nin örgOtten so-
rumlu Gene! Sekreter Yardlmclsl
Erol Çevikçe iseMardin ve Sanhurfa
illeri dlsmda, hiçbir örgütten istifa
basvurusu almadJklarml belirtti.
Çevikçe, ad) geçen diAer istifalarm
"basmdaki açtkIamalar" düzeyinde
ka!dlAlnJ söy!edi.

ADANA (Cumhuriye. Güney b-
Ieri Bürosu) - SHP Genel Sekreter
YardImC1slAdnan Keskin, "71er"in
ve diger "!stifacl"larm partiye geri
döndOrOlmesi için "mudaka" for-
mOlbulunaca~ru söyledi. SHP'nin
örgOtten sorumlu Genel Sekreter
Yardlmclsl Erol Çe't'ikçede örgOt-
ten, sadece Mardin ve ~anhurfa il
baskanlanrun istifalanmn resmen
kendilerine ulast~ml, adl geçen
diger illerin, basmda çJkan haber-
1er düzeyinde kaldIgmJ belirtti.
. SHP Gene! Sekreter Yardlmclsl
Keskin, "!stifa tansiyonu"nun yilk-
sek olduAu gOnlerde, partiden ayn-
!anlarm geri dönmesini istedikleri-
ni. "bu nedenle 7'lerin ihl'llclmn ka-
muoyuna yanl" aktanlan nedenle-
rini açtkladtklanm" söyledi. Kamu-
oyunun belli kesimlerinde ihraçlann
"Kürt kökenli partilUerin tasfiyesi"
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lanm da oldu. Halk kasetlerimi çogal-
tip dagltlyordu.

TEMPO: Hangi $artlar sizi Türkiye'-
den aynlmak zorunda blfakt/?

$IVAN: Sadece müzik degil Kürtçe
olan her !;leyyasaktl. Böyle yasakçl bir
ortamda okudugum özgürlük ve mü-

den çok etkileniyordum. Ana dilimle
müzik yaparsam halklma daha çok
yararh olacaglml savunan arkada~la-
nmtn te~vikiyle kendimi tamamen mü-
zige verdim. Okudugum parçalar çok
tuttu. Halk bana ve müzigime sahip
çlktl. Bu arada plak ve kaset çah~ma-

~IVAN PERVER

ürdübesk asimilasyona
~=~~~~~ra';:~ie~~ny~~~~~~~e ;~~~: hl-Zmet ed I-YOr"sevmedlm ve okumadlm. lise ogrenl-
mi esnaslnda Kürtçe müzik yapma
olanagl bulamadlm. Ben de kendi kül-
türel degerlerimden uzakla~maktansa
müzige ara verip derslerime yönelme-
yi yegledim.

1973 Ylllannda girdigim Gazi Egitim
Enstitüsü'nde çogunlugu iran, Irak,
Suriye'den gelen Kürt ögrencilerden
olu~an yeni bir çevre edindim. 0 ara-
da ya~anmaktaolansiyasigeli~meler-
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KASETLERi AVRUPA'DA VE
KOM$U ÜL~~LERDE ÇOK
TUTUL~N KURT SANATÇI

$IVAN, OZ~UN PARÇALARININ
TURKÇE SOZ YAZILIP
.. O~U~MASIN~.ATE$

PUSKURUYOR,KURTÇE
P~RÇALARIN B~ $EKILPE
PIYASAYA VERILMESININ,

AsiMiLASYONA HlzMET

,

ETTiGINE INANIYOR,

~ IVAN PERVER, kasetl.'i KOrti.,

~

araslnda satl~ rekorlan klran bir
halk sanatçlsl. Güneydogu'da hemen
hemen binilen her taksiÇ.le, teybe
onun bir kasedi sürülüyor. Oteki ülke-

Ilerde ya!;layan Kürtler araslnda da
lürküleri çok tutulan $Ivan, e~i Gü/is-
tan ve oglu Serxwebûn ile isveç'te ya-
!;llyor.Kaset yaplyor, çe!;litli ülkeleri do-
la!;larak konserler veriyor ... 1970'1iYII-
larda Kürtçe türkülerinin çogaltllmasl
nedeniyle kogu!;lturmaya ugraYlnca
ülkeyi terkeden $Ivan, Tempo'nun so-
rulannl yanttladl.

TEMPO: Kendinizi tamtlf mls/mz?
$1 VA N: Annemin tanlmlyla "KIzil

kar Ylh" diye antlan 1955 Kaslm'lnda
Siverek'in Sori köyünde dogmu!;lum.
Çocuklugum Siverek ve Viran!;lehir'-
in köylerinde geçti. Ailem müzige çok
dü~kündü. Babam, "Dengbej" adl ve-
rilen halk ozanlannt çok sever, onlan
slk slk evimizde konuk ederdi. Müzi-
ge çocuk ya!;lla ve bu dogal ortamda
ba~ladlm. $anlturfa'da lise ögrenimi
yaparken saz çalmaYI ögrendim. 0 YII-
larda lanlk oldugum bazI büyük hak-
Slzllklar bende büyük degi~imlere yol
açll. Dünyanln daha güzel, daha ya-
~anabilir hale gelmesi üzerine kafa
yormaya ba~laml~tlm. Bana göre mü-
zik, yazln, politika ve egitim, ya~aml
daha da güzelle~tirecek bir amaca yö-

"
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Çahtmalanm Avrup.'da IÜrdürüyor 0188 da, ka.. tlerl özelllkle
GüneydoOu'da eiden eie dolatlyor $Ivan'In ... Etl Güllstan'Ia
blrllkte dünyanln çetltll kentlerlnl dolltlp konserler verlyor.
$Ivan Kürt halk mOlIOinln Robson'I olmak yolunda ... Ye Ikl am:
SHP'den Ihraç edllen 7'Ierle blrllkte Parls'tekl konferans
önceslnde (en solda); geçen YII öldürülen Iran Kürdlstan
Demokrat Partlsllideri Dr.Kasemlo Ile Hazlran'daki Sosyallst
Enternasyonal toplantlslna katllmak için geldlOi Stockholm'de.

veya bilmeyerek tahrip edip ün yap-
maya çah~lyorlar. Melodi kulaQ.aho~
geldigi için ve halk kendi mùzigini
kendi dilinde dinleyemedigi için bu tür
parçalan dinliyor. Ashnda bu tür par-
çalann sözleri dinleyiei için bir anlam
ifade etmiyor. Aneak zamanla Slrt hOI1-
landlgl için dinledigi bu melodiler yü-
zünden süreç içinde asimile oluyor.
Kürtçe melodilerin Türkçe sözlerle su-
nuldugu bütün parçalar, son tahlilde
asimilasyona hizmet ediyor.

TEMPO: Örnek verebilir misiniz?
$IVAN: Örnegin i~kenee altlnda iç

hesapla~ma içinde olan bir devrimei-
yi konu alan "Min blriya te klriye" adh
parçaml bir ba~kasl kalklp "Aman se-
ni özledim" diVe çarpltlp rezil etmi~.
Buna benzer daha bir çok örnek slra-
layabilirim.

TEMPO: Kürt kültürü ve müziginin
ya~atlltp geli~tirilmesi yönünde Avru-
pa 'daki hangi ülke/erde ne tür çall~ma-
lar yaplltyor? Sizin buna katkmlz ne
oranda?

$IVAN: Son 10 Yllda Kürtler Avru-
pa'da çok ba~anh faaliyetlerde bulun-
dular. Bazen, "Ke~ke bu kadar Kürt
30-40 YIIönee Avrupa'ya gelseydi" di-

TEMPO: E~iniz Gülistan da sizin gi-
bi bir halk ozan/ ...

$IVAN: Gülistan'Ia beraberligimiz
müzik ve hayat arkac!a~ligl olarak 11
Ylldlr devam ediyor. Isimlerimiz kay-
na~ml~ ve tek isim haline gelmi~tir.
Bence bu birlikteligin güzel ürünleri
dinleyieiye ula~ml~tlr. Ortak çali~ma-
lanmlzl sürdürmek amaelndaYlz.

TEMPO: Yaptlgmlz müzigin söz/erin-
de politik mesajlar oldugunu görüyo-
ruz. Bundan yola çlkarak politik dü~ün-
celerinizi anlat" mlsln/z?

$IVAN: Ben müzigimde halklmln
içinde bulundugu ko~ullan dile getiri-
yorum. HaikIn bilinçlenmesine ve
uyanmaslna hizmet ediyorum. Onun
müeadelesini, aelSInI, sevdaslnl di le
getiriyorum. Bir haikIn ya~aml ku~ku-
suz salt müeadele ve aellarla dolu de-
gildir. Onun sevdasl, hasreti de var.
Onlan da dile getirmeye çali~lyorum.
Bizim "Mem û Zin"imizin Romeo Ju-
lienen a~agl kalir yan! yok. Neden
"Siyabend û Heeè"mizi dile getirme-
yelim? Neden Melayè Clziri'nin, Fe-
kiye Teyra'n!n güzel ürünlerini yeni
ku~aklara aktarmayahm?

TEMPO: Türkiye hakkmdaki duygu

~~ .
.. ~

.~

cadele içerikli parçalara tahammül
göslerilmesi mümkün degildi. Nitekim
okudugum müzik yüzünden takibata
ugradlm. Buna kar~1nTürkiye'de kal-
maYI denedim. Bir Ylli a~kln bir süre
gizliee müzik yaptlm. Aneak bunu il-
legal yollardan daha fazla sürdürmek
mümkün olmadl. Avrupa'ya çlktlglm-
da amaelm isveç'e geçmekti. Alman-
ya'da Kürt nüfusun yogun oldugunu
farkedince orada kalmaYI yegledim.
Bir laraftan müzik çal!~malan yaplyor,
diger taraftan Köln Universitesi'nde
müzik egitimi yaplyordum. Ancak slk
yolculuk yüzünden egitimimi tamam-
layamadlm. Bir kaç YII da olsa Köln'-
de gördügüm egitimin sanatlml Herlet-
memde büyük faydasl oldu.

ve dÜ$üncelerinizi ögrenebilir miyiz?
$IVAN: Bir Kürt sanatçlsl olarak kl-

saca ~unu söyleyebilirim. Türkiye'nin
demokratik, uygar toplumlar araslnda
laYlk oldugu Veri alabilmesi için, her
~eyden önce Kürt halklnln varliglnl ve
onun me~ru haklann! kabul etmesi
gerekir.

TEMPO: BazI parçalann/zm sözleri
degi$tirilerek Türkçe sözlerle plak ve
kasetlere okunuyor. Bunu nastl deger-
lendiriyorsunuz?

$IVAN: Bu talihsiz misyonu CelaI
Güzelses üstlendi, bugünküler de sür-
dürüyor. Bu tür parçalann yapllmasl-
nln en önemli nedeni, pazara Türk di-
linin egemen olu~udur. Dili yasakla-
nan insanlar kendi müziklerini bilerek

yorum. Önceleri, bazI bireylerin çali~-
malan ile slnlrh alan faaliyetler, son YII-
larda artlk çe~itli örgüt, kurum ve ku-
rulu~lar laraflndan yürütülüyor. Bugün
Avrupa'nln bir çok ülkesinde Kürt Kül-
tür Dernekleri, enstitüler, akademiler,
federasyonlar, Kürtçe yaYlnlar, Kür-
distan Press gibi profesyonel gazete-
1er Kürt dili ve kültürüne degerli kat-
kllarda bulunuyorlar. Son 10 YII için-
de Avrupa'da yapllan kültürel faaliyet-
lere, özellikle kültür gecelerine ve Kürt
müzigine benim de katkllanm oldu.
Kürtlerle Avrupah halklar araslnda cid-
di siyasal, kültürel ili~kiler kuruldu, ge-
Ii~tirildi. ~

Mehmet KORKMAZ
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konuda kamuoyu olu~turmak için bu-
nu bir eylem biçimi olarak uyguluyor-
lar" ~eklinde aldu. Ak'in sözleri tercü-
me edildiginde, hastalann ba~l!1dabu-
lunan Muhammet $akir adll pe~mer-
ge, cebinden a sabah kendilerine da-
gltllan ekmeklerden bir parça çlkanp
Tevfik Ak'a uzattl ve "Madem böyle
dü~ünüyorsunuz buyrun bu ekmekten
yiyin. Sonucunu hep birlikte görelim"
teklifinde bulundu. Hastane doktorla-
nntn buna tepkisi, hastalan oraclkta
blraklp, dönüp gitmek oldu. Çevrede-
kilerin Israrll ricalan üzerine biraz son-
ra hasta siQtnmacllarla yeniden jlgi-
I.enmeye ba~ladllar.

INGiLiZLER NE DEMi~Ti?
1 $ubat'ta Diyarbakir kamptnda mey-
dana gelen zehirlenme olaYI, Kürt Sl-
gtnmacllarda görülen ilk zehirlenme
olaYI degil. 5 gün soma meydana ge-
Ien ikinci zehirlenme ise, köklü tedbir
altnmazsa bu ol~ylann sürüp gidece-
gini gösteriyor. Ilk zehirlenme olaYI
geçtigimiz Ylltn haziran aytnda 15 bin

dlgml gösterdigini belirtiyor.
Diyarbaklrll doktor Abdu/se/am Yük-

se/ ise Atalay'la aynl görü~ü payla~-
mlyor. Olaya yol açtlgl öne sürülen ek-
mekleri ineeledigini, san-ye~il renkler-
de baZI yabanci maddelere rastladl-
gml söylüyor ve ~öyle sürdürüyor:
"Hastanedeki diger doktor arkada~-
lanmla ekmekleri ineeledik. Hepimiz-
de, bu yabanci maddelerin zehir ola-
bilecegi ~üphesi uyandl."

PSiKOLOG TE~Hisi
Sali günü meydana gelen ikinci zehir-
lenme olaytndan etkilenen .hastalar,
Devlet Hastanesi Ba~tabibi /hsan Ay-
dm ve intaniye Uzmam Doktor Füsun
Kestelliog/u taraftndan muayene edil-
di. Zehirlenmeyle ilgili herhangi bir
bulguya rastlamayan Aydin ve Kestel-
lioglu, olaytn psikolojik bir ~artlanma-
dan kaynaklanml~ olabilecegi varsa-
Ylmlyla hastalan psikolog Tevfik Ak'a
havale ettiler.

Psikolog Ak'in te~hisi, "Pe~merge-
1ergeleceklerini belirsiz buluyorlar. Bu

"IRAK TEZGÂHI MI, EYLEM BiçiMi Mi?

kmek arasi zehir
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SIK SIK ZEHÎRLENivOR
PE~MERGçLER ... O~LAR

EKMEKTEN ~U~HELENIVO~,
EKMEK TAHLILDEN TEMIZ

ÇIKIVOR, PSiKOLOGLAR "BU
BiR EVLEM BiçiMi" DivOR.,

AMA VAVGIN KANI
OLAVLARIIRAK

AJANLARININ TEZGÂHLADIGI

D
VÖNÜNDE...

IVARBAKIR-Silvan karayolu Çl-
kl~I.., Batman, Siirt, Bitlis yönü-

ne glden araçlar, henüz Diele köprü-
süne varmadan durmak zorunda ka-
lIyorlar. Karayolunun üzerine kadm,
erkek, çoluk, çoeuk büyük bir kalaba-
Ilk toplanml~. Kimikarmm tutmu~ yer-
de klvranlyor, kimisi de bir kenara çö-
melmi~ yediklerini çlkanyor. Daha iyi
durumda olanlar kollanm iki yana aç- ..
ml~ "Havar" (imdat) diye baglrlyor. ~
Durmak zorunda kalan araçlardaki ~
yolculardan çogu ne dediklerini anla- ~
mlyor, sözcük Kürtçe çünkü... ~

Kürtçe bilen yolcular, klsa bir sor- g
gu sualden soma karayolu i~galcile- ;
rinin az ötedeki afet konutlannda ka- .~
Ian Irakll Kürt slgmmacllar oldugunu ~
ve zehirlenmi~ olduklanm ögreniyor- F

o
lar. Araçlar yolculanm bo~altlyor, has- IL

talar süratle bindirilip has-
tanelere ta~mlyor. Biraz
soma kentteki devlet ricali
de dökülüyor olay yerine.
o gün saat 14.00-15.00
arasl dagltllan ekmekten
yiyen yüzleree kadm ve
çocuk slgmmacmm zehir-
lendigi anla~llIyor.

1 $ubat Per~embe gü-
nü saat 17.30'da meydana gelen bu
olaym üzerinden sadece 5 gün geçi-
yor. Bu kez takvimler 6 $ubat Sali gü-
nünü gösteriyor, saat 09.00 sulan ...
Sabah kahvaltlsmda dagltllan yiye-
eekleri yiyen Diyarbakir kampl sakin-
leri, yine kannlannda bir agn VEl bu-
lantl hissediyorlar. Sahne tekrarlam-
yor. Kadmlar, çocuklar yeniden kent-
teki hastanelere ta~lmyor. 50'si teda-
vi altma allnlYor. $üpheler, Belediye
Fabrikasl'nda üretilen ekmekler üze-
rinde toplamyor. Ne var ki ilk zehirlen-
meye yol açtlgl öne sürülen ekmek
numunelerinin Ankara Refik Saydam
Hlfzlsslhha Enstitüsü'nde yapllan tah-
lili "temiz" çlklyor.

Diyarbakir Belediye Ba~kam Turgut
Ata/ay, Kürt slgmmacllann sagitglyla
"birilerinin" oynadlgml kabul ediyor
ama, zehirin ekmekten kaynaklandl-
gtnl reddediyor. Aym ekmekten kent-
teki hastanelere, cezaevlerine ve ba-
ZI bayilere de verildigini, kamp sakin-
leri dl~tnda kimsenin zehirlenmeme-
sinin, olaytn ekmekten kaynaklanma-
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slglnmaclnln kaldlgl Klzlltepe yaklnln-
~aki Çadlrkent'te meydana gelmi~ti.
Iki bin kadar slglnmacl Diyarbakir,
Mardin ve Klzlltepe'deki hastanelere
kaldlrllarak tedavi altlna ahnml~tl.

Bu o!aydan sonra kampa gizlice gi-
ren bir Ingiliz bilim heyeti, hastalardan
kan örnekleri ile zehirlenmeye yol aç-
tlgl varsaYllan ekmek numunelerini
ahp ülkelerine döndüler. ingiliz bilim
adamlan 14 Agustos 1989 günü Lond-
ra'da bir basin toplantlsl düzenlediler
ve aldlklan numunelerde, zehirleme
etkisi yüksek bir kimyasal madde
olan "Organopksphates" bulduklan-
ni açlkladllar.

Mu~ kamplnda da verde bulduklan
enjektör benzeri cisimleri kurcalama-
ya ba~layan çocuklann içinden SIVI fl~
klrlnca elleri ve kollan yandl. Mu~
Devlet Hastanesi'ne kaldlnlan 7 sig In-
maci çocuguna bir türlü te~his konu-
lamadl.

Mu~ kamplndaki ikinci olay ise geç-
tigimiz ocak aYlnda meydana geldi.
Sabah kahvaltlslndan sonra fenata-
~an 200 kadar slginmaci Devlet Has-
tanesi'ne kaldlnldl. 20'sinin durumu
agir bulundu ve hastaneye yatlrllarak
tedavi altlna ahndiiar.

Diyarbakir ve Klzlltepe slginmaci
kamplarml zaman zaman ziyaret ede-
rek pe~mergelerin sorunlannl sapt a-
yan Mardin baglmslz milletvekili Ad-
nan Ekmen, 15 Ocak günü Ba~bakan
YI/dmmAkbu/ut'a bir yazlh soru öner-

Zehirlenenlerin hastanelere
ta,lnmasmdan sonra, pe,mergeler

sokaklara döküldü. Beledlye Bafkanl
Turgut Atalay "birilerlnln"

slgmmaellann sagllglyla oynadlgml
kabul ediyor. Adnan Ekmen de

Ba,bakan'a verdigl soru önergeslnln
yanltml bekllyor (en üstte).

gesi yöneltti: "Irak Hükümeti'nin iste-
gi üzerine .40 pe~merge Irak'a iade
edildi mi? lade edilen bu pe~merge-
lerin Irak'a götürülür götürülmez idam
edildigi dogru mu? Irak Hükümeti,
Türkiye'den 138 pe~mergeyi daha is-
tedi mi? Bunlann iade edilmesi ama-
clyla kamplarda saYlm çah~malan
ba~latlldlgl dogru mu? Kamplarda ar-
tan baskl, i~kence, olumsuz saghk ka-
~ullan, yakacak ve yiyecek klsmtlSlnln
Kürt slgmmacllan geri dönmeye zor-
lamak amaclyla yaplldlgl dogru mu?"

Ekmen, sorularlnln yanltlannl he-
nüz alabilmi~ degil. Ki~isel görü~üne
göre, "Irak Hükümeti, pe~mergelerin
geri dönüp el altlnda bulunmalannl ar-
zuluyor ve bu nedenle sürekli olarak
kamplara yönelik karanhk tezgâhlar
kuruyor. Türkiye de bunlann dönme-
lerinden yana. Çünkü artlk agir bir kül-
fet olarak görüyor slglnmacllan. An-
cak kamuoyunun tepkisinden çekin-
digi için de bu istegini açlk etmiyor."

Ekmen, görü~tügü pe~mergelerin,
bazi arkada~lannin gözaltlna ahnarak
Ir~k'a iade ve orada da idam edildik-

lerini dü~ündüklerini söylüyor.
Ekmen'in iddialannl aktardlglmlz

Olaganüstü Hal Böige Vali Yardlmcl-
SI Nafiz Kaya/I, 40 pe~mergenin Irak'a
iade edilip edilmedigini bilmedigini
söylüyor. Diger iddialan ise kabul et-
miyor. "$imdiye kadar 50 milyar lira-
ya yakln para harcandl. Devlet her tür-
lü gereksinimlerini kar~lhyor" diyor.

Ancak kim ne derse desin 17 ay ön-
ce can havliyle Türkiye'ye slglnan, sa-
Yllan 60 binlerden 30 binlere dü~en
pe~mergeleri, açhk, soguk, hastahk ve
üstüne üstlük Zlrt plrt zehirlenme olay-
Ian canlanndan bezdirmi~, Geçtigimiz
3 $ubat Cumartesi günü Diyarbakir
caddelerine dökülüp bir korsan yürü-
yü~ yaptllar. Aralarlna halktan ve ög-
rencilerden de katllanlar oldu. Gazi
caddesinde polis müdahalesi ite kar-
~lla~tllar. 40', gözaltlna ahndl. Ertesi
gün çlkanldlklan Cumhuriyet Savclh-
gl'nda serbest blraklldllar. Ancak po-
lis 13'ünü yeniden içeri ald •.
. Pe~mergelere bir ~eyler oluyor ...
IHD Diyarbakir $ube B~kanl Mehmet
Vural'In dedigi gibi, "Önce Klzlltepe,
ardlndan Mu~ ve ~imdi de Diyarbakir
kamplndakiler zehirlendi. Bu kadan
tesadüf olamaz. Birileri bir ~eyler ya-
plyor, bu belli." Vural böyle diyor. Ek-
men ve pe~merge önderleri "Irak
tezgâhl" psikolog doktorlanmlz ise,
bunun bir "eylem biçimi" olduguna
inanlyor. Siz ne dersiniz?.L
Mehmet KORKMAZ ...
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UMUT, YASAK OUVARINIOELOi

ihayet!

CANLANAN SINEMA
ORTAMIMIZA BIR "UMUT"

DÜ~ÜVOR, NIcE VAZLARDAN
SON RA. BU UMUDUN ADI

VILMAZ GÜNEV. ÇEKIMiNDEN
20 VIL SONRA KENDI

ÜLKESINDE, KENDI
SEviRCislNIN KAR~ISINA

VENiDEN ÇIl~ABiLENBU FILM
SAVESINDE, EFSANEVE

DÖ~Ü~MÜ~ VILMAZ GÜ~EV
SINEMASI, ERDEMLERI VE

ZAAFLARIVLA VENIDEN
TARTI~MA GÜNpEMiNE

GELEBILECEK.

\ ~KfiYLE, "zengin-yoksul aynml
V~aplldl9l, Adana'daki ABD üssü-

ne ve Amerikan emperyalizmine gön-
dermelerde bulundugu, dinin alçaltll-
dlgl, arabacllann gösteri yaptlgl sah-
nelerle de her türlü direni~e davetiye
çlkanldlgl" gerekçeleriyle sansürün
hl~mma ugradlktan soma, hem ülke-
mizde hem de yurtdl~mda büyük ba-
~an kazanan (1970), Adana Film Fes-
tivali'nde birinci seçilip .parça parça
götürüldügü Cannes'da YI/maz Güney
adml ilk kez duyuran ünlü Umut filmi,
çekiminden tam 20 YIIsoma yeniden
gösteriliyor kendi ülkesinde.

16 ~ubat Cuma 1990, önemli bir
gün ülkemizin kültür tarihinde. Umut'-
un 0 gün gösterime girmesiyle, günü-
müzde yoksanlp unutturulmak iste-
nen, oysa ashnda filmlerinin ve kitap-
lannln üstüne sünger çekilmesiyle iyi-
ce efsaneye dönü~en YI/maz Güney
sinemasma daha saghkh bakmak
mümkün olabilecek ku~kusuz. Sine-
ma ortamlmlZln alabildigine canlanlp
bereketlendigi bu mevsime, tarih dü-
~ürüp yerli bir renk çalacak olan
Umut'un, nice badireler atlattlktan
soma kendi seyircisine ula~abilmesi-
ni, ustanln "imha edilememi~" diger
tilmlerinin izleyecegini umutla umabi-
Iiriz ar:tlk. Açllan davalara, çe~itli en-
geIlemeiere gögüs gererek, yakla~lk
son iki Ylldlr sürdürülen kampanyanm
sonucunda, 20oo'e Dogru dergisinin
Cactus Film'den ithal ettigi ve Etes
Film'in i~letmeciligini üstlendigi Umut,
nice Ylllardan soma yasak duvarlnl .
delerek kar~lmlzda i~te nihayet.

ÇAR.E~iZ YOKSULLARIN
TASVIRI
50'Ii Ylllarm geli~en Türkiye dekorun-
da, büyük ölçüde özya~amsal özellik-

KÜLTÜR SANAT
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Kansi (GülsenAlmaçlk) sik slk ,I~
çekerek, henüz çareslzllge gömülmeml,

yoksul faytoneuyu (YllmazGüney)
rahatlatlyor (en üstte). Cabbar'm

deflneel arkada'lnr Ise, 1987Berlin film
festlvallnde KuzununGülümseyl,1adh

israll fllmlyle en Iyl aktör seçilen Tuneel
Kurtlz oynuyor (yanda).Güney Fllm'Ie

20oo'e Dogru'nun ortak çabalan
sonueundagöstertme çlkanlabllen

Umut'un ortjlnal atl,1.

1ergösteren yailn bir öykü araclilOIY-
la, yoksulluOa gömülü, çaresiz insan-
lann gerçekle,meyeeek bir umuda sa-
nlmalannl, daha sonra da umutsuzlu-
Oave giderek dOOaüstügüçlere yöne-
lerek "olmayacak duaya amine" ka-
pllmalannl, ,iirselliOin de katlfllnldIO',
ödünsüz bir gerçekçillkle anlatan
Umut, yeni Türk sinemaslnl bqlatan
"dönüm noktasr" bir film. Adanail
yoksul faytoncu Cabbar'm öykOsO,
yaratlclslnln "Çlrkln Kral" dönemlnl
rioktalaYlp, dO,Oncelerini, dOnya gö-
rü,OnOve sanatlnl gitgide daha bir ya-
yacaOI ba,yapltlarma glden YOlu da
açan b!r klasiOimlzdir aynl zamanda.
Sinemamlzm son 20 Ylldak! dl,a yö-
nelme süreeini de bqlatan, popüler-
lIkle "gerçekliOin sahih halln! yakala-
yan entelektüel boyutu" bütOnle,tl-
ren, incelikli yaplsl ve duyarh atmos-
feriyle önem kazanan bu filmin, uzun
Ylilardan sonra yeni sinemasever. ku-
,aklara ula,masl küçümseneeek bir
olay deOil elbette. Ve as,l deOerl put-
lar Ylklhnca ortaya çlkacak Güney'in
"d80erlendirilmesi", Umut'un göste-
rilmesiyle yeni bir a,amaya gireeek.
Çünkü halkm duyarilOml yakalam",
"destansl anlatl gelene,Qiyle klasik
Amerikan westernini ve Italyan Yeni
GerçekçiliOini harmanlayan bir sine-
ma dili"nin öne ÇlktlOI70 sonrasl film-
leriyle son çeyrek yüzYl1Türkiye'sin-
den unutulmaz insan manzaralan
yansltan, 1960-80 araslnl"toplumsal,
ideolojik, psikolojik ve estetik
yönleriyle" etkileyici görüntülere dô-
nü,türmüf Yllmaz Güney filmleri, tüm
erdemleri ve zaYlfilklanyla yeniden
keff&dilmeyi ve d80erlendirilmeyi hak
&diyor kUfkusuz. Umut'Ia baflayacak
alan, filmlerinin yeniden gösterilece-
Oibu yeni süreç, yafamlnl, politik kim-
1i0inisinemaslyla kaynSftlrmlf "haya-
tl film" Y,lmaz Güney tabusunu Ylka-
cak, i1kel yasaklann da etkisiyle onu
i1ahlaft,rmak ya da kahramanlaftlr-
mak yanilflnl da sana erdirecektir
umanz.

"AOANALI ROBINHOOO"
Kimdir Ylliarca yoksanan Yllmaz Gü-
ney? Çalkantlil, flrtlnail özel yafamlY-
la, "devrimci misyonuyla yüklü" po-
litize olmuf dünyaslnl atbafl beraber
götürmüf, uzun süre hapis yatJrllmlf
bir sinema ve &debiyat adamlmlzdlr.
Naz.m'Inkine benzer bir kaderi pay-
lafmlf, bir mitas olarak yafaYlp tüm
yapltlyla mitoslar yaratmlf, sinema-
mlzda hAlA afllamamlf bir kilometre
tSfldlr. Ne var ki hep yasakildlr, sakln-
caildlr, tabudur. Ama sadece ülke Sl-
nlrlan içinde. Çünkü kendini kabul et-
tirmenin çok zar olduOu uluslararasl
arenada, Türk sinemasl dendiOinde
akla i1kin0 gellr, bafkasl deOI!. Ame-
rikan westernierinden Yeni Gerçekçi-
1i0ekadar uzanan etkileri içeren Gü-

ney sinemasl, dürüst bir Anadolu de-
Iikanilsl kahramanmm, feodalilOm er-
kek d80erleriyle çevrili, özenti bir yer-
altI dünyaslndaki serüvenlerini akta-
ran Çirkin Kral filmleriyle geniI kitle-
1erüstünde popülertettiOi ilk dönemin-
den, feodal halk kahramanlar, gelene-
Oine yaslanan Seyylt Hsn-Umut a,a-
masma geçerek sürekll kendini gelif-
tirir. 70'Ii ylliar boyunca vur-klril birey-
sei bqkafdlrl anlaY',lndan, blllnçlen-
dlrme mlsyonuyla da destekll, destan-
SI, epik bir sinemaya dOOru yol ailr.
sara, DO~msn, Yol üçlemeslyle de si-
nemamlza son dönemdeki en büyük
evrensel bqarry. kazandlrlr. TOmOay-
ni dOzeyi tutturmasa da, filmlerinin or-
tak özellikleri, gerçekçi, yalrn,
"otantlk" olu,land,r.

Kalemine ve kamerasma yüreOini
koymu, GOney, Ye,ilçam'da rastlan-
maml' bir sinema duygusuna sahip-
tir. lçinden Çlkt'Ol seyircisini iyi tanir,
slkça toplumsal göndermelere bqvu-
ran, duyaril, içten ve ver ver ,iirsel
tonlara bürünen filmlerine, Türkiye'nin
son 25 Ylilnl slOdlrdlOI da rahatça ileri
sürülebilir. Vaktiyle dlflandlOI sinema
piyasamlzda, bugün ardlndan sanatl-
na timsah gözyaflan dökenlere karfl
tek baf,na giriftiOi savaflmda, kimi
usta geçinenleri fersah fersah geride
blrakan Yefi1çam'ln Adanail Robin
Hood'u, Umut'un yaplm Ylil 1970'den
1984'te Paris'teki ölümüne kadar,
hapis-mapis dinlemeden kendini ge-
Iiftirmeye, yenilemeye uOraflp çaba-
lar durur hep. Yazlk ki onca çileli ya-
famlnrn ve mapusluk Ylllannin arma-
Oanrbir hastailkla çlkagelen "son" ya-
ZISI, tam olgunlafma döneminde be-
liriverir hayat perdesinde.

Filmlerinde, "Marksist peygamber-
1i0e" soyunmaktan kaynaklanan fe-
matizme dÜfüfler, kifiliOinden ve gü-
nün kOfullanndan i1erigelen bir çala-
kalemlikle yeterince iflenip derinlef-
tirilmeden yazllmlf senaryolann içer-
diOi aksamalar ve keskin saptamalar-
la a$ln duygusallrklar da gözlenir.
Ama "son tahlilde", sevaplan kusur-
lannr kat kat afan bir sinema yaratl-
cls.dlr o. Saygln bir yerli "firmad,r".
Elbette tartlfllmaildlr tüm yaplt!. So-
nunda fimdi Umut'un gösterilmesiy-
le, kötü niyet ve önyarglyla tümden
reddedilen Yllmaz Güney sinemasl-
nln, yeni yetifen kUfaklarca da tanl-
nrp tartlf.lmasl, artlk uzak bir olas,lrk
olmaktan ç,klyor 90'lar," Türkiye'sin-
de. As,l Ylkllmasl gereken Güney pu-
tu deOil, devekufu gibi onu yoksa-
makla unutturabilec80ini sanan çaO-
dlfl zihniyettir. Ve her türtü baOnaz ve
yoz putlaftlr(ll)malardan kurtulduOu-
muzda, Yllmaz Güney'in aS11gerçek
deOeri olanca panltlslyla ortaya çlka-
caktlr. Bu da Umut'u izlemekten ge-
çiyor. ~
SunllU ÇA PAN ".
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DEnGILERDEN

..--

Bu yan Nok'. derglslnden .'mml$'''.

MAKUS TALIH ..•

Diyarbaklr'da ~u anda olmayan bir pa-
zann kavgasl veriliyor. Herkes birbirine kl-
zlyor, birbirine hak veriyor. Dostluk hiç bo-
zulmuyor. Ama kimse de olanlardan ho~'
nut deOi!. Peki bu i$in sorumlusu kim? Ya-
zar Musa Anter "Devlettir" diyor. Insan-
lann emek gOçlerinden bu kadar ucuza
faydalanllmaslna, davletin gOZyumduOun-
dan söz ediyor: "Pe~mergeler bir apart-
manln 6. katIna çuvalla kum ta~lyorlardl.
SorduOumda, 1 gOnlOkkum ta~lma i~inden
5 ki~i toplam 7500 lira alacaklannl söyle-
diler."

Pe$mergeler ise durumun ve çaresiz- .
liklerinin farklndalar. "Diyarbakir halklna
minnettanz ve bu durumdan dolaYI özOr
dileriz" diyor Pe$merge Kampi siyasÎ so-
rumlulanndan Ekrem Mai. Diyarbaklrhlar'a
yOk olmaYI istememi~ler, kar~lhkslZ yardl-
ml da gururlanna yedirememi$lerdi. Bu
yOzdenticarete yönelmi~ler, fakat i~iz böl- .
geye bir de kendilerl yOk olunca ko~ullar
iyice aglrla~ml$tl. Ekrem Mai "Diyarbaklr-
IIlar klzmakta hakh. BaZI namussuz i~a-
damlan bizi kullamyor. Sefi! duruma dO$-
mO$insanla'nmlzl ucuza çah$tlrlyorlar" di-
yor. Ama açhk kar~lslnda bu i$lere kallan-
dlklanm da kabul ediyor.

Bir gOn daha sona ererken hem Diyar-
baklrhlar, hem Pe~mergeler "ertesi gon"
kavgaslyla ev ve çadlrlarlna dönOyorlar.
Pe~mergeler kann tokluguna çah$tlnhyor,
Diyarbaklrh ameleler içten içe kazlyor. Er-
lesi gün vine amele pazanna gidilecek, yi-
ne tezgâhlar açllacak. Yine herkes kendi
"makus talihini" yenmeye çah$acak ...

1I0iVElhamal plyasaslnl da Pe,inergëler
eie geçlrmek Ozere. Fakat tam anlamlyla
kann tokluOuna çah'lyorlar; hem de flyat
klrarak, Diyarbaklrlllar'i I,alz blrakmaYI
gOZealarak. "Blzlm 15 bin IIraya yaptlOI-
mlz I~Ionlar 7-8 bin Iiraya yaplyor. 1 kam-.
yon pamuOu 5 kl,1 50 bin IIraya yOklOyo-
ruz. Onlar gellp 7-8 kl,1 ay", 1,125 bin Il.
raya yaplyorlar" dlyor Izzet GOne,. GOne"
Diyarbakir halinde hamal ba~1.Bu I~ten ra-
hatslz olduklannl belirtiyor ama klzamlyor
"Çok kOtOdurumdalar. Setalete dO~tOler"
dlye ekliyor.

Iki uçu keskln blçak. Ama blr de blca-
Oln sapInI tutanlar var: Ta~eron ve kabzl-
maiiar Pe~mergeler ta$eron ve kabzlmal-
larrn "gözdesi' durumunda. Peki bunun
sebebi ne? "Kara ka$ kara gözlerine ml
vurgunlar?" "Tabiî ki haYlr" diyor GOne~:
"Adamlar onlan ucuza çah~tlflp kârlan",
yOkseltiyorlar. Yan! Pe~merge'yi deOlI,cep- .
lerlni do~OnOyorlar." Diyarbaklr'h blr ta$e-
ron da bu sözleri destekliyor ve Pe~mer-
geler'in ucuza çah~tlglnl, i~ disiplinleri 01-
duOunu söyleyip "Bu yOzden terCih edili-
yorlar. Yokia kimsenin onlara yardlm glbl
bir amaci yok. Amaç daha çok para
kazanmak" dlyor.

Seçmeler

NE 1$ OLSA ...

I~portacillk dl~lnda, slrt ve bilek kuvve-
tinden ba$ka vaslf istemeyen in$aat i$c.i-

KENT VAR MARLBORO VAR
Diyarbaklr'in "mutena" semtierinden

Ofis'te artlk hiç Diyarbaklr'il i$portaci bu-
lunmuyor. Yolun iki yanlnda tezgâh açan-
larln hepsi Pe$merge. Sabahlan koltukla-
nnln aillna çantalannl slkl~tlnp soluOu
Otis 'te allyorlar. 0 gOn ellerinde ne varsa
onu satlyorlar. Bu kimi zaman elektronik
e~ya olurken, kimi zaman kadln çorabl ve-
ya ruj olabiliyor. Araslra fotoOraf makine-
si, ev e$yalan, son model telefon cihazla-
n da satlyorlar. Özellikle Irak sigaralan tez-
gâhlann vazgeçilmez parçasl.

Diyarbaklrlliar ise bu hizmetten olduk-
ça memnun. Pe$mergeler piyasanln ailln-
da fiyatlarla satl$ yaptlklan için her zaman
mO$teri buluyorlar. Yalnlz sattlklan malla-
nn kOçOkbir kusuru var: Kaçak olmalan.
Peki herkes hayallndan memnun mu? Ta-
biÎ ki haYlr. Çevre esnafl, bu yOzden i$le-
rinin dO$mesinden $ikâyetçi, Pe$merge-
ler'e hak veriyorlar, ama "Bizim _ para ka-
zanmamlz iazlm" diyoriar. Diyarbakir
i$porta piyasaslnda artlk Kent ve Marlbo-
ro yok, ama Pe$mergeler elektronik konu-
sunda oldukça iddialilar.

BIRYIL
SONRA

PE~MERGELER

Payla,.lamayan
i,sizlik$ehir henOz uykuda. Sabah ln alaca ka-

ranllOlnda yollara dO~enler, yava~ yava~
alanda toplanlyorlar. Gece boyunca yaOan
kar, yerini, yOzleri blçak gibi kesen soOu-
Oablrakml~. AOlzlardan çlkan buharlar si-
gara dumanlanna kan~lyor. Meydanda
bekleyenler kOçOkhareketlerle ISlnmaya
çall~lrken bir yandan da ellerini ovu~turu-
yorlar. Seyyar ocaktan yapllan çay servi-
si biraz olsun içlerini ISltlyor. Yeni gelen-
lerin katlllmlyla kalaballk daha da artlyor ...
Biraz sonra kamyoneller gelecek ve bek-
leyenlerin arasIndan "bileOi gOçlO", "Slrtl
saOlam"lar aynlacak. Geri kalanlar "Bel-
ki yarln" deyip evlerinin yolunu tuta-
caklar ...

Burasl Diyarbakir. Amele pazarlanndan
biri. Bir zamanlar herkesin kolayllkla i~ bu-
labildiOi pazarda artlk amelelik bile "asla-
nln aOzlnda..... 0 gOnO i~siz geçirecek
olanlar Diyarbaklrll ameleler. Kamyonet-
lerin arkaslndaki "~nsll"lar ise Irakll KOrt
mOlteciler. Diyarbaklrlllar, Irakll mOltecile-
rin i~lerini ellerinden aldlOln1ve piyasadaki
Ocreti dO~OrdOOOnOsöylOyorlar. $ikâ-
vetciler ...

Diyarbaklrll i$çilerden biri, Ferruh Ars-
lan, ;'Pe~mergélér ilk geldiOinde onlarla
her $eyimizi payla$ltk. Sefalete dO~Once
mecburen çall$maya ba~ladllar. Sonra i~-
lerimizi elimizden aldllar" diyor. Pe~mer-
geler ise aç kalmamak için çall$mak zo-
runda olduklannl söylOyorlar. Peki kim
hakll?

AÇLlK Si RAYET EolNCE

Takvimler 1988'in AOustos aY1n1göste-
rirken Irak'ta saldlnya uOrayan onbinler-
ce Irakll KOrt, TOrkiye'ye slOlnlyor ve Do-
OUAnadolu'daki çe~itli kamplara yerle$ti-
riliyordu. SaYllan yozbinin Ozerindeydi. Za-
mania geriye dönenler olmu~, ama bOyOk
çogunluk TOrkiye'de kalml$tl. Her tOrlO
olumsuzLuOaraOmen kamplarda govenlik
içinde ya~mak ilk gOnlerde onlara yetmi$-
ti. Fakat bu klsa sOrecek, sevinç yerini te-
dirginliOe blrakacaktl. GOnlOkyiyecekleri
devlet taraflndan kar$llanan Pe$mergeler
daha sonra Diyarbaklrlllar'in deyimiyle
"sefalete" dO~mO$lerdi. Devlet yardlml
yetmez olmu~, yanlannda getirdikleri Oç-
be$ kuru$ da klsa sOrede tOkenmi$ti.

Tek çare olarak çall$mak kallyor ve Di-
yarbakir sokaklan Pe$merge istilaslna uO-
.ruyordu. Diyarbaklrlliar da ses çlkarmaml$
ve i~lerini onlarla payla$ml$lardl. PaylaSI-
Ian i$lerin ba$lnda da i$portaclllk,. in~a-
at i$çiliOi ve hamaillk geliyordu. Ama son-
ra da i~in yOzOdegi$mi$ payla$lm, yerini
pazar kavgaslna blrakml~tl. Hatta i$porta
"sektörO" tamamlyla Pe~mergeler'in eli-
ne geçmi$ti.
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EnÏost'à
'bölücülük'
suçUndan
sonqturma
Gözaltlna alman tnsan .
Haklan Derneli Ankara
~ube Ba$kanl Erdost

.hakkmda yaym yoluyla
bölücülük suçundan
sorU$turma açlldl.

-ANKAIiÄ (cUiïï~t liIro-
su) -Insan Haklan DeniCji An- I.

kara Sube Bqkam, CumIluriyet
Kitap KulUbU Ankara :r~cisi
ve yaymcl yaiar Muzaffet-tuwa
Erdost, EdIp PoIat' .. "DiJ;U'ba"
lur Gerçetl" adb kitabma yazch-
~ OnsOznédeniyle gOzaltnta alm-
dl. Önceki geee gOzaltma abnan
Erdost ile avukatlartmn görl1~me
istemleri.Ankara OOM Savc1hIt'-
nca geri çevrildi.

Erdost'un avukatlart Hüs.ii
Öndül ve ~ SanIlaD'm Erdost
ile emniyette gO~me istemiyle
dUn yaptlklarl bqvuro, Ankara
DOM SaVelSl Nub Mete Yüksel
tarafmdan kabul edilmedi. Savel
YUksel, ÖOdUl ve Sarthan'a dUn
YaZlh olarak verdiAi yamtta,. 50-
ro~turmamn, "ya)'lD yoluyla bö-
lücülük PropalandUi yapmak
suçuDdaa" OtürU sUrdUrUldUIü-
nU belirterek "SOFllfturmaJUD
kapsa .. ve koausUDua açap ÇJk-.
lIlUlDUl ... k ........ rmm gerektirdi-
Al kesiD zorualuluk buluad .... d.
bede biçbir ldmIe lie 16riittiril-
memeleri ve bu balusta aftkab
lie tema klU1llMl da sontblnla- •
)'l aksataeal1 diitiiDllerek TC
AaayUllll'DlD 19/6 ve CMUI'.
Daa 143/2. maddeleri lçeritiade. I

lörütme talebiDia yeriae letiri: I

lemeyecetiDi" kavdetti.
Bu arada Insan Haklart Deme-

Ii Izmir Sube Ba~kam A1pas1aa I

Berktay da 9 EylUl Oniversitesi.
Hukuk FakUltesi kantininde bir
konu~ma yapmasl yüzünden yar-
gtlandt.

Erdost
,serbest
lbmWldt
35 saat gözaltmda tutulan .
Muzaffer Uhan Erdost dUn
serbest brraklld1. Erdost'un
göwtma almmasl TBMM
gUndeminde ..

ANKARA (CulDhariyet BlrO'
ID) - EdIp PoIat'm "DiyarbaIw
Gerçeti" kitabtna ili,kin tamtlm
yammdan öttIrQ 3S saat IOzaltm •

.da tutu1an Insan Haklan Deme:
Ai Ankara Sube Bqkam ve

, Cumhuriyet Kitap Kulubu Anka-
, ra Temsilcisi Muzaffer ..... Er.
dOit dun serbest buakddl.
BaltmS1Z Kars Milletvekili Mab':
.. t AIutak da bir soro Onergcsi
ile Erdost'un gOzalttna ahiunas.

. olayml TBMM gundemine

.getirdi.

pazar gecesi saat OI.OO'de evÎD-
den gOzaltma alman Erdost, dUn
Ç1kanldlAt Ankara DOM Savcdl-
At'nca sal1verHdi. Erdost'uo, Di-

.yarbaku GerçeAi kitablDln
Qzerindeki "llISlUl baktan diziIi"
ibaresinin, kitabm Insan Haklart
DemeAi yay\m olduAu,cklinde

.deAerlendirilerek gOzaltnta ahndt-

.It Otrenildi. Erdost'a, emniyette
ve savc1hltta bu konuouo soruldu-
Au kaydedilirken, Erdost'uo kita-
bin kendi yaymlarmdan olmadl-
Alm sOylemesi Uzerine serbest bl-
raktldtAt kaydedildi. DOM SavCl-
hAt'mn, kitap ile yazar Edip Po-
lat' a ili~kin "ya)'la yoluyla bölti-
dUik yapddItI" yOnündeki ~-
turmaslm ise sürdurdUIü bildiril.
di.

Mahmut Ahnak da Baibakan
Y1Idtnm Akbalat'uo yamdama-
SI istemiyle dün TBMM Baikan.:
hlt'na verdiAi soro Onergesinde ...
~u sorulara yer verdi:

"Erdost'u, y...... 611SÖZdeD.
dola)'l böIüdiIük yap" .... çe-
style 16utoa aImaut oImUIDI
dÖfÜllCe6qör1tip lie baIàItm-
yor .. uou? Ba ay ..... lie
TCI'DlD 141, 141 ve 163. mad-
deleriliiD kalcbnllDUl lie DaiIi ça-
h,malar çeli,miyor •• ?
A.... üarm Enlost lie yasaya ay-
'Ian bir ,ekiide IÖrüttiiriilDaeme-
IeriulD aedeai aedir? G6riifmeyi
ealelleyea savCi bakluDda ber-
lIual bir sorDfturma bqla"""
DUdtr?" .. '

(SHSrSilâhri Halk"Sirlikle'ri
,~ehirlerde M1T'i hedef seçti.

TKP.Birlik PKK
ile ortak e,lem

kararlnda
D TiJrkiye KomiJnist

Partisi (TKP)-
BirUlc'in saldmla-
rma kar$l uyarllan
emniyet birimleri
tedbirleri artlrd, .

EMtN DEMtREL

T KP-Birlik, Yunanistan'da yapllan 3. Kongresi'nde, Or-
gütün sHâhh eylem kolu olan SHB (Silâhh Halk Bir-

likleri) $ehirlerde MtT ve polis güçlerine kar$l, Gü.
neydogu'da ise PKK ile ortak eylem yapma karan aldl.
SHP'ye kar$l uyanlan emniyet birimleri bütün yurtta
tedbirleri artlrdl .

Türkiye Komünist Partisi'nin."emektarlanndan" Ibra.
bim Seven ve arkada~lan tarafmdan kurulan TKP-B, re~
formistlikl~ suçladlAl TKP'yi dl~laml~tl. Ancak Atina'da
bir süre Once yapllan TKP-B'nin üçüncU kongresinde all-
nan kararla Yunan gizli servisiyle de ili$kisi olduAu belir-
lenen Ibrahi. SemI'in partiden ihraelna karar verildi. Se-
veD, "Devrimci karai •• ym.,aD Iutlurbcl çabalar içiDdt
oImakta" suçlandt. Gcçtilimiz y1l eylUl aymda TKP-B'nill
silihh eylem koluna mensup 10 militan yapdan operas.
yonlarla, lstanbul'da yakalanmt$tl. Militanlart Filistin!
de elitilen ve lsrail'e ~l saV8$tlklart belirlenen Silâhl:

Halk Birlikleri üyeleri ba~ta hava kuvvetleri eski ko-
mutant emekli Orgeneral Tabsin ~binkaya olmak üzere
baZI devlet büyüklerine kar~1 suikast haZIrhgl içinde bu-
lunuyorlardl.

TKP-Birlik'in son kongresinde ahnan kararla militan-
lann KUrt halkma kar$1 sava$an orduya degil de, fa$izme
kar$1 direni$i temsil eden SHB'ye katllmaya çagmhyor ve
SHP, DYP, DSP gibi partiler "burjul'a muhalefet" ola-
rak nitelendirilip çe~itli ~ekillerde suçlanthyor. Dogu Av-
rupa ve Sovyetler BirliAi'ndeki degi$ikliklerle ilgili ise,
Türkiye'deki diger birçok sol gruplann tersine, bu degi$i-
mi döAru ve olumlu bulduklannt belirten TKP-Birlikçiler
"lnsaahk nlbat olarak kapitalist ve sosyalist sistemlerin
ben7,C$mesilie detll, tam terslne ayn~arak, sosyalizmi ye.
nlleyip, gel~tirmesi ve kapitalist slstemin Ylkllmasl ile iler-
leyecektir. Bu mücadelede blze dÜ$en NATO 'cu, f~ist-sö-
mü ... eci TC rejlmlaln bir an evvel Ylkllmasldlr" görü$ü-
ne yer veFiltyor..

BütUn komünistleri Devrimci Birlik altmda ortak mü-
cadeleye çatrdan TKP-B 3. Kongresi'nde Silâhh Halk Bir-
likleri He Hgili alman kararlardan baZllan ~Oyle:

o Cezaevleriadekl devrimcllerin b~altllmasl, 0 DeY.
letin kurumlan, ve personelinln saldlnlann ana bedefi 01-
masl, 0 Polis tC$kllAtl, ontu ve MIT'e ait her türiü mad-
di deterin imbllSl, 0 Askeri biriiklerin, asker ve polis ka-
rakollanmn b~ef seçilmesi.
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RANKFURT, (A.A) • Ball Berlin'deF 1984 Haziran'mda bölUcO PKK örgO-
tUnUn eski militaru Murat Bayrakh'mn öl-

. dUrUlmesi olaymda birinci derecede suç-

. lu gOrUlen PKK'h Ali çetlner (36), Fede-
rai Almanya'da geçtiAimiz YII yUrUrlUAe

. giren "P"manhk YIISIISI"ndanyararlanan
ilk saOlk olacak,

Berlin'de önOmUzdeki per$embe gUnU
ba$layacak alan dâvâda federal ba$savci

. tarafmdan hem saOlk,. hem. de "ba$.

3anllurla'da PKK'ya
kar,1 el ilanl

• Bir semtin sokak ve caddelerlne klmllQlbellrslz
kl$lIerce atllan kOçOklIanlarda, "ApO, Ermenl pa.
raslyla dÖ$enml$ vlllaiarda ya$lyor" denlldl

SAN LIU RFA. MIL.HA

~

ANLIURFA'da kimliAibelirsiz ki$ilerce cadde ve so-L~Jkaklara PKK aleyhtan kUçUkilanlar atlldl.
. Xeni$ehir semtinin sokak ve caddelerine çok sayJda

daAiUlanve "PKK tarafmdan kandmlmak !steten genç" b8$-
hAm! ta$lyan pembe zeminli kUçUkkâAltlara basllml$ ilan-
larda, "PKK Uder!Apo'nun, Ermenl paraslyla dÖ$enml$vil.
lalarda yqadljtl" belirtilerek $öyle deniliyor:

"PKK tarafmdan kandmlmak Istenen genç, bu toprak.
lar senln. ToprajtlID ne PKK ne de onun I$blrllkçlsl Erme.
ni'ye tesllm etme. Çünkü 0 zaman 0 topraklarda sen de 01-
mayacaksm. Apo ve yar.da$lan, Ermenl paraslyla dÖ$enml~
villalarda zlyafette, PKK'cIlar Ise kl$ta, karda, çamurda ve
sefalette ... "

Notlar

Pi~manhk Kanunu'ndan
PKK'h Çetiner yararlanlyor'

lanlk" olaraÏ<.gÖstérliecek alan çetlner~
in, normal yasalara göre cinayet suçundan
ömUrboyu hapis cezasma çarpllrdmasl ge-
rekirken, Pi$manhk Yasasl'ndan yararla-
nacak ilk ki$i olarak 3 YII hapis cezasl ile
kurtulmasl bekleniyor.

Çetlner'in PKK'nm yaplsl hakkmdaki
açlklamalanOln, DUsseldorf Eyalet YUk:
sek Mahkemesi'nde görUlmekte alan 17
saOlkl1'PKK dâvâsmda delil olarak kul-
laOllacaA,1da haber veriliyor.

15.02.1990

ZORAKi MiSAFiR
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C umhurbal?kanlÖzal'In Fransa gezisi "resmi zlyaret"
olarak adlandlrllamadl~1gibi "resmi blr davet" de söz-

konus~,de~:~. Fr~nsl~,pll?i~leri'nd~ konul?tu~umuz "kay.
naklar . blr emnvakl den soz edlyorlar. Gezinin gerçek-
lel?mesl l?oyle:

Türk tarali, "Biz Muhte!iem Süleyman Serglsl açlh!il'
ni Cumhurba~~a~l'nln yapmaslnl Istlyoruz" l?eklindebir
ar.z~.sunu,Pans e Iletmll? Oysa Paris'te bu sergi açllll?lnln
kultur bakanlan tarallndan yapllmasl planlanmll?Türkiye'den
gelen bu talep karl?lslnda Fransa "pekl" demek zorunda
k~lmll? 0 z.amanda, Türk DIl?il?leribunu "resmi davet" gi-
bl ka~ul ettlrmek çabaslna giril?mil?Meselâ,Anadolu Ajansl
Pan.s.tenhaber geçiyor, onun haberine "resmi zlyaret" ila-
desInI ~nkara'dan e~le~ikten soma, yaYlnasokuyorlar. TRT
de bu zlyaretf resml gostereeek, 0 l?ekildeemir a1mll?'du-
rumda...

"ISTEVENIN BIR vOzO KARA"
Franslzlar, "Isteyenin bir yüzü, vermeyenln Ikl yüzü"

oyununa dÜl?tükleriniifade ediyorlar. Mitterrand Ise,bu du-
rum karl?lslnda"Ben sergi açlh!ima glderlm ama, Özal'I
Elysée SaraYI'na kabul etmeyeylm. Hem davetslz gell.
yor, hem de olay re$mÎ davet havasma glriyor" demil?
Franslz DIl?i~leri,ülkeye gelen her eumhurbal?kanlnln Ely-
sée SaraYl'nda a~lrlandl~1n1hatfrlatmll? Mitterrand klzarak,
nazlanaŒk bunu da kabul etmil?

Resmîziyaret olmadl~1için, karl?llamakültül'den sorum-
lu Devlet Bakanl Thierry de Beause taraflndan yaplldl.
Fransa'nln Ankara Büyükelçisi Erie Rouleau da karl?llama-
da ham bulundu. Özall?erel kltasl tarallndan selamlandl.
Alana, Türk bayra~1 aSllmll?tl. Ama resmÎ ziyaretlerde,
Champs Elysée adlnl tal?lyangenil?bulvar, Devlet Bal?ka-
nI'nln memleketinin bayraklanyla donatllir.

Bir Türk Cumhurbal?kanl'nln Fransa'ya resmÎ ziyareti,
1967'den beri yapllmadl. 1967'de Cevdet S~y, De Gaul-
le'ün davetiyle ge1mil?ti.

Oysa Özal'a Paris'ten, "resmi blr zlyaret lçln" hiçbir da-
vet yak. Aneak, Türk Cumhurbal?kanl'nln arzusu ü~erine
Franslzlar,sergi açllllil meseleslnl kabul etmlliler. Ozetle,
Özal, "Ben gellyorum" demil?,Franslzlar da, "Pekl, buy.
run" eevablnl vermek zorunda kalmll?lar.Bu yüzden "zo.
raki mlsaflr" sözü Özal'In Paris seyahatini çok iyi anlatl-
vor.

SEMRA ÖZAL'IN SIVASi GRiSi
Franslz DIl?il?I.~rikaynaklanndan~rendiklerimizin bir bö-

lümü de Semra Ozal ile ilgi!!... Daniel Mitterrand,Türkiye'deki
adlyla "Madam" Semra Ozal Ile, sergi açllll?1hariç, hiçbir
yere gitmemekte Israr etmil? Türkiye'nin "first lady"si bu-
na klzarak, "slyasi gribe" yakalanmll?Fransa'daki Türkler
"slyasi gribln" laydalannl saYlyorve "Iyl kl Semra Özal
gelmedl, çünkü Bayan Mitterrand çok tatslz konular
açacakh" diyorlar.



~ "1:
:l ~ ~ ~ rn ~ ~ ~ 6 ~ :>;
:; c::. tl t'rl !;: "'\:
l i I ~ ~ <: ~ II
I ~.

~(
)

ßC
f

.
~

..
..

.I

~
~

~ ~i ~I
~

rn rn ~ t>:
l ~ ~ 6, t'1

"l s: t'1
"l '<:
: o ~

A
LD

IG
I

Ö
nÜ

LL
EI

l

U
._

t
I

Y
ön

et
m

en
:

Y
dm

az
G

ün
ey

/
tk

in
ci

yö
ne

tm
en

:
~r

if
G

ör
en

/
Y

ön
et

m
en

ya
rd

lm
cl

sl
:

Er
di

nç
Ç

öl
/

Se
na

ry
o:

Y
dm

az
G

ün
ey

/
G

ör
ün

tü
yO

ne
tm

en
i:

K
ay

a
Er

er
ez

/
M

U
zi

k:
A

rif
Er

ki
n

/
Y

ap
rm

:
G

ün
ey

Fi
lm

/
l'a

pr
m

C
l:

A
bd

ur
ra

hm
an

K
es

ki
ne

r
/

O
yu

nc
ul

ar
:

Y
llm

az
G

ün
ey

,
G

ül
se

n
A

ll1
la

Ç
lk

,
Tu

nc
el

K
ur

tiz
,

O
sm

an
A

ly
an

ak
,

Se
m

a
En

gi
n,

Se
vg

i
Ta

th
,

K
ür

pt
A

lm
aÇ

1k
,

H
ic

re
t

G
O

rs
on

,
N

iz
am

Er
gü

de
r,

En
ve

r
D

O
nm

ez
,

~e
t

K
oç

,
Lü

tfi
'

En
gi

n,
K

em
al

Ta
th

/
19

70
ya

pl
ff

il
/

Si
ya

h-
be

ya
z

/
10

0
da

ki
ka

.

19
78

A
da

u
FU

m
~:

E
n'

ty
i

Fi
lm

,
En

ty
i

Y
O

ne
tm

en
,

En
ty

i
Se

na
ry

o,
En

ty
i

G
ör

ün
tü

,
En

ty
i

Er
ke

k
O

yu
nc

u.
19

78
G

re
eo

bl
e

FI
lm

~n
lil

i:
Jü

ri
Ö

ze
l

Ö
dü

lü
,

19
71

C
an

es
Fi

lm
~n

lil
i.

19
71

B
er

Iia
F

ilm
~t

i.
1m

1œ
dh

Id
s.a

at
de

rg
is

in
ce

dü
ze

nl
en

en
B

üt
ün

Za
m

an
la

nn
En

ty
i

10
Tü

rk
Fi

lm
i

so
~t

ur
m

as
m

da
bi

rin
ci

.
19

18
l\9

û
Si

ne
m

a
de

rg
is

in
ce

dü
ze

nl
en

en
19

70
-8

0
ar

as
m

da
En

ty
i

10
Tü

rk
Fi

lm
i

so
~t

ur
m

as
m

da
bi

rin
ci

.

.\'JI1
u

/_
.

'~

.~.
~t

,
'if

,.~
.

.?J:
'.

~
.

.
..

,.
-:r

'f
i,
..

.-
r.

.,
~

~
,.

..
.

"
.

...
,)

••
'

'/
~

..
.

~
"
"
')
.,
~
,

~
4

"
_
'

~
.

..
.

20
Y

IL
Ö

N
C

E
Ç

EK
tL

D
t

-
"U

m
ut

"t
a

C
ab

ba
r

ro
lü

nü
Y

llm
az

G
ün

ey
,

C
ab

ba
r'I

D
_

G
iII

eD
1'1

ut
çç

eI
dç

(A
bu

çI
k)

ea
nl

llI
Il

br
au

tti
.

20
yù

ön
ce

çe
ki

le
n

ve
Tü

rk
,s

in
em

as
m

m
dö

nü
m

no
kt

al
an

nd
an

bi
rin

i
oI

u~
tu

ra
n

"U
m

ut
"

fiI
m

i
20

00
'e

D
og

ru
de

rg
is

i
ta

ra
fm

da
n

Tü
rk

iy
e'y

e
ge

tir
ild

i.
U

m
ut

'u
n

ga
la

s}
bu

gü
n

A
tla

s
Si

ne
m

as
}'

nd
a

ya
pl

la
ca

k.

LA
LE

Ft
LO

G
LU

-
•

J

"Ç
4»

tu
Z8

D
1l

U
1

so
ka

kI
ar

da
n

Iu
z-

la
ge

çe
riz

ft
fa

rln
na

w
rm

a
yI

Z
çr

i-
re

m
iz

de
ld

fe
Y

le
rin

.
B

en
du

ru
p

ba
kt

lm
çe

vr
em

e
ve

oa
la

n
an

la
t-

tlm
.•

•'
U

m
ut

'ta
ki

de
st

an
,

ge
rç

eg
in

de
st

am
di

r"
.

Y
llm

az
G

ün
ey

'in
20

yd
ön

ce
çe

kt
i~

i
ve

ge
rç

ek
çi

lig
iy

le
Tü

rk
si

-
ne

m
a

ta
rih

in
in

dö
nÜ

ln
no

kt
as

l
ka

-
bu

l
ed

ile
n

"U
m

ut
"

fil
m

iy
le

ilg
ili

sö
yl

ed
ik

le
ri

bu
nl

ar
.

19
81

'd
e

iz
ne

çl
kt

l~
ls

pa
rta

C
e-

za
ev

i'n
de

n
fir

ar
ed

en
,

19
83

'te
Tü

rk
va

ta
nd

a~
h~

nd
an

çl
ka

rtd
an

ve
19

84
'te

Pa
ris

'te
öl

en
Y

llm
az

G
ün

ey
'in

bi
rç

ok
fil

m
in

in
ak

lb
et

i
be

lli
de

~i
l.

A
nc

ak
9

fil
m

in
in

yu
rt-

dl
~m

da
ve

"e
m

in
"

el
le

rd
e

ol
du

~u
bi

lin
iy

or
,

B
u

fil
m

le
rin

de
n

bi
ri

de
"U

m
ut

".
20

00
'e

D
o~

de
rg

is
in

in
ül

ke
m

iz
e

ge
tir

di
~i

ve
Ef

es
Fi

lm
~

in
i~

le
tm

ec
ili

~i
ni

üs
tle

nd
ig

i
"U

m
nt

",
be

lk
i

de
bi

rç
ok

ge
nc

in
se

yr
ed

ec
eg

i
ilk

Y
dm

az
G

ün
ey

fil
-

m
i

ol
ac

ak
.

"U
m

ut
"u

n
ga

lllS
lb

ug
ün

Be
yo

g-
lu

A
tla

s
Si

ne
m

as
l'n

da
'y

ap
da

ca
k,

,¥I
/m

az
Gü

ne
y'i

n
ün

/ü
fi/

mi
Yl

ila
rs

on
ra

ye
ni

de
n

Tü
rk

iye
ile

'

'U
m

ut
,g

er
çe

gi
n

de
st

am

.....



•

•

sajl. Qnlar, "Demek kt pazam •• olurutur-
., labns çözüJeblIlr" dU$Uncesinevanyor,
Ve amnda "dönlü blr line" Oneriyorlar.
ÖzaI, P.p •• dreu, De.klaf ve ValIlu ara.
s1ßda bir zirve .. , TUrkiye bun. "evel" di.
yor. Gerçi, aradan geçen on don on bqaya
ralmen, P.ris'leOneriien "D6nlü Zlne"
lopl.namlyor. Ama, "Beaç6zerlm" sozo
Fr.nslzlafln bellelinden biç çlkmlyor,

BayUk ol.slhkla bUIunkU 10rU$me de
yine AT, ikili i1i$kiler. Avrupa i1i$kileri,
ekonomik yOnden ah$veri$e dOnak hava
içtnde leçmeye aday.

Mltternad'Ia birlikle açllacak serliden
sonr., "çay ... lInde" politika",

• DI$LANAN TORKlER
ÖzaI'Iß Paris ziyareti Ankara'da hayal

klnkbl1 yarallyor, Ancak, yetkililer $Unok.
lan1ß d. alum çizmeyi ihmal elmiyor: "Bu
"Ylr belkt .. dece ÖzaI'. k.1ll delli, Tiirk-
lerekal'flleael blr"YlrY.r, Avrup.'d. ve
BirietlDlt MlIleller'de ... " Bu saVIkamtla-
mak için iki Ornek veriliyor;

8irIeImÏ$ Millet1er U)'\l$Curuculutu On-
Ierne Komisyonu'na Ylllardu ilk kez bir
TOrk Oyeseçilemiyor. TOrkiye bastmyor,
ama sonuç alamlyor. Çok J1Zun ydlardu
".Iyoa JeCiltiretl ü1kelerde.' biri ol.nk"
TOrkiye her sefer uYU$lurucululu Onleme
komisyonuna bir Uyeveriyor. Ama, bu ka
10m çabalar 00$1 çlklyor ve TUrkiye dl$la-
myor.

Ikinci ornek yine BirleJmi$ Milletler'.
den ... Bu ka Kadlß Haklan Komisyonu'.
na Prof. EmeI Dotramaa aday oluyor ve
Ankara DoIramacl'mn seçilmesi için yo-
lun ça~a harclyor. Sonuç, ..... y.1
Junkb8a ...

Bu Ornekler i1e ÖzaI'1ß Mltlerralld'Ia
gOIil$me isteline ~aß8Içta Paris tarafll~-
dan .... _ "'_151", her $C)'eraAmen, blr
tutulamaz, kaf'$lla$tmlamaz.

Çl1nkO konu, "blr komisyoaa üyellk le-
çIIllI deIlI" TUrkiye Cumhurba$kanl'ß)!l
Fransa'ya ziyaretidir. OzaI'1ß son Amer~.
ka lezisinde ÇC$itlikereler YUrgulandJl181'
bi, "QuDlllarbapanlan töreDll deYlet liya.
retIeri yaparl.r." Ayn bir protokolle du.
zenlenen "devItI liyaretleri" ...

Yoksa, bu biçimde .... 1slI ol.y1art.1ç
Içe" ginni$ ziyareller delil...

• SEIIRA OZAL GITIIIYOR
Paris gezisinde bir ba$ka i1ginçolay, bir

ba$ka .... Ylr.. da Ankara'dan .. , Yll1ardlr
Y.raue OzaI'Iß Iran ve Irak gezileri hariç,
her aezisine kaulan Semn ÖzaI bu ka "so.
.1Id. P.ris'e lilmeklea vazceçiyor".

Önce protokol ve yolcu Iistesinde adl
bulunan Sellan Hamm dan son anda git-
meinen vazaeçtilini bildiriyor. Ostelik, her
sefer .. M...... SiiIeymu SerPd"ni biz.
zat açan Seaan ÖzaI, bu ka Paris'te sero
ginin llÇ1b$lßda hllZll' bulunmuyor.

Nedeni?. Nedeni llÇ1k:"Bayu Miller-
rBlllI'.. lUire koausuDCIald lama. "Ylr
ko)'8llk ..."

Seaara Hamm, "Bay •• Mlllerrand'i.
~1stellliyor." Anadolu'yagele.
rek GOneydolu bOlgernizde Kartlerle gO-
Iil$en, dab. sonra Paris'te KUrtlerle ilgili
konferansl dUzenieyen ve bununla da ye.
tinmeyerek Washington'da Amerikah se.
natOr ve milletvekilleriyle mien" Kün ku-
Usl )'iriien" Bayan Mllten1lnd'a ,~n~a,ra
bOylelikle açlk bir tavu ahyor. lepklslm dlle
getiriyor. '

Bay MItterrand, Bl!yÖzal'I"Lütfea ka-
.... ederke." Bayan Ozal. Bayan Miller-
nad'I "cörmek iSlemlyor".

Ne kadar gergin bir gezi delil mi? ., Sa-
yan ÖzaI bu gerginliAi yaral1rken ne kadu
bakb Ise, Bay ÖzaI"bJe de Bay Mlllerra.d
.&6ri1fmek ls.iyorulD" derken, acabane

':kàdar hakh?

ŒJ IKINTILI Slaller ya$&1llyorParis'Ie
ve Ankara'da ... SlklßlI Cumhur.
ba$kaRl Turaul ÖlaI'ln Paris'Ie

"Mubl.1D Süleymaa SeraJII"ni açarken,
"rrll_ CulDbllrb..awu Mlnernnd'Ia bu.
lutlD.k 1.... laden" kaynaklaRlyor. ÇUn.
kU, Ankara'dan Paria'e ula$ln ilk 10rU$'
me iSleline .. Ety. SarllYl öace olumlul
blr tnlr" taklRlyor. Yani, Mitterrand On.
ce "Mtflulüm" demeye leien yanll veri.
yor. Paris'te "Muh.
ietelD Süley •• a SeraJsl" açmak amaclyla
Paris'e dUzenlenen loplam sekiz-on saat-
Iik pdi$~önll$ progranu TUrkiye ile Fransa
aras1ßda "blr dlzl dlplolD.tlk Ilrillme ve
.. 1Ilz Inflte" neden oluyor.

Bakanlar Kurulu'nun birk.ç y1I Once al.
chia karar aere&ince, Istanbul Topkapi Sa.
nYl'ncIa yer alan çqitli sanat yaPltlan
"M.be ... SüleyllWl" ada alunda dOnya.
Rln de&i$ikkentlerinde sergileniyor. D.ha
Once New York'ta, Tokyo'd. ve Londra'.
da açalan sergi, bugün Paris'te llÇ1hyor.Da.
h. Onceki sergileri Se.. n Ozal açlyordu.
BugUnkU sergi doArudan Cumhurba$kaRl
öDlwafllldan Parislilerin belenisine su.
nuluyor.

"Huar Paris'e pclllilkn ..... dll$Once.
si, Cumhurba$kam ÖzaI'da "blr de rnD-
la c.•••rbatka.1 Mieeenud Ile lörii$-
8ek" istelini kOrüklOyor. Bu nedenle de
Ankara ve Paris'te bir dizi diplomatik gi.
ri$im birbirini izIiyor.

Ama. ne YlZlk ki, "Mlttern~ Ozal'.
çok aiç .... v. verlyor." H.lta, son Uç.

" dOn sOn öncesine dek, Mitterrand'1ß"p
riIfmeJI kabtd etelliae" dair i$ll'etler sis
perdesialt1ßda kallyor. Yani. netle$miyor.
FrlßSlZ cumhurbl$kanlanmn oturdulu
"E11* San,," Once suskunluAa bOlilnO.
yor, sonnda "yiktü blrJll'Oll'Ulldaal" sOz
ediliyor.

"Tiirtdye Derdeyw bIr dipIomatik .....
dalla karp kal'flY. kalaaak izere" iken.
Fransa'mn Ank.r. BOyllkelçiliti ......
YlI .. met1 .... Paris'e bir ka daha duyuru-

. yor. franSJZ D1$i$leriBakanhii devreye gi.
riyor ve sonunda "Mlttenud 0zaI'1a 16-
riIfmeJI kab.1 ediyor."

Ancak, yine de ..... rli bir priqme"
.bulOn Paris'Ieki kar$dl$m •. ÇOnkO, On-
IOrOlen prosramda "blr 6tIe Je .. ett bile
Jok." Sadece, sergi .çlll$1ßdan sonra "ilù

. aa ••• rbatka ......... blip çaJ Iflllesl"
, liar.

• "HAYAlSOCO VE CESARET BENDE VAR"
Paris 1988 Kas1m sonu ... 0 tarihler-

de " T..... e Ozal ile Fransa
Cumhurba$kanl Mlttenalld, Elysée Sara-
Yl'nda önœ bir gOrll$lßeyaplyor, sonn öIIe
yerneli yiyor, heyetler halindc ...

Avrupa Toplululu, ekonomik i1i$kiler,
lkili i1Ï$kilerbirer birer masaya yal1nhyor.
'[)erken Franslzlar K1bns sorununu aÇlyor.
Klbns bir sUre tartl$lhyor, sonra "Ba$btI-
kaa ÖzaI" gOlil$me lutanaklanna geçcn $U
çok ilginç sOz1eri sOylUyor:

"H_Kahns'l, beID de dI&er büyik so-
nuaIan ~ 1çia bayalcüci ft œaret se-
reklr ..... endId liderIer T1irIdye'de bu
•• yalläri ve cesaretle. yoksu.du. AID••
beade belli "yalcücü Ylr, belD de cesare.,
Kabns'I ve diter IOrualan ç6Z111eklçla ...
B.aI.n .1ICÙl be. ÇÖzeblllrllD ... "

Franslzlar biraz da $l$klnllkla bu sOz-
lert dinliyor ve kaYltlara geçiyor. Onlar için
onemli m~j "Kallns'I beat ç6uri." me-
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Mitterrand'ID Oial'.
"Iütfen" kabulü

I
I
I

, I
gösterimi ise 16 $ubaft8n'tit~ärèn :bll' tAri'iid"I:"Bù' ièylrcl,' byton.1
BeyoAlu DOnya, Ortaköy KUltUr I cu Cabbar'dan hOfianmacli. FUdll
Merkezi, Ankara Metropol ve là- 1 ödtiller kazancllrcllktaa sonn lIdn'l
lip sinemalan, Izmir KÖ$k Sine- cl kez vlzyona Ilrdl ve büyük ba.
masl ve Mersin Kamer Sinemasl~ ,arl kazandl. Blzlm aydlnlmlZln,,1
nda gerçekle$lirilecek. Sinematek'in destekledltl blr ftlm I

Uzun sUren uAra$lar sonu~da oldu. Sinematek, 0 lüne kadar I
Ulkeye giri$i saAlanan ve denetlm~ yerll ftlmlerl deateklemez, redde.
den "keslkslz" çlkan "Umut"un derdl." I
yönelmeni, senaryo yazan ve ba$ Filmin mUziklerini hllZlrlayan'l
oyuncusu Yllmaz GUney bugUn ve bu çal1$mulyla Adana Altln I
yok aramlzda, Ancak filme eme- Koza Film Senlili'nde En lyi MU-
Ai geçen birçok ki$i sinemada ya zik ÖdUIU'nU kazanan Arif Er- I
da ba$ka alanlarda uAra$lanm kin'in "Umut"la ilgili hatirlachk'isUrdOrOyorlar. Filmin ikinci yö- Ian ise $unlar: "Mecldlyeköy'de.
nelmeni ve GUney'in çok saYlda kl LaIe Film Stüdyosu'na Ilttik. I
filmine emeAi geçmi$ Serif Gören, FIlmln dublajl yoktu benüz. Yd. I
20 YIIöncesinin kUçUk oyuncusu mu 'Fazla param yok' dedi.
KÜr'fat Alnlaçlk, oyuncu lUneel Mümkün olduauDCll ueUl olm ... I
Kurtiz, mUziklerini hazlrlayan 1ç1amüzllderial tek kIarDede,.,. I
Arif Erkln, oyuncu Gülsen (Alm- tlk, ama Iyl de oldu. Bir azun ba.
açlk) lUnççekiç ve yaplmcl Ab. vadan yola Çlkarak yaptJ&l~
durrahman Keskiner bellek!erin- fitm müzigi büyük Ilg1 topladl ve
de arkaya itilmi$ amlanm bl,r kez ödül kuandl."
daha canlandrrdllar. Filmde hurafelère inanan topal

11k sözü filmi~ yaplmc!sl Ab- 1 hocaYI oynayan Osman Alyanak,
durrahman Keskmer'e venyoruz: "Umut"u $imdiye dek hiç görme-
"Ashnda biz Umut'a ba$ladilll' di. Bir süre Galatasaray'm kaleci-
mlz~a lki sayfahk bi~ öykü.nrdl liAini de yapan Alyanak'm film
eUmtzde. Yllmu Guney fllmde Ozerine haùrlachk1an $unlar: "W.
kendl babaslm oynuyordu ve fil. maz Güney Iyi bir reJlsör, Iyl blr
mi kaf ... nda bitirmi$ti. Adana~ senaryo yazanytb. Çekimlerde gO.
daki çekimler sll'llSlnda bizim eU- ~ altJnda SK:lIktaçok sduntl çek.
mizde tam hlUye olmadlgl I~in tik. Aynntllaria çok ugrqtIk. ts-
her gün yenl blr fey Istlyordu bll- tanbul dlJlnda oldugum için fil.
den. Örne&in Adana Valikonagl'n- ml göremedlm."
da begendigi blr burma agaci nr- FHmde Cabbar'm e$ini canlan-
dl. Bunu kestirdlk ve zorla çekim dlran liyatro sanatçlsi Gülsen (Al-
yerine Ia$ldIk. Umut'un fmalinde- maçlk) Tunççekiç ise Yllmaz Gü-
ki a~aç budur." ney'le Hgiti amianm taptaze koru-

Keskiner filme 170 bin lira har- yor. Ankara Büromuzdan Ane
cadlAml haurhyor 19?0 yllmda ve Saym'm görü$WAü ThnççekiÇ'in
bir de film sansOre glrmeden ön- filmle Hgi1i söyledikleri $unlar: I
ce Adana'da bir gün oynadlAml. "Çekimler sirasmda daha Iyi ta-
"lrian Atasoy filmin Adana,l$let- Dldlm Güney'l ve hayran kaldlm,l
medsiydi. Film, Adana'da ~Jr ~eœ Çok az konu$urdu, son derea I
oynaml$. Sonra sabab geü~ler saygdl ve sesslz bir Insandl. Çe.
filmi 'izleyici sevmedi' dlye. Ata. kimler slrasmda otelde kahyor.1
soy 62.500 Iiraya haklum aldltJ fJ). duk. Bir gün onu yatatJn üzerin~1
mi zaranna b~kasana satml~ta 0 de bagdq kurmllf, ba$lm omUl.1
yd." ., Ian arasma a11D1J otunlrlœn a6r-

Daha sonra fllmi denetIme ~ön- düm. Uzun blr süre bu pOzlsyon.1
derdiklerini söyleye~. Kes.kmer ,da kaldl. 'Ne yaplyorsun böylen
$öyle devam e<hyor: Filmt red- dlye lordum. 'DO$UnOyorum, di.
dettiler. Filmdeki arabalann kw- yaloglan yazacaA1m' dedi. Dlya; I
landamaz, allann da çok yqh 01- loglan bir gün 6nc:esinde JUlYDr'1
masi nedeniyle. Daba sonra Da. du ama tüm ....b)'l kafll5lDda knr-

Id fil" ' ,..R1$tay karanyla oyna I m. mu~tu." ,'.
1968-1974 arasl Güney'le ça\J$~ FHmde'Cabbar'm oAiunu can.1

ve "Umut"un ~kinci yönetmenh~ lanmran KÜf$at,Alruaçlk, film çe.1
A.ini.yapan Senf ,Gör~n, öncelen. kildiAi günlerd.e ~ Y8$mdaych.':&'1
fllmm Ylimaz Guney m ~a~ ?Ian nim lçin zor blr~maydl" diyer.
seyircisini memnun etmedigiru ~- A:lmaçlk, IUmut'u seyredemediAil
lirtiyor ve ekliyor: "Film s.ansure için bugOn filmle ilgili çekilmi$ re'l
girmeden Istanbul Yener Smema- . simleri ve bir de f1lmde aglamasl
Sl'nda (Sinepop) bir hafta oyna •. gereken sahne1erj haurhyor. I
dl. Güney'in seyirclslnin allJ.ta4l' ',. I

I
I
I
I
I
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Öza1'm Paris gezisi de resmî degil
.... .." aUDU mitahede ettlm. Bu

O Baz, kaynaklar (kal'In Frans,z Cumhur- Se~ Oz.!'I,n hastahlt g~k- K1bna hep b6y1e bö~~D~it toplulujuD aklhetl meçhul" •
btqkam ile gDrUlme randevusu için TUr- çeslyle ParIS e gelmemesl sa- olarak ml kalacaU ~Iye anlamlDda açlklamalarda

. " ' III:'.. " yesinde Onlendili dUn yeni- s~rarak baskl yapmak Iste- bulundu ancak "TtirkQe'nlD
k,ye mn çok zorland"In', &lyet ceva- den vurgulandl. Gerçekten dl, Türk Cumhurba,kam, d IIUk d ö Il bl
blnln gUçlUkle allnd"In' belirtiyor bu durumda DaDlel Mitte"': "Denktllf'ID maeleye kailci d~kllk ::.;c:::" be~

rand "devre dltl" kaldl, Bq- blr çözUm Içln layret löster. l'rtt'
SITKI UWç sOz etti ve "Fraa"'YI 'U ¥eo' kanhIJm üstlendili "HUrrI. dllinl, Avrapaldar'ia .. dec:e I ~ Deled' B kam ve

-------.:--~~ ya bu sebepteD zlyaret edeD yet VakIl" temsilcileri ise, Rum IÖrÜfUDUdlulemelerl. s fi I~ ~

PARtS, (TercUman). ber CUIIlIIarbIJtkam IIbI Ozal "Ttirk Cumhurbqkam'nln Din blr hata olduauau" sOy- anamuhale et I ~,~~ues
Cumhur~a,kam Tullut. da ElyMe SarayJ'nda MItter. layrf resmt zlyaretl sUraince ledi ve "Fede~D lOr blr Chirac: ,da, ÖzaI de Ikdl gO-

Özal'm dUn öllen ballaYlp rand Ile blr IÖrÜfme yapu" ftklrlertDl ak W ..__ olaydlr. Bub yapar bu Itl rü,mesmden sonra yaptlIJ
o • 0 savunm ""n 'ICI" '0 açlklamada "Ben Ttirklyet

aklam sona eren Pans zl)'a- dedi. Bazi kaynaklar zal~ hanll blr Ilrl,lmde ac:eIeye aellrlneDiz meseIe Ile- ni AT' ai es! k d
reti, ABD gezisindeki gibi m Mitterrand ile görU,me bulunmayac.klannl" sOyle- ride tekrar heplmlzln bllflnl AI: ye kr;U ~ ... :':. r
"Resmi mi, dein ml?" tar- randevusu için TUrkiye'nin diler Ancak Özal ve MItter. aantac:akur" dedi. • ::i.:n:: I r on bl n ~
tllmalarma sebep ol~u, An- çok zorland1l1m ifade ettiler. rand:'I~, ~uhtqem Süleyman ~t ÖzaI, ~~ ve ::" dedi~ IIflml pro em
kara, Cumhurbaskanl ron ge- Turaut ÖzaI, Paris'te ylptlll Sergisl nt açtlklan suada kor- Roalrd île yaptlllikili gOrü,- ÖzaI Par' 'd k' 'kill 0
zisinin "devlet zlyareti olma. baSin tQplantlSlnda, "Bu san gOsteri yapmak isteyen melerde de "Ttirldye'Dla AT ü l'. IS e ~ I O:I~
maki a birllkte resmi nltellk Ilbl zlyaretlerln Ille de resml Kürt militanl.nn "HIIr. bqvurasuaaleieD olumsuz rBI'r:e ~[~lsl~as~n a c!......-

t"ldlllm" ileri sürerken, Pa- zlyaret olm ... ,art dealldlr" rlyet VakIl hlmayeslnde 01. cevaptaD hayal klrlkhll I °B\Al' ~n:e ve û"~"
ris, "Türk Cumhurb .. kanl~ der1êen, EIl)ée SaraYI basm duklan ve tutaklanmadan buduyduauRu" belirtti. Mitte- 1er. Ir 16" n e I s?~tge k,mlei-I

. i i tl d" ö ü U" I I I I bl ' d Ö ai' "Q... enn em nRln Rayn resm z yare n en s ze s, za z yaret n - sayede kurtulduklan" öl!re- ran, z a _Irmanlz d- ri dlrll I" kt'Al
raz aceleye Ketlrdl ve Mitte- nildi Içln prek yok. Ben leçen 16- •• ! ,en mes gere. le:
rand bunu kendlsine s6y1ed1" ' rÜfmemlzde de size bunu. fiknm savunduAunu belirtti
,eklinde açlklama yaptl. Iklll ..a __ .. böyIe oIac:aI1m s6y1eadftlm" ve "Biz Ttirld,e'DlD bldD

Türkiye ile Fransa arasm- -Y".. .r cevablm verdi. AT konusun- bunlan badl~ atl~tmUl
da gerginliAin temelini olus- 'IUraut ÖzaI'ID Fransa zi- da Paris'de hiçbir destek bu lçI. uarqlboruz dedi.
turanDayan Mltternn_Urt- yareti S1fasmda yaptllb ikili lamayan Turaut ÖzaI, dah~ Turaut, z~ ve Fra~1s
.Ier ve Ermeniler konusunda görü,melerde Klbns ve TUrki- sonra yaptill basm toplantl- Mitterrand I~ aOI'Ü$melenn-
takmdlll tavnn yeni olayla- ye -AT i1i$kileri ön planda smda "AT'nln 1993 hedefIne den sonra blrh~t~, ~uht*m
ra seb'ep olmasl tehlikesinin, bulundu, Mitterrand, Özal'lI ulasmasmda zorluklar oldu- Süleyman SerglSl m açtllar.
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Bu arada Ankara'daki Arap
diplomatik kaynaklarl, Türkiye'-
nin 1988 Ylhnda önerdili "BarJt
Suyu" 4Jrojesinin Körfez ülkeleri
tarafmdan "çok yüksek mallyet.
Ii olduAu" gerekçesiyle asklya
a1mdllml söylediler.

Yetkill çevreler, Firat sulannm
payla,lml konusunda Suriye ile
Irak arasmda da bir sorun oldu-
lunu belirtiyorlar. Türkiye'nin
Suriye'ye kar,1 belgelenmi$ taah-
hUtlerinin bulunmasma kar~m,
~am ile BaAdat arasmda böyle bir
düzenlemenin olmadlAim belirten
aym çevreler, lU görU,lere yer ve-
riyorlar: .

"Kaynaal Türkiye'de bulunan
Flnt nehrl 500 kUometre boyun-
ca Surlye topnklannda aktJktan
sonn Ink'a glrlyor. Y.ni Türld-'
ye Suriye'ye ne kadar su verine
venin. Bu ülkeDin Ink'ia su pay-
'1IIfIDII IOMInu duruyor. Körfez sa-
V"I boyullC1l tn.'a aÇlk destek
veren Surlye Ile Irak'lD ansl aÇ1k.
Batdat, Surlye Ile yeni bir Ihtila-
I.alrmektell!Je ortak sulanu pay-
....... kODUSUnda Türldye üzerin-
de bask1 uygulama yöntemlni be-
nimllyor. Kaynak ülke olan
Türldye'aln de katll.c:atJ üçlü
müzakerelerde IIer'ülkenin su ko-
.tuuun belKeJenmesial istiyor."

CUMHURIYET 16.02, 1990

SEMt" tntz
ANKARA - Flrat'm sulanmn

pay\aflml konusunda Arap dün-
yasmda son aylarda Türkiye aley-
hinde yürütülen "diplomatik.
kaUs" faaliyetlerinin arkasmda
esas olarak Irak'm bulundulu be-
lirtillyor,

Yetkili çevreler, bunun temelin-
de Irak'm Türkiye ile delil Suri-
ye ile olan sorunlanmn yattillm
kaydediyorlar.

Irak'm Suriye Ile arasmm açlk
oldulunu ammsatan bu çevreler,
Baldat'm Sam'I ortak sulann
payla$lml konusunda "üçlü
müzakereler" çerçevesinde masa-
ya oturtmak istedilini ifade edi-
yorlar. .. L

SU SORUNU:

'Diplomatik
kulisin
arkasmda
Irak var'

•

verdi.
Böyleœ komisyonun geçen haf.

ta alti milletvekilinin dokunul-
mazhklanmn kald1nlmasma ili$-
kin karanmn da hatall olduAu ka-
bul edilmi$ oldu. Ortak komis-
yon haklanndaki dosyalann
TBMM Genel Kurulu'na gönde,'
rilmesine karar verirken ilgili mil-
letvekilleri Adnan Ekmen, Flkrl
SaAlar, TevfIk Koçak, ruat Atalay,
Mehmet All Eren ve tbrahlm Ak~
soy'un savunmalarull aImamistI.

Öte yandan TBMM Milli El!i-
tim Komisyonu'nda da iki yasa ta-
sansl görü$ülerek kabul edildi.
Cumhurba$kam Thrgut 'Özal'm
geri gönderdiAi "kolay profesör~
lük" diye adlandmlan yasanm da-
ha sonra görü$ülmesi benimsen.
di.

ÖAretmen ve eAitim uzmam ye-
tistiren kurumlar arasma Oil ve
Tarih CoArafya Fakülteleri ile Fen-'
Edebiyat Fakülteleri'nin de ahn-
masma iliskin yasa tasansl komis-
yonda kabul edildi.

Dokimulmazl1klarm kdldlri/masl

6 milletvekili 0'

için usm hatasl
ANKARA (Cumhuriyet Bürp-

su) - TBMM Anayasa ve Adalet
Komisyonu'nun alti milletvekili-
nin dokunulmazhl!mm kaldml-
masma ili$kin karan verilirken
"milletvekillerinln savunmalanmn
'ahnmamasI" nedeniyle "usul
hataSl" yaplld1l!1ortaya çlktl. Or-

o tak komisyonunun SHP'li üyele-
ri de TBMM BaskanhlI'na basvu-
rarak dokunulmazhklann kaldl-
nlmasl kararlanmn yeniden de-
Aerlendirilmesini istediler.

Ortak komisyonun dün yapllan
toplantlsmda, lIhaml Blnlci (ba-
Aimslz), Cavit Erdemir (DYP), Ali
Topuz(SHP), KaZlm Özey (SUP),
Ali Riza Sirmen (SHP). Be$ir Çe-
lebioglu (SHPl, Adnan Ekmen
(BaglmsIL), Önder Klrh (SHP),
Mehmet Seven (ANAP) haklann-
daki dokunulrnazhklann kaldml-
masl dosyalan eie ahndl. Komis-
yon TBMM içtüzül!ünün 109 ve
Ill. maddelerine göre dokunul-
mazhklanmn kaldmimasi istenen
milletvekillerinin komisyonda sa-
vunma haklan oldu,guna karar

L- ~_~ ......
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GAP için iddia: . .

görü~ünü savundu.
Collars, Türkiye'deki sulama

projelerinden dolaYI barajlarda
kullamldlktan sonra diger ülke-
lere akan sularda yüksek miktar-
da tanm ilaci ve suni gübre ar-
tlgi bulunacagJm iddia etti.

Amerikah profesör, Firat üze-
rindeki Türk projelerinin Suri-
ye'ye akan yerall1 sulanmn mik-
tan ve kalitesini de etkileyebile-
regini söyledi.

ingiltere'deki Lufborough
Üniversitesi ögretim üyelerinden
Profesör Neil Roberts de lrak~
taki tanm alanlarmda gözlenen
tuz oranmm, Türkiye ve Suriye~.
deki sulama projelerinde kulla-
mlan suyun gelmesiyle daha da
yükselebilecegini belirtti.

Uzun dönemde, özellikle
Irak'ta Firat nehrinin düzeyinde
azalma olabilecegini kaydeden
Roberts, Atatürk Barajl ve Su-
riye'deki Tabka Barajl'mn in~a-
smdan sonra Irak'a akan suyun'
yan yanya azalacaglm iddia eUi..

ingiliz profesör, Firat nehrinin
Dicle ile birle~erek olu~turdugu
Sattülarap'a ula~amadan kuru-
yabilecegini söyledi.

Aym çevreler, sular konusu-
nun, "Türklye'nin 'bqtnl önü-
.müzdeki ylliarda da aAnlmaya de:.
vam edecegini" bildiriyorlar. .

Bu çerçevede Suriye'nin GAP
projesi içindeki sulama sistemle-
rinin tamamlanaca~1 döneme yö-
nelik endi~eleri bulundu~unu be-
lirtiyorlar.

Teknik açldan Suriye'nin duy-
du~u bu endi~elerin bir temeli 01-
du~unu kabul eden bu çevreler ,:
buna ra~men geli~tirilebilecek or.
tak projelerle bu sorunlann üste-
sinden kolayca gelinebilece~ini
vurguluyorlar.' -

'Proje, ekolojik
dengeyi hozabilir'
Merkezi San Fransisco'da bulunan
'Uluslararasl Nehirler ~ebekesi' Örgü'tü,
GAP'm bölgede a~1f1nüfus Ylgllmasma yol
açacagml, proje kapsaimndaki barajlara
büyük miktarda toprak Ylgllabilecegini öne
sürdü.

KAHiRE .(AA) - Merkezi
San Fransisco'da bulunan ulus-
lararaSl bir çevre örgütü tarafm-
dan yaYlmlanan raporda, Gü-
neydogu Anadolu Projesi'nin
(GAP) bölgedeki ekolojik den-
geyi bozabilecegi öne sürüldü.

Kahire'de yaYlmlanan AI Ha-
yat gazetesinin haberine göre
"Uluslararasl Nehirler ~bekesi"
adh örgüt tarafmdan yaYlmla-
nan raporda, önemli miktarda
i~gücüne ihtiyaç duyan projenin,
bölgede a~1TInüfus YIgllmasma
yolaçacagl belirtildi.

Raporda, yanh~ zirai ve smai
politikalar izlenmesi durumun-
da GAP bölgesindeki bitki ve
canh türlerinin yak olacagl kay-
dedildi.

Raporda, GAP bölgesindeki
vadilerde toprak erozyonu göz- .
lendigi, bunun sonucunda baraj-
lara büyük miktarda toprak YI-
gllabilecegi belirtildi.

Gazetenin görü~lerine ba~vur-
dugu Michigan Üniversitesi ög-
retim üyelerinden profesör John
Collars, Firat ve Diele üzerindeki
baraj ve sulama projelerinin su-
lann kirlenmesim: yol açacaih
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Almanya'daki "P~rnanllk YasasJ"ndan yararlanacak
ilk samk olan Cetiner: "PKK, örgüt içindeki kar~lt

görü~lüleri idam ederek ortadan kakhrmaYI sürdürüyor"

PKK mlillanindan
korkunç Illrallar

BERLiN (A,A)- Federal Almanya'da geçtigimiz yu
rürürlüge giren "Pi~manhk Yasasl"ndan yararlanan
11ksamk alan PKK militam Ali çetiner'in yarg1lanma-
sma Berlin 27. Agir Ceza Mahkemesi'nde ba~landl..

Dünkü duru~mada, Federal Ba~savci tarafmdan'
hem samk hem de ba~tamk olarak gösterilen Ali Çeti-
ner, iddianamenin okunmasmdan soma yaptlgl savun-
mada, PKK'nm, örgüt içindeki kar~lt görü~lüleri idam
ederek ortadan kaIdirmaya sürdürdügünü söyledi.

Berlin Adliyesi'nde terör davalarl için özel olarak
hazlrlanan 700 numarah salonda yargllanan Ali Çeti-
ner, kur~un geçirmez bir cam kafes içinde sürdürdü-
?~ sav,!nmasm~a, .. 8~'1i Ylllarm ortalarmda örgüt
lçmdekl kar~lt goru~lulere kar~1 uygulanan idam ce-
zal~ru:a'yöneIik.e~e~tirilerde bulundugu için, parti yö-
nehmmm kendlsml hedef aldlgml bildirdi.

1986 y1lmda parti üst yönetimi tarafmdan Fran-
sa'da, daha soma da Federal Almanya'nm Duisburg
kentind.e mahkum ed~ldigini anlatan çetiner, buradan
sahte blr pasaport1a Isveç'e kaçhgml ve 1988 yllmda
bu ülkede güvenlik makarnIarl tarafmdan tutuklandl-
gml bildirdi.
. Ç.e~iner, savc~hk iddianamesinde yeralan cinayet
1~ledigl yolundaki suçlamalarla ilgili savunmasml pa-
zartesi günkü duru~mada yapacagml söyledi.

Bat! Berlin'de 1984 Haziran'mda eski PKK mili-
tam Murat Bayrakh'ya kar~1 i~lenen cinayette birinci
derecede suçlu görülen Ali Çetiner'in, normal yasa- .
lara göre cinayet suçundan ömürboyu hapis cezasl-
na çarptmlmasl gerekirken, pi~manhk yasasl'ndan
yararlanacak ilk samk olarak 3 yll hapis cezasl ile kur- .
tulmasl bekleniyor.

Pi~manhk Yasasl'ndan yararlanacak alan çetiner'-
in bölücü PKK örgütünün yaplsl hakkmdaki açlldama-
larmm, Düsseldorf Eyaleti Yüksek Mahkemesi'nde .
görülmekte alan 17 samkh PKK davasmda delil ola-
rak kullamlacagl da haber veriliyor.

"Ca.f?r" kod adh çetiner, 1987 Ylhnda üst düzey .
PKK milltanlan tarafmdan Marsilya'da ele.geçirilmi~,
a~c~k.kaç~aYI ba~ararak sahte kimlikle Isveç'e gir-
ml~t!. Isveç te 1988 Yllmda tutuklanan çetiner, 1989'da
Federal Almanya'ya iade edilmi~ti.

Alman. adli yetkilileri i1e anla~maya varan çetiner, .
Bayrakh cmayetinde emir vereni ve cinayeti i~leyeni
eIe vermi~, PKK'nm iç yaplsl hakkmda önemli bilgi-
I~r .a!ll~tml~ ve bunun yamslfa 10 cinayet ve cinayet
gm~lml hakkmda aydmlahcl ipuçlan vererek bir dizi
tutuklamaya olanak tamml~t1. Ali çetiner'in yargllan-
masma 19 ~ubat Pazartesi günü devam edilecek.

..



"7t dolayJada IInnim löremeyeD çocuklan olduluDU lÖyleyeD köyUUer, durumu Ko~otIu'Da anlattllar.

JIaI slglnmacIlarl okul istiyor

CUl\1HURÎYET 17. 02. 1990

:EaGVN AKSOY
ctZRE - Olalanüstü Hal Böige Valisi

Hayri KozalrÇlotlu, Hakkâri'nin Çukurca'ya
balh Andaç ve Beytü~~bap'a baJh Toptepe
köyünden "ter6r" nedeniyle göçerek Cizre top-
tan haline sll1nan köylülere glda yardlmmda'
bulundu. Köylüler, Cizre Belediyesi'nin, için-
de oturduklarl dükkânlar~~ bir/~y içerisinde

bo~alt1lmasl için bildirirnde bulunduJunu be-
lirterek, "Devie' blze ev venAn, bu IIefaietteD
kurtulahm" diye yakmd11ar. Böige Valisi Ko-
zakÇIOJlU, ........ aa k6yItlIer"e ana ve pa-
rayardlmmdabulunulmasl için talimat verdi.

Geçen günlerde gazetemiz.de yer alan "lid
köy ballu bale IItmcb" b~hkh haber üzerine
dün Mardin Valisi Aykut Ozan ile birlikte he-
likopterle CÏzre'}'\:gelen OlaJanüstü Hal Böige

Valisi Hayri KozakÇ1oJlu, IIebzehaline SJjman
kOylülerin sorunlan hakk1nda Kayma1wn
Mustafa Büyük ve RP'li BelediY'l ~kam Ba-
tim H .. ImI'den bilgi alm. Oaha soma "ter6r"
nedeniyle iki ay Once Çukurca'mn Andaç ve
Beytü~~ebap'm Thptepe köylerinden gOçerek '
Cizre Sebze Hali'ne sll1nan ve 26 aileden olu-
~an yakl~lk 200 köylüye un, ~ker, yal, çay
ve pirinç yard1JD1nda bulundu., - , I

•

•

PKK ileçat~ma'
.Bir er $ehit

AItI
çocuk
rehin
Diyarbaklr'a bagh
Batlkarakoç Köyü
yakmlannda çlkan
çatl~mada bir eve klstmlan
militanlar, köyden 6
çocugu rehin aldllar.
Karanhk nedeniyle
operas yon bugüne
blraklldl.

DiY ARBAKIR - (Cumhuri-
yet) - Çmar ilçesine bagh Bat!-
karakoç Köyü yakmlannda gü-
venlik güçleriyle PKK militanlan
arasmda çlkan çat!~mada bir er
~ehit oldu, iki polis memuru da
yaralandl. Bir evde klstlTllan mi-
litanlann köyden alti çocugu re-
hin almalan nedeniyle operasyo-
nun sonuçlandlTllamadlgl bildiril-
di. çat!~ma arahklarla sürüyor,

OlaganOstü Hal BÖlgè V,lIili-
gi'nden edinilen bilgiye göre; Ba-
t!karakoç Köyü yakmlannda bu-
..\anan terk èdilmi~ bir evde PKK
militanlannm bulundugunu belir-
Ieyen güvenlik güçleri, baskm dü-
zenlediler. Güvenlik güçlerinin
geldigini gören militanlar da çev-
redeki evlerde bulunan alt! çocu-
gu rehin alarak "teslim oj" çag-
nlanna silah ve makineli tüfekler-'
le yamt verdi 1er. PKK.militanla-
nnm çat!~ma slrasmcta 'd bomba-
Ian da kullandlgl bildirildi. Gü-
venlik güçlcrinin evdeki çocuklar
nedeniyle ancak özel harekât tim-
lerinin gelmesinin ardmdan ve sa-'
dece evin çevresine ate~ açt!gl ög-
renildi. PKK militanlannm ate~i
SlTasmda iki polis memuru ve bir
er yaralandl. Yarah er Salih Kes-
kin. daha soma kaldlTlldlgl Diyar-
bakir Tip Fakültesi Hastanesi'nde
kurtanlamayarak ya~amlm kay-'
betti. Polis memurlanndan Cavil
Karaea'mn ameliyata ahndlgl, ha-
fif yaralanan Nurettin Atinaea'.
mn Dev!et Hastanesi'ndc tedavi
alunda tUlUldugu ögrenildi.

Olaganüstü Hal Böige Vali'
Yardlmclsi Nafiz Kayah, evde 6
militan bulundugunun samldlgl
söyledi.

Kayalt, "Çember sürüyor.
.Anellk karanhk nedeniyle sabahl
beklemekte yarar görüyoruz, çün-
kü çoeuklara bir zarar gelmesini
istemiloruz" dedi.
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dl, öAretmen kadrosu yeti~tirilme-
ye ba~landl. Sovyet KUrdistam adh
bir gazete de,çlkanlmaya ba~landl.
Lenin bu y1l1arda,N.Narimanov'a
gönderdi!i bir telgrafta" ... Povolci
ve KUrdistan yoksùllarma 40 mil-
yonluk bir yardlmda bulunun' de-
mektedir. (v.I. Lenin, Temel Eser-
1er,Cilt 4, 3. Baskl, Sayfa: 1(0). Bu
telgraf Lenin'in Kürtler'den söz et-
tiAibiridk belge niteli~indedir. Yi-
ne, Kürt tarih uzmam Prof. Sekro-
yê Xudo'nun bir yazlSlnda belirtti-
~i gibi Kürt yazan Arab Samilov'-
un bu y1l1ardaLenin ile bir görü~-
mesi de olmu~tur.

Azerbaycan'daki Kürtler!in du-
rumu 1930 y1l1anndan ba~layarak
iyice kötüle~meyeba~ladl. Tamnan
ulusal haklann tümü zamanla orta-
dan kaybolmaya ba~ladl. 1926ista-
tistiklerine göre 42 bin olan Kürt sa- '
'YISI,1970istatistiklerinde5500. 1979
saYlmlannagöre de artlk "Azerb~y-
can'da Kürtler yoktur" denilmekte-
dir. Bu Kürt toplulugunun Azerbay-
can'da birden "yok olu~u" veya
"kaybolmasl" kadar etnik bir bil-
mece örne!ine rastlamak olanakslz-
dIr.

Azerbaycan'daki Kürt1er'eili~kin

ETNtK BtLMECE
1923yihnda Sovyetler Birli!i'nde

ilk kez KUrt adlyla amlan ve Kür-
distan Mmtlkasl diye kaynaklara
geçcmbir YÖ!1etimbirimi Azerbay-
can slmrlan kapsarmn~a olu~turul-
du. B~ta Laçin kasabasl merkez 01-
mak üzere, Keraku~lak, Kelbajar,
Koturli, Kubatli, Kurdgaci ve Mu-
rathanli yörelerini kapsayan KUrdis-
tan Mmtlkasl 'nda oturanlann bU-
yük çoAunluAuKUrtlerolu~turmak-
taydl. Bu yil1arda KUrtdili ve kül-
türünün geli~tirilmesiiçin KUrdistan
MmtlkaSl'nda bazi ön adlmlar atll-

saportlanna "Azeri" 'damgasl vu-
ruldu!u, 200.000 Kürt'ün Azerbay-
can'da nasll asimile edilmeye Çall-
~lldl!l anlatlhyor. Di!er yandan,
Azerbaycan'm aksine, GUrcistanve
Ermenistan Cumhuriyetleri 'nde
bugün Kürtler'in kendi dillerini ve
kUltUrlerinigel~tirmek için büyük
olanaklara kavu~tuklarl, bu konu-
da diAerhalklar gibi özgUrcehare-
ket ettikleri vurgulamyor. Bu yaZl-
h açlklama, ba~ta M.S. Gorbaçov'
olmak üzere, A.A. Gromiko, N.t.
Rijkov, K.S. Demirçyan ve K.M.
Baklrov'a gönderilmi~tir. '

KORTLER MOSKOVA'DA. 20 MaYls 1989'da yapllang6steri de tüm Kürt/er'in
biraraya getirilmesi istendi.

tLK TEPKt

Sovyet KUrtleri'nin ileri gelen ay-
dmlanndan bir grup, 1988 yihmn
~ubat aymda ba~ta önemli yetkili-
1erolmak üzere, basma bir açlkla.
mada bulundular. AÇlklamaya im-
za atanlar, Nado Mahmudov (KUI.
tür Emekçisi), ~ekroyê Xudo (Kür-
doloji Bölüm Ba~kan), Wezirê E~o
(Yazar), Tosmê Re~it (Y.azar,Kim-
ya Doktoru), Ahmedê Gozê (Gaze-
ted), Eliyê Evd1lrehman (Yazar),
Hedyê Cmdi (Folklor Uzmanl), Eli-
xanê Memê (Sair, Gazeteci), Çerke-
zê Re~ (Filolog). Açlklamada klsa-
ca Kürtler'in durumuna delinilmek-
te, Azerbaycan'daki Körtler'in ta-
rihi süreç içerisinde nasll bir "Be- ,
yaz Jenosit"e tabi tutulduklarl, pa-

SOVYETLER SiRLiGi I KENOiGELECEGiNi, TARfi$AN ÄZINuf< .. :'.:'

Glasnost aynaslnda, Kürtier
Kürtler be~ çumhuriyette YCijlyor: Ermenistan, Gürcistan, Azerbaycan, Türkmenistan ve
Kazakistan. Ilk ikisinde durumlan iyi. Azerbayçan'da Kürtler'e kar~1beyaz soyklnmuygulanmakta.
Sürgün Kürtler yurtlanna dönünce Moskova'da bahar yürüyü,-ü yaplp, hak aradllar. Ulusal birlik
yeniden tartl~lhyor. Sovyet Kürtleri Gorbaç~v'dan umutlular. Oteki ülkelerdeki karde~leri~e,
baglantl kuruyorlar. Ama Kafkasya'da durum ~an~lk.

B ugtln Sovyetler Birlili top-
raklan Uzerinde ö,zellikle
Ermenistan, GUreistan,
Azerbaycan, Türkmenis-

tan ve Kazakistan curnhuriyetlerin-
<teyUzbinlerceKürt ya~àmakta. Bu
be~cumhuriyetteki Kürtler'in daAt-
hml, kultUrel ve toplumsal geli~im-
leri ve sorunlan kendi aralannda
bazI farkhhklar olu~turuyor.

Özellikle Ermenistan ve Gürcis-
tan'daki Kürt topluluklarl, kendi
kültürlerini, kimliklerini ve dilleri-
ni geli~tirmek için büyük bir çaba
yürütüyorlar. Her iki cumhuriyet-
te bugün bir Kürt kUltürünün boy
attl!ma tamk olunuyor. Bu kültür
seferberli~e yüz1erceayd1n,yazar,
sanatçl ve bilim adamlan katkl sa!-
hyorlar.

Bu geli~melerekar~lhk, Azerbay-
can Cumhuriyeti'ndeki Kürtler
uzun ylllar kendi kültürlerinden
yoksun blrakllm1~.b~linçlibir asimi-
lasyon politikasma tabi tutulmu~lar.
Azerbaycan Komünist Partisi'nin
kendisine seçmi~ olduAu bu politi-
ka sonucunda, buradaki KUrtlerin
sorunlan uzun yillar çözümsüz du-
rumda.
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zete muhabirlerinden Timurê Xelil'-
in yeni biçimiyle Riya Teze gazete-
sini deAerlendirdiAi bir yazlsmda,
geçen YIlokuyucu kesinùnden sade-
ce 17 mektup aldlklanrn, halbuki bu
yll yalmz Nisan aymda geçen Ylldan
daha fazla mektup aldlklanru belirt-
mekte. .' .

Dilinil} sadele$tirilmesi konusün-
da,' gàzeteye baAb bir' terminoloji
kurulu da olu$turuldu. Aynca ga-
zetenin eski redaktörü Miroyê Eset
yerine Titalê Efo getirildi.

YEZiDt Mt, KORT MO?

Sovyet KOrtIeri, bugün daha öz-
gÜr kO$ullarda ya$Jyorlar. Her ne
kadar kendilerine özgü bir dizi 50-
mnlan varsa da, büyük bir ekono-
mik, toplumsal ve kültürel güven-
ceye sahipler. Sovyetler' BirliAi'nde-
ki Kürtler özellikle, I. Dünya SaVa$l
Ylllannda ve daha sonraki ylllarda
ba$larmdan geçenleri henOz unut-

: SSCBKORit!RtNt~p
BAZI iSTEMLERi . -

"Kültürel
degérie'r.
gel~ftliri~~i~'.'.\

S ovy,t KOrtlerJ'nll:l~rba~~n'-
dakl KOrt1er'in ùOradlOI hakslz- .

> Ilk ve Il. DOnya SaV8f! ylllarlnda 80r-
'gOn édilen Kûrtler'hi;' durumunun
. açtQa kavu,tuNlmast':koAu8undaki ;

tI#-.~W .
~temler!K>n'ayl8t~a~" >:àv' 'b "
. netUkkazànaralf80mutlatblar. .. .

.' Sovyetler ~lrliOI 'çaplnda, Kort
kOltOr deOerierinlÎ'1 'gèIlttlrlldlOi ve
Onttmll etklnillderin yapllabl~1 blr

. KOtt.KQltOr,Merkezfnln lcuruimesi . .-
1:.~~ harfle.r.l, temetlnde bfr èOI-

.tlm:ve ~~tlmID,~amasl.; '. ~,
. ':l',,\,Rlya T~ •.~.t~\nln.haftada; .
; qçJè~~Im&!I.,.. "rtt" ,': .' • ~~~ •
: /. ~II('Q er Ife NIl' .

~dbl1Cölior éî~:i;irite bUlÙnmale .
IçIn blrKürHIi~~1Mert(ezrnln kurul-
mas!. .Bu merkez taraflndàn latin
harflerlyle blr inéeleme ve ar~tlrma
clerglsinirrKùrtQ8 alarale yaymlanma-

'SI," ,. - , .....•. '_,' '.

• Eskl Kürt anrtlannm, y8prt ve kW~
tOr ùrOnlerinln sergileridi{Ji, bir Kürt
MOzesi'ntn kurulmasJ. " . . .
, • TOm SoVY9tJer Çaplridàki Qörsèl

,~.~itSef<~ ~m ai'à9l8nnc:ta,"ör-
..nJolri: Jœf1(eZl- radY<>YEt tefevliyan
~rarril8hnda KOrt/ere<fahà çok
~'4i~~I;' ?'}~.::.:~~~."~
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da kendi kUltürlerini geli~tirmek
için, kendi sorunlanmn da ha iyi bi-
Iinmesi için, deAi~ik Sovyet Cumhu-
riyetleri'nden gelen Kürtler 20 Ma-
.YIS1989 gUnU Moskova'da bir mi-
ting ve yOrOyO~dUzenlediler.

Pu~kin Meydam'nda toplanan
KOrtler, daha sonralan KlZll Mey-
dan'a doAru bir yürüyü~e geçtiler.
Lenin ve AdslZ Asker Amtlan 'na
birer çelenk blrakan Kürt toplulu-
Aunun temel isternleri arasmda Kürt
kültüronün geli$tirilmesi, deAi~ik
nedenlerle daAltllan KOrtler'in belli .
bir yerl~im bölgesinde bir araya ge-
tirilmesi, Azerbaycan'daki KUrtler
üzerindeki kültürel baskmtn kaldl-

. nlmasl da var.
Aym ak~am Sovyet Televizyonu

"lyi Ak~amlar Moskova" adh
programda Kürtler ile yapllan söy-
I~iyi ekrana getirdi. Kürtler'in yap-
UAIbu miting ve yürüyü~te, N.Na-
dirov, Eliyê Evdùrehman, Tosmê
Re~it, Dr. Nazife Hefur birer ko-
nu~ma yaparak, Kürtler'in deAi~ik
sorunlanm dile getirdiler.

DiAer yandan Kürtler sorunlan-
mn daha iyi bilinmesi için tüm Sov-
yet çapmda Yekbûn (Birlik) admda
bir ili$ki merkezi kurmaya da karar
verdiler.

25 Mart 1930 Ylhnda KUrtçe ola-
rak çlkmaya ba~layan Riya Teze
(Yeni Yol) gazetesi yakla$lk 60
Ylldlr düzenli olarak yaYlmlan-
makta. Bu gazete diAer yönüyle en
uzun soluklu KOrtçe yaym orga-
ru slfatml da t~lmakta. 6.9.1989 ta-
rihinde yaymlanan 4225. saYlSlyla
bu slfatl kazanan Riya Teze gaze-
tesi, aym zamanda parti yaym or-
gamdlr.

1989 yllmm ilk aylannda Riya
Teze gazetesi biçim ve içeriAinde de-
Ai~iklikler yaparak daha yetkin bir
gazete haline döri~tU. Kürt kOltOrU,
KUrt dili ve edebiyau, KUrt tarihi,
KOrdistan ve yurt dIpndaki KOrtle-
re ili$kin olarak daha çok haber v.e
yorumlara yer vermeye b~lay~n ga-

Bir yandan eski yaralann sanl- zete, Sovyet KOrtleri'nin tartl$ma ve
maSl, diAer yandan özgOr ko~ullar- ili$ki platformu haline dönü$tü. Ga-

RiYA TEZE (YENi YOL) GAZETESi. Ulusal birlik tartl$malanna yepyeni boyutlar
kazandmyor.

KORTLER'lN BAHAR
YOROYO~O

anti-demokratik uygulamalara yb-
nelik olarak KUrtler'in deAi~ikçaba-
Ian olmu$tur. 1979 Ylhnda Adilê
Cern il admdaki bir KUrt'Un Azeri-
liAi kabullenmesi üzerine, BakU'de
200 ki$inin katlld1A1bir yürüyü~ dU-
zenlenmi~, Adilê Cemil bu mada
yaralanml~, artan protestolar sonu~
cunda Adilê Cemil'in KUrt olduAu
tekrar nUfus kaYItlarma geçmi~tir.

tKtNCt HAKSIZLIK
II. DUnya Sava~l'run klZ1$tlAlYIl-

larda, Hitler Almanyasl'run özellik-
le MUslUman halklar üzerindeki he-
saplanmn ciddi bir sUrece girdiAini
görmekteyiz. DiAer bazt halklar gi-
bi Müslüman Kürtler'in de Alman
progapandaslrun etkisinde kalma-
malan için, 1937-1944 YIllarl arasm-
da Kürtler'in YIA1nlarhalinde Orta
Asya Cumhuriyetleri'ne sürgUn
edildikleri görülüyor. Türkmenis-
tan, Kazakistan, Klrglzistan'daki
Kürtler'den bir kesimi ancak 1957
YIhndan sonra kendi topraklanna
dönebilmi~lerdir .

GUrcistan ve Ermenistan'dan
bundan 50 yll önce KlrgIzistan'a
sOrgUn edilen KUrtler'in bugOnkU
ya$amma ili$kin olarak 19.9.1989
tarihli Pravda gazetesinde yaymla-
nan bir haberde, buradaki KUrtler'-
in ne okul, ne öAretmen, ne de bir
kOltOr merkezine sahip olduklan
belirtilmektedir. TASS muhabiri
M.A$irbaeva, aym haberinde tUrn
bu olanakslzhklara raAmen, -bu
Kürtler'in ulusal deAerlerini yitirme-
diklerini açlklamaktadIr.

Pravda'mn 17.8.1989 tarihli sa-
Y1Slndayaymlanan ve SBKP'nin UI-
kedeki ulusal hareketlere ili$kin ola-
rak h8Z1rlad1AlÇaAda$ KO$ullarda
Partinin Ulusal Politikasl adh plat-
form taslaAmda, KUrtler'in bu yll-
larda hakslz olarak sOrgün edildiAi
konusuna da yer verilmekte.

•

•
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YE'kSON (BlRLlK) Moskovs'dak/ g6ster/de bu ad/a KOrtierarasl b/r lII,k/ merlcez/,kuru/masl
karar/a,tlfl/dl. '

mu~ deAiidirler. BugUn
Sovyet Kürtleri arasm-
da ~ekillenmi~ olan
ulusal bilinci kökleri
bu Ylllara kadar uzan-
maktadlr. Onlar ken-
dilerini bugUn saYlsl 20
milyonu a~an kUrt ulu-
sunun ,bir parçasl ola-
rak kabul ediyorlar.
Son Ylllarda Sovyet
KUrtieri arasmda artan
Latin harflerlyle
okuyup-yazma iste-
'mi, bir baklma Kürdis-
tan'm deAi~ik par-
çalannda ya~ayan
KUrtier île yurtdl-
~mda bulunan KUrt-
1er arasmda bir kül-
tUrel etkile~meye du-
yulan gereksinimden,
ulusal bütünle~me ve ulusal birliAe
duyulan güçlü özlemden kaynakla-
myor.

Bugün özellikle Gürcistan ve Er-
menistan'da ya~amakta olan KUrt-
1er, dinsel inançlan bakurundan Ye-
zidî Kürtler'dir. Onlar Müslüman
Kürtler'e nazaran farkh inançlara
sahiptirler. Yezidî Kürtier~den bazi
unsurlar bu dinsel konumlanm ön
plana alarak, bazen ayn bir halk 01-
duklanna dair görü~ler de öne sü-
rebilmektedirler. Ashnda dinsel ku-
tupla~malar ve geli~meler bu konu-
da çlkarlan olan baZI güçlerin etki-
siyle ortaya çlklyor. Ulusal birliAi
zedeleyen bu tür Çtkt~lar üzerine son
aylarda Sovyet Kürtleri arasmda ba-
ZI tartl~ma platformlanrun olu~tu-
Au görülüyor. Tartl~!11alar, özellik-
le Riya Teze gazetesi kanahyla da-
ha fazla okuyueu kesimini ilgilèn-
dirmeye ba~ladl. Bu konuda tarih
uzmam Celilê Celil'in "Gelin Akh-
mlZl Ba~lmtza Toplayallm" adh in-
eelemesi ve filolog Çerkezê Re~'in
"Yezidîlik Nedir'?" b~hkh yazlSl,
dinin bir ulusu, belirleyen etmenler-
den birisi olmadlAI ve Yezidili~in
nastl ortaya çlktl~ma ili~kin tartl~-
malara bilimsel bir açlkhk getirmek-
tedirler.

Kürtier arasmda bazi dinsel sür-
tü~meleri yaratmak isteyen güçlerin
olabileeeAi belirtiliyor. Kürtier'i
kar~l kar~lya getirmek için çlkar
odaklanrun öne ,sürdüAü Yezidî-
Müslüman çeki~mesi, Sovyet Kürt-
leri'nin büyük bir çoAunluAu tara-
fmdan sert tepkiler ile kar~tlamyor.
Riya Teze gazetesinde yaYlmlanan
okuyueu mektuplannda halkm bu
tepkisini sezmek mümkün.

Bu Kürt topluluAu Sovyetier'de

'\!j.,.''", ..
t.' a..

küçük bir azmhk olu~turmasma
ralmen, dinamik ve yeti~mi~bir güç
olarak farkh parçalardaki ulusal ha-
reketierden hem etkilenmekte, hem
,de kültürel ve moral alanlarda bu
hareketleri slIUI'hda olsa uzaktan et-
kileyebilmektedir. Özellikle Sovyet-
1er BÎrliAi'nde olu~an Kürtler'e ili~-
kin çah~malar ve Sovyet-Kürt ya-
zàrlanrun sesi, çoktandtr Sovyet Sl-
rurlanru a~an düzeye geldi. 1930 yt-
hndan beri Sovyetier BirliAi Komll-
nist Partisi üyesi olan ve 80 ya~tna
basan Kürt yazan Celilê Celil, 24.
1.1988 ythnda Gorbaçov'a yazdlAI
uzun mektupta, Sovyet kitie ileti~im
araçlarmm aym ytl Irak'ta Halep-
çe kentinde be~bin Kürt'ün zehirli
gazlar sonueu yokedilmesi kar~lsm-
daki suskunluAunu ele~tirmekte.

'$BKP ülkedeki etnik hareketlili-
Ai ~. kayna~maYI devrimci bir çö-
zürne' kavu~turmak için konuyu
özellikle son aylarda ciddi bir biçim-
de eIe almaya b~ladt. Parti Merkez
Komitesi'nin ulusal soruna ili~kin
görü~lerinin yer aldtAi '-'~a~ Ko-
~ullarda Parti'nin Ulusal Sontn Po-
litikasl" adh uzun platform taslaAl-

,run iki yerinde KÜrtler'den söz edil-
mekte. 17.8.1989 tarihli Pravda ga-
zetesinde yaytnlanan bu metnin bir
yerinde Kürtler'in II. Dünya Sava-
~l ytllarmda sürgün edilmesi olayt-
na deAinilmekte, diAer bir kesirnde
de sorunun çözümü için bazt tedbir-
1er almmasl gereAi dile getirilmek-
tedir. Bu politik saptamalar teorik
olarak Kürtler açlsmdan önemli bir
giri~imi dile getirmektedir. Platform
taslaAinda yer alan diAer önemli bir
konu da, farkh eumhuriyetierde ya-
~ayan nieel olarak bir azmhk olu~-
luran Kürtler gibi küçük halklann

". '~','
++, [, f.

geleeeAinin güvenee altma ahnmaSI
sorunudur.

Sovyet yazarlar BirliAi'nin yayui
organi olan ünlü Literaturnaya Ga~
zete 6.9.1989 tarihli saytsmda felse-
fe doktoru Aleksaridr Kapto'nun
"Hümanizm ve Uluslararasl tli~ki-
1er" adh uzun ineelemesini yaYlm-
lad!. Partinin ulusal soruna ili~kin
platform taslaAim deAerlendiren bi-
lim adaml 1930-50 Ylllannda yapl-
Ian YIAmsai sürgünlerde Kürtier'in
ba~ma gelenleri aAlr bir darbe ola-
rak nitelendirmekte, bunu Lenin'.
in ulusal soruna ili~kin tezlerinin bir:
tahrifi olarak yorumiamakta.

Klsaeasl, Kürt kültürünün geli~-
tirilmesi, Kürtier'in daha büyük
ulusal güveneelere kavu~masl, diAer
halklar gibi ~it haklara sahip olma-
Ian konusunda perestroykamn en
azmdan teorik olarak bir Kürt pers-
pektifinin olu~tu~unu belirtmek ge-
rekir. Bu teorik perspektif alamn-
da attlaeak pratik adlmlar, bu pers- '
pektifin geleeekte kazanaeaAI bo-
yutiarl direkt etkileyeeektir. Bu pers-
pektif dl~mda, Soyret Kürtleri'nin,
di~er bazI eumhuriyetlerde oldu~u
gibi, de~i~ik bazi arayt~lar ve alter-
natif çözüm yollan arama veya ha-
reketler geli~tirme dü~üneesi olduk-
ça zaYlf. Kendi sorunlanm açlk bir
biçimde tartl~mak ve toplumun eko-
nomik ve sosyal ya~amtnda yeniden
bir düzenlemeye gerek duyan Gor-
baçov'un, bu kez baZI güçler tara-
fmdan hedef gösterilmesi, Kürt,ler
tarafmdan ~imdilik makul görülme-
mekte. Kürtier J:>elkide ya~am tee-
rübelerine dayanarak, daha fazla
yaplel olmaya büyük özen gösteri-
yorlar. 0

P.ROHAT/STOCKHOLM
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REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RwISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

Milliyet 19.02. 1990

istifagetirdi

v........ fI.r _ ••• rtic......
Ote yandan, Kibns Rum kesimindeki

Fileleftheros gazetesinin 23 Ocak 1990 ta-
rihli nüshasmda, "lUbru Ram Yönetlml
'lbpraldannda YuadJp uKIlU ftIer" bllf-
bit ad1 altmda bir y8Z1 yaymland1. PKK,
Kibns Rum kesimi ve Yunanb generaller
arasmda yapllan toplanudan yak}afak bir
ay soma yaymlanan bu yazada GÜDeyKib-
ns'ta, bllfta silAh olmak üzere her türlü
kaçakçtbltn hatta "air dcared"nin bile
yaplld11t fuhUf ve UYUlturuCUolaylanmn
had safhada .oldulu belirtildi. 18IdJ Kun-
né imzasa ile yaymlanan haberde, Rum
lœsimi topraldanmn yasacbfl ve ldrli qlerle
ulrllfan yabanctlann yuvaland1klan yet
oldulu da bildirilerek, Rum yOnetiminin
bunlara gOzyumdutu kaydedildi. Yaztda,
Kibns Rum kesimindeki olaylarla ilgili
olarak lU bilgiler verildi:

"lUbns Ram lœsImInde balen 4 bin)'ll-
sakh mülted, Interpol taral1nd.n lU'U.n
300 kltl, pa.. port kaybettUderini Iddl.
eden 1300 kltl, blml konam 300 kitl te-
rörlat ft)'ll terör eyIemIerIae katdDut 1bID
500 ldtl. baldannda tataklama emrl 01-
dala balde yakalanmayan bID kitl, uYDt-
taraca madde ft dAb kaçakçabtun ora.-
nIze edell bin kitl balunayor."

yiotoa, Yunanistan'a temsilen ise Karge-
neral Matafyas ile emekli amiral Naksa-
Ids katlld1. 1bplanuda PKK'ya yapllacak
silAh, cephane ve para yanllDl1 ile diler 10-
jistik destek konulan gOrültlldü.

TERCÜMAN 19.02. 1990

Kilrt IOrunllll8 demoludk blr çö.
zIIIJ buluamadan TürIdy~'de de-
mokrul kurulamaz ve balklmlJ
bazara kaVllf8\llaz. Tllrldye'a1n
öDCelllde mWtarlzmdea anncbrll.
maya ve 1Iv11 toplullllal öIJlltlü.
lilie kaVDftarulmaliDa aereksl.
olm urcbr" denildi.

. • ANADOl'UN ACIKLAMASI

Izmir Milletvekili Kemal
ADadol da yaplIAI açlklamada

. s.Ozkonusu Yeni Ol~um i1ebir-
bkte olmadlklanm belinerek-
"Davet edIIdlk, geldlk, burad~
IIttaniao aöriltlerl dJnleyecetlz"
dedi. .

PKK'ya silâh, Klbns
Rum kesiminden gidiyor

TOKAY GÖZOToK

Y unanb Korgeneral Mata"" tarafm.
dan eAitilen PKK OrgütUne silAh ve

c:ephanenin. Kabns R':lß1lœsiminden gOn-
derildiAi anlqlld1.

Dotu ve Güneydotu Anadolu'da kat-
lilm yapan PKK ile Kibns Rum yOnetimi
arasmdaki iliJkiyi ABD'nin ufto~ Bü-
yüelçiliAi gtlvenlik sorumlusu eski istih-
barat subaya StolyOl lUlreu ile eski bir
EOKA'Cl olan ufko,e milletveltili And-
reu PanQlotoa salhyor .

Bu ildlinin PKK'mn para temini için or-
pniz.e ettiIi uyUfturucu kaçakçJhJmda da
etkili oldutuna diklcat çelœn yetkililer. si-
lAh temini ve sevkinde büyükelçilikte gO-
revli Amerikab askerlerin kullamld11mt
bildiriyorlar.

TUrk istihbarat ve güvenlik birimlerinin
tesbitlerine gOre; PKK Orgüttl ile Atina
arasmdaki ilqkinin meydana çakmastndan
soma YunanWar lœndilerini milletlerara-
Il platformlarda müdafaa edebilmek için
''yardua le dllJlllllllDa derDek!eft" adt al-
tmda6unanistan'da kurulmUf olan terOr
Orgütlmnin faaliyetlerini Klbns Rum e-
simin~ kayd1rdtlar. Özellikle PKK yanbsa
Orgüt ve derneklm "))ayanIfma" ad1yla
biraraya.toplayan Yunanblar ve Rumlar.
bir stlre Once Lefkofe'de bir toplanta ter-
tipledilei. Bu toplanttya PKK yetkilileri-
nin yamIn Klbns Rum lcesimini temli-
len DtKO (Demokratik Parti) milletvekil-
lm Petrol Styluoa ve Aùreu Pua-

.. mellllDlz. JleflWanmn aIdJII ka.
rartan. 1O.~an.a katIlu ba- .

. nI kltIeIer .ohallt yen., karar. .
Ian ol .. taru etId., 6ralltlll kit.
leierball. dO.Üfmellslalz."

Ankara Oraütü tarafmdan •
h8Z1rJ.anan "Demou..t.lçl~ fe-.•.
al o,am .. " bqhkb bildiridèo de
'SHP'nin demokrasi ve barl~ mü-
cadelésinde kltlelerin aerlsinde'
kalcblJ ve dUzen partisi konumu-.
na dÜ$tüllü i1er1.ürüldU ... Türki.
ye:nin tutarb mücadele vereeek
bir syasal paniye aeil gereksini-

. miriin oldullu vurgulanan bildi-
ride, "DtltünJ:e ve öraütlenme
özailrlü8,li aelltllrllmedfn ve bu-
,Ilne kaeJar bep Y*1!!lf a1gJllInan

. ANKARA, aZEl

[SJ HP'den ibraç edilen ve is-S tifa edenler tarafmdan
baslahlan "Yenl Parti

Yen! OIu,um" hareketinin An-
kara'daki Orgüt toplantlSlnda
SHP Ankara Orgütünden 3854
kisinin istifa ettili One sürüldü.

GUney Park Düllün Salonu'-
nda bir araya gelen Yeni Olu-
Surncular, SHP'ye yüklendiler ve
kuraeaklarl sol partinin Türki"
ye'deki sol boSlullu dolduraealll
iddiasmda bulundular. Toplan-
tlya kahlamayan, aneak bir me.
saj gOnderen SHP eski Genel
Baskanl Aydin GUven GUrkan
da kasarlanmlS siyasetçi1erin kul~
landlklan malzeme olunmama-
sim istedi.

SHP'den ihraç edilen ve isti.
fa eden milletvekillerinden tbra-
Mm Aksoy, Kenan Sönmez, Ad-
nan Ekmen, Mabmut Ahnak,
Tevflk Koçak, KAmil Atqollul-
lan, Arif SaIl, Febml ~Jldar, Sa~
iIh SUmer, Mebmet Ali Eren, ts-
mail BakkJ Önal, Kemal Anadoi
ve Hüsnü Okçuolllu'nun da ka-
.hid,!\! toplanllya haien SHP'den
istifa elmeyen tçel Milletvekili
'.EkIn Dlkmen de katddl. SHP'ii
~D~c_t.op~ lcatJlgnl!:l'

"Lilla, Istlla" diye slogan atll-
lar. Yeni OIu~umculann toplan-
tlsmda vatand.aslara baslh iSlifa
dilekçeleri daAatdrrken, söz konu.
su dilekçeler ile Ankara OrgütUn-
den toplam 3854 ki~inin SHP'.
den istifa ettili duyuruldu.

Tenip komitesi adma konu'
san Ankara Milletvekili Teyfik
Koçak, SHP'nin mililarizm ve
sermaye ile birlikle oldulunu One
sUrdu ve eski parlisini devlet par-
tisi olmakla suçladl. Koçak,
"Türklye'de sosyal demokrat
parti yoktur. Merkez parti var-
dir. Umut kendi ellerimlzdedir.

.Blrlnci bedeflmiz demokratik
bat. ve özgürlüklerdlr'.' dedi.
• GORKAN'IN MESAJI

Toplanllda Yeni Olusum'un
Iideri konumundaki Aydm Gü-
ven Gürkan'm da bir mesajl
okundu.

OI~luruJmaya çab~dan yeni
siyasal hareketin dollrudan SHP'-
ye ya da baska herhangi siyasal
bir paniye yOneiik oimadlllim
kaydeden GürIwl, haien varolan .
panilerin vatand8$m demokrasi, .
OzgUrlük, ban~, adalet ve sosyal
adalet Ozlemlerini ve iSlemlerini

. yeterillce sahiplenemedillini sa-
vundu.

Gürkliu, mesajmda Ozelle
suulan sOyledi:

"Kendi ü1kemlzln konumu
deAll, ortak ev sablbi I!.lmaYIIs-
temellslnlz. Yönetilen deAll blr-
Ukte yöneten olmaYI bedeßeme-
lisin!z. tzleyld deAiI, belirleyen
olmak durumu8claslDlz. Kqar-
IllIImq siyasetçllertn kullaAcbklan
malzeme olmaktan, doArudan si-
)'aset yapan aüç olamaYI bec~r-
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"Erdal" kod adlt militanm •.
örgüt sonunlusu oldutu anla- .•
~1d1. •

Cuma günü ahnan bir,ib-'
bar üzerine, kent merkeaioè;
15 kilometre uzakhktaki Ba.
ukarakoç Köyü'nde, o.m...;
Kaya'mn evinde gizlenen'
PKK militanlanm eJe pçire,.;
bilmek llIlUlC1ylaaenit çapb
operasyon dUzenleym 1IlIIœr.
ve polis timlèriyle militanlu.
arasmda ÇIkan çatqma, 28'
saat sonra sonuçla.ndmlabü ••
di. t)ç teröristin, bititikteki:
evlere kaZllan tünellerden .-:
çip asker ve polis çemberini'
gece karanh~nda yararak
kaçuklarl ~1d1.

HüRRÎYET
19.02.1990

lbsan DÖRTKARD~
Nad SAPAH
DIYARBAKIR, (hha)

DtYARBAKIR'm merkez
ilçeaine bagh Batlkarakoç

Köyü'nde, güvenlik kuvvet-
leriyle 28 saat 8Üren silahh
çatlpJlaya gir.n bet PKK'h
teröristten üçünün, akll al-
maz bu biçimde kaçmaYI ha-
prdIklan ~1d1. çatlpJla
SI1'll8\ndaçöken evin enkazl

. altmdan sadece iki teröristin
cesedinin Ç1k~ bildirilirken,
kaçan militanlar arasmda
bulunan Suriye uyruklu

Çöken evdeki cesetler dozerle 91karllcll
Çöken evin altmda ölen iki tl!röristin cesetleri dozerlerle toprak altmdan çlkanldl. Bu iki
tertJristin di~r arkad~/annJ kaÇ/fmak için güvenlik kuvvetlerini atesle oyaladlklan belirtildi.

Öldü denilen Iles
PKK'lldan ÜCÜkactl
eDlya.rbak1r'm Batlkara.koç Köyü'nde güvenlik kuvvetleri ile PK!{ mllita.nla.n

a.rasmda cuma sabaJu saat 1O.OO'da~p cumartes1 günü saat 14.00'te biten
~mada QÖken evdeki bee terör1stten 2'sinin ôlü elegeçirildigi belirlendi Diger
Uç mllitanm 1se bi~ evlere tünel Wlp kaçtJ.kla.n ~d1.

•

Milliyet 21.02. 1990

•

• ~Qm ..mç~~~~~
DIYARBAKIR (UBA) oldulunu belirtti. Abdullah delinen Abdull.b Öc.l.n,

'[X1ASADISI aynhkçl Kür- Öcalan, "koruculan k.zanma "böige pDeliDde feodal qlret- "Savq bqt.n ber! partiy distan t~çi Partisi (Par- ye~?e, ü~r!De g1derek slDdlr. çl öaderllliade yÜrtitülea mo- çizpi oIank ortaya çdun .... r,
tiya Karkaren Kürdis- me poliukasmm ters sonuç dem bir aerlllayl. IOnDÇalma. HllvaD-Slverek deaeylmiae da-

Ian -PKK)'mn Genel Sekrete- verdilini sOyledi. ÖCaI.n, si- mD mümköa oIm.d.ilm" be- yaadmlmak Isteam"tlr. An-
ti Abdullab ÖCalan, Güneydo- lahh çau$malarda hayal1ß1 !irtti. caIt, bo pntikte v~cut bolm.-
lu Anadolu Bölgesi'nde sürdü- kaybeden baZI PKK'hian da Bu konuda bqanya giden 1IUfÙI'. Alar köylü özellilder ta-
rülen silahh çal1$malarda bir ".Haa"', tembel, basta tipIer" tek yolun feodal çitlerin )'lktl- pyaa sav8fÇII.nmlZ da buao;
Ç1kmazlakar$1kar$lya kal!ndl- dlye suçladl... masmdan. eski geleneksel top- dar blr çerçeved~a dIpny. ta.
11mkabul etti. Abdullab Öca. Partisinin yaym orgaß1 lumun parçalaDmasmdan ve i~- ............... k6y1ü1erinça... m.-,
lan, PKK'nm silahh saldmlan Serxwebun dergisine geçen YI- çi smlfl ile belirli orandaki ay. II Ditelitladeo kurtanmallllf-
slfasmda düne kadar Israrla sa- Im çall$malarml delerlendiren dmlann destelinin almmasm- Ur. Bir ÇIkmuIa k.rp k..... ya
vundulu "korucolann kökünü ve eide edilen "hem olumlu, dan geçtilini One sUren Abdul- kabIUlllfUr."
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'Irak Türkleri çe~itli bahanelerle katlediliyor

Kerkük'te ./
Saddam
soyklrlml

DIrak Devlet Ba$kam Saddam Huseyin'in KerkUk TUrkleri'ni yoket-
me politikaslm sUrdUrdugUnuiddia eden Irak TUrkleriKUltUrve Da-
yam$ma Dernegi Ba$kam Nemir Enver, "TUrk klzlarl 30 bin dolar
kar$lllgznda zorla Araplar'ia evlendiriliyor. Osmanll'dan kalma ta-

o • _. • rihî eserler i/e UnliJ
$airlerin mezarlarl
imha ediliyor" de-
di

DEnver, "Yakla-
$lk 2 mi/yon Ker-
kUk TUrkU'nUnyo-

.kolmasl için bUyUk
gayret giisteren
Saddam HUseyin,
akll almaz zulUm lie
i$kence yaplyor.
BugUn Bulgaris-
tan 'da yap,lan soy-
kmm, Irak'zn ya-
mnda hiç kalzr" di-
ye konu$(u

•

MUSTAFA GÜNAYDlN

Irak Devlet Baskam Sad-
dam Hüseyin'in profes-

yonelce Kerkük Türkleri'ni
yok etme politikasma de-'
yam ettigi öne sürülerek,
"Türk k1zIan da zorla ve 30.
bin dolar kar~lhilßda
:Araplar'ia evlendiriliyor"
denildi.

15 yll önce baskdar yü-
zünden Türkiye'ye kaçarak,.
5 bin Kerküklü'yü biraraya
getirnù:yi -ba~aran' Irak
Türkleri Kültür ve Dayams-
ma Dernegi B~kam Nemir
Enver, 22 yll önce darbe ya-
parak iktidara gelen Sad-

':.dam Hüseyin'in Kerkük'te
Osmanh döneminden kal-
ma tarihî eser ile ünlü sa-
irlerin mezarlanmn bile
tahrip edildigini belirtti.

ABD'nin Ortadogu'da
ikinci bir !srail yaratmak
için Irak'a destek verdigini
de ileri sUrenEnver. "1miI-
yon lnsànln yok olmasllçin
büyük gayret gösteren Sad-
dam Hüseyin, öyle bir istih-
barat ail kurmu~tur ki,.Ro-
manya'mn devrik Iideri Ça-
vu~esku'nun te~kilätlßdan
daba büyüktür. Bu ~kilât,
özellikle Irak 'ta bulunan
Türkler'e akll almaz baskl
ve zulüm yaplyor. katledi-
yor" dedi.

"Biz ne ayn bir devlet, ne
de sa~ istiyoruz" diyen
Irak Türkleri KültUr ve Da- .
yam$ma Dernegi Baskam
Nemir Enver sözlerine söy-
le devam etti:

"Biz Irak 'taki Türk-
1er,barJ$ içinde birarada ya-

162

~amak lstiyoruz. Tür-
kiye'den isteiimlz, lrak'ta
yapdan baskdan u1uslarara-
SI platformlara götürmesi-
dir. Bugün Bulgaristan'da
yapdan soykmm, Irak'lD.
yaßlnda biç kalIr. Saddam
bu olayI uzon vadede ve ses-
sizce yürütüyor. Türk bü-
kOmetinden, Atatürk'ün
Kerkük konusunda göster-
dlAi bassaslyetin devam et-
tirilmesinl bekliyoruz. Hü-
kOmet, blçbir bailmlz 01-
mayan Pejmergeler'e insan-
Ilk adlßa nasll sahip çlktIy-

,sa, biz de anavatammlzdan .
bunu bekllyoruz."

Saddam döneminde
lrak'ta 4 büyük katliâm ya-
plldlg.m da dile getiren En-
ver, "Bugün katliâmlar de-
i~ik ~kence ve yargdama
olaylanyla devam ediyor.

.Sözde, dost gördüiü Tür-
kiye'yi dqarldan parçala-
mak için Doiu'dakj ~kIya-
ya destek veren Irak, ~kI-
yamn takibi için Türkiye~
ye verdiAiIzni ~imdi verml-
.yor. Saddam Hüseyin, soy-
kInmlßl sadece Kerkük'te
yapmlyor. Türkiye'de de fa-
aliyetlerini sürdürüyor. Ne-'
rede olursak olahm, bizim
güçlenmemizl engellemek
Istiyor. Biran 'Türkiye'de
bulunan Türkler'i affettim'
dedi &ma gidenieri Idam ce-
wanna ve hapis cezalanna
çarptIrdi. Bazdanm ~lœnce
De öldürdü. ~u anda yaPI-
lacak en dopu ~, bir Türk
beyetlnin Irak 'a giderek ya-
pdanian yerinde görmesi-
dir" ~eklinde konu~tu.

Milliyet 21.02. 1990

PklrïnUitän'I-Çëtii"eÏ"~enyeriiltifâf:'

."Murat Bayrakh'yI
biz öldürdük"

BAli BERLIN, AA .IF IEDERAL Almanya'da geçti~miz yil yürürlüAe gi-
, ren pi~manhk yasasmdan "ilk yararlanan saDIk"

olan eski PKK militam All Çetlner, yargllanmakta .
olduAu Berlin 27. AA1rCeza Mahkemesi'nde, 1984'teki Mu-
rat Bayrakh cinayetine katlldlAml itiraf etti.

Çetiner, cinayetten, PKK militam All Aktq yönetimin-
deki 4 ki~ilikbir "ölüm komandosu grubunu" sorumlu tut-
tu. 1985 yilmda ba~ka bir cinayet suçundan Darmstadt'ta
yargJlanan All Aktq, ömür boyu hapis cezasma çarptml-
ml~t1.Aktq, Düsseldorf'ta devam etmekte olan PKK da-

. vasmda da samklar arasmda yer ahyor.
Çetlner'in ifadesine göre, PKK'dan aynlan Murat Bay-

rakh'mn ölüm emri "Sadun" kod adh ve PKK'mn ölen
eski Avrupa sorumlusu tarafmdan verildi. Çetlner, öldü-

rülrnekten korktuAu için emre kar~1gelmcye cesaret edeme-l .
di~ni söyleyerek, "Bayrakll'DIn öldürülmesl blr bataydl'
~eklinde konu~tu.

All Çetlner, 3 Haziran 1984'te Bayrakh'YI sorgulamak '.
için Berlin'e gittiAini ve onun ifadesini dinledikten soma
öldürülmesine gerek olmachA1kanaatine vardlAlm söyleye-
rek, "Ancak buna raimen All Aktq, Murat Bayrakh'DIn
nasll öldürülecealnl anlatmaya bqladl. Clnayetten sonra
Murat Bayrakh'mn evlni terk ettlm ve onun öldlirüldüaü
baberlni aldlktan sonra da 5 Haziran'da Hannover'e

. .g1ttlm" dedi.
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- Bu ~rçevede, Tlirldye'nln hla son vermesi için baskl yap.,

Bab 1iakya daId dUnJm ~nusun- mak sorunun çok Onemli blr hO-
da AGŒ sünldnIn ItIedlmesIDI is- lümu aneak sadece bir bOlQmO-'

'temesi sizce bakb blr alrltlm olur, dür. Ama bundan ayn olarak,
DIU?, Bulgar etnik kOkenine sahip kiti- .
. SC~IFr~ Bu sorunu ara~tl- lerle Türk etnik kOkenine sahip ki-

nyor, IDcehyoruz... .. '._ ~i1erin biraraya gelmesini ve ara-
- BDilaristan'ùkl yeDl yöne- lannda bir kardC$lik kurulmaslm

dm Jivkov dönemlnden farldl blr sallamak da gereldidir.
iaIaJ yaratb. Bu üllœdekl Türk - Bu çabalar Türldye'deld
U1nbl1n durumunda dddllyUC$- Klrtleri de kapsayacak IDI? .
drmeler JIIPdacap konusunda SCHIFfER: Sorunun AOIK;
umudu muunuz? süreci kapsamma giren bütün ho-

8(;H1I' II!R: Bunun gerçekl*- yutlarlyla ilgilenmeyi umuyoruz.
celini umuyoruz. Yeni Bulgar yö- Bu, Ispanya'daki Basklar, KUzeyi
netimi, Bulgaristan'daki' etnik Irlanda sorunu, benim ülkemde-
Türklere ~I izlenen tutumun ya- ki benzer sorunlar ve Kanada'dll.
pllan en buyük hatalardan biri 01- ki Franslzlan da kapsayaeaktlr ..:
dulunu kabul ediyor. Jivkov dO- BUtün sorunlan kapsayacaktu. ,
neminde bqka sorunlar da oldu, - AVnlpa'daki çctltll partIIer'
ama bu konu g~rçekten de en cid- komünizmden uzald8flrlœn ko-:
di insan haklarl ihlali olarak On mlDist dÜflnce ¥e öraldenmè'
plana Ç1ktl. Benim ofisim bu so- Türkiye'de bAI. )'lIIlIk. Slue ko-
runu Ylllardan beri izliyor:. müDlst öraldeume serbest olma.
1985'ten beri konunun üstüne gi- h ml? '
diyoruz. SUrekli biçimde UstUne SCHIFfER: Size bu konuda
gitmeye de devam edeceliz. Bu Amerikan yasalarmm nasll olduj

noktaYI vurgulamak istiyorum. Aunu anlataYIm. 1èk bqma ajitas.
tnamyoruz ve umuyoruz ki, Bul- yon ve d~üncelerin ifade edilmesi
garistan eier Avrup~'daki Ulkeier suç olu~turmaz. EAer bu ajitasyon
birliline katllmak istiyorsa etnik ve dü~ünceler bir ~iddet eylemiy.
Türklere e~it haklar verilmesi ge- le ballantJhysa 0 zaman suç olu~-
rektilini Bulgar yOnetimi de an- turur. Bu konunun bir yam. Di-
layacaktu. 1er yOnü ise Sovyetler Birlili'nde.

- Strasboura'da yirml gün ön- ki geli~melerin 1~llmda, komünist
ce yaptJtImz blr konllfDlada etnlk hareketin bir yeniden düzenlenme
Inlplararasl ~kltmeden (Inter - içinde olduAu açlk. Eier SBKP,
etnle strife) söz ettinlz. Slue bu proletarya diktatörlUAünün temel
sonlnun çözümüude AGŒ süre- ilkelerini reddederse, 0 gün her ka-
cl Dud blr roi oynayablllr? münist partisi için sorulacak so-

SCHIFfER: Bu çok karma~lk ru bugUn Moskova'da komünist
bir sarun ve AGIK süreci çerçeve- çevrelerde geli~n dü~ünceleri be.,
sinde çok kolay çOzülebilecek bir nimsedili mi, yoksa bC$ on yd On-
sorun da delil. Ancak bizim ~u cesine taklhp kaldll1 mJdu7 Eier
anda Ülerinde konu~tulumuz, ileri gider ve yeni programI kabul
gerçekl~ëcelini umduiumuz ka- ederse, tabii ki artlk bir sInlfm di-
nu, ÇC$itlietnik gruplardan insan- lerini tahakkümU altma aImasI
tarI bir araya getirerek birbirleri- durumu ßrtadan kalkar. Zaten
ne ho~gOrü gOstermeyi Olretmek Komünist Partisi'nin uzaklqtJll
için fikir ve çaba deli~iminde bu- ~ey. bütün bir slmf savqlml dü.
lunmak. Bunu bqaracallmlzl ~üncesidir. Ama eier TKP atalet
umuyoruz. Bulgaristan konusuna içinde kalmak istiyorsa bu, tü-
dOnecek olursak, hükQmetc etnik mUyle farkll bir gOrünüm ortaya
Türldere kar~1 her türlü aYInmcl~ ,çlkarIr.

•

•

,
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:RICHARD SCIßFTER'tN DËi;EiiiENDtRMESt:

Türkiye'de insan
'haklar! sorunuciddi
ABD Dl~i~leri BakanhAl tnsan Haklan ve.
'tnsancll Konulardan Sorumlu Bakan
YardlmclSl Richard Schifter,. Batl ülkelerinin
.hiçbirindeki insan haklan sorunlanmn
Türkiye'deki kadar ciddi olmadlAlm söyledi.

,----:-------- . sCHlFI'ER: NATO ülkeleririi
,YASEMtN ÇONGAR 1 ya da BirlC$mi~Millet1er Batl gru-
. ANIARA - ABD Insan Hak_bu ~ele~i :5oruyorsamz; evet,.
'Ian Raporu'nun bllf miman Rie- ~ij.Qll'dq:qede b~ .sorunlann ol~
bard SdIIfter, Bab ülkelerinin hiç- èlulunu ~öyleye~dUlm, ~a ~un- :

ibirindeki insan hakIan sorunlan- lar lllrkl~d~kl kad~ clddl so-
mn Türkiye'deki kadar ciddi 01- . runlar ~~~ldir. Türkiye'de temel
madJÀ1m söyledi. ABD D1~i~leri sorun ki~lmn g~zaltJna aIJndJktan

,Bakanhl1lnsan Haldan ve Insan- he~en ~~nra ~u avuk~t1.a gOrü~- '
Icd Konulardan Sorumlu Bakan Mesme Izm verilm~esJdir ..So~ '
YardJmclsi Schifter, Türkiye'deki bu~~a ~~Iyor. SIZln de b1lebde- :
Kürtler konusunda bir soruya celiI1,1z.gJbl,bu uygulama Batl ül-
"Futda dIUer ko lIZIIIhIda- kelermm büyük çoAunda gelenek-
n. oIdllldan albl an le- sel deAildir, yani onlarda gOzalt~. ,
rekdjiDi dÜfi.lyoruz" kar~IIJI1- na aIJndlktan' hemen sonra blf'
,m verdi. AOI,K ülkelerinde y&$ll_ avukata dam~a hakkl vardJr.
yan etnik gruplarm sorunlarlmn .-:- Raporela Türldye'deld etnlk
azmlJk ve çoAunluk tcmsilcilerinin KiirtIenIen de aeniKe &özedlUyor. '
b' etiril k çOzülm .. çin .BUditIDIz a1bl, Lozan çerçeveùn-,
~=rg Old~u da :;:a~n de Türldye'de tamnan blr Klrt '
Schift "Bullaristan AVnlpa llZInhlt yok. Slzce bu InlP ne öl- '

er, , çiide tanJDJUIJ? Ne tir etnlk lin-
ToplDlulu'na katdmak Isdyona ulstik kültüreI bald' verÙme-
etnlk Tlrklere etlt baklar ri? AB; ö d 'ni .; ki hl
verilmelldir" diye konu~tu. k" d Ybn~....1DI dU ..urrileyeri l-, ume ne u ..unu a oue 0 -

ABD D1~i~leriSakan Yardlmcl- du mu?
SI Richard Schifter Cumhuriyet~ , SCHIFfER: Türkiye'nin, snur-
in Türkiye ve bOlge Ulkelerindeki : lanmn bütünlülü konusundaki
insan haklan YI: etnik sarunlar ka-' geleneksel duvarhhAmm tümüyle
nularmdaki sorularlm yamtladl. farkmdaYIz. Önce bunu belirtmek

- Dltltleri BakaDIJtt'mn ABD . istiyorum. ABD bu slDlrlara say- :
Insan Haklan RaPOnl konusun- . glhdlr ve bu slmrlan. her zaman ~
dakl Uk dqerlendlrmesi elC$drl tümüyle tanJmaktadJr. Bu kapsam
yiildiiJdI. Dltitleri kaynaklan ra- • içinde, Hèlsinki Sonuç Belgesi'yle':
pOnl karamsar olarù Dltelendir- ' eri~ilen anlaYI~lara dikkat çekiyo-
dUer. Bu yllki raponln leçen yJl. , ruz. Ve gene bu kapsamda, ulusal:

:Idnden daba kötümser old. lé). azmIJklann, farkh diller konu~an'
riitüne katJbyor musunoz? 1989 'aZJnhklann olduklarl gibi taDln-.
raponlnun Türldye böllmü önce- malarl gerektiAini dü~ünUyoruz."
ldIerIe üslup ve dqerIendinne JIÇI- . Dayanak noktamlZ da Helsinki
slndan nud kaqd8fbnlabllir7 Sonuç BeIgesi ve ondan sonra im-

SCHIFfER: Bence rapor ~u zalanan anlqmalardlr.
anda Türkiye'de insan haklarmm - Bundan Türkiye'dekl Kiirt-;,
ne ölçüde saygl gOrdüAünü ve de- lerin HeIsInkI'de öugörülen ulISur- :
yam eden sorunlann düzeyini bi- lara uygun blr yqam sürmedlti
zirn için mümkün olan en iyi bi- souueu çlkabUir ml?
çimde ortaya koyuyor. Genel ola- SCHIFfER: SU kadarlDl söyle-
rak, son y1l1arda Türkiye'de insan ,YeYim;raporumuzdaki yorumlar.
haklanna saygl konusundaki ge- ner ~eyi ortaya koyuyor.
li~meleri not ettik, aneak sUren so- - RapOnlU YunaDistan bölü-
runlann düzeyini de kayda ge- münde Bab Trakya'dakl Türk
çirdik. llZInhtm baklanmn lbIali konusu-,

- Türkiye'de Insan baklannm na yer verilmemeslnln nedenl,
dUnlmuuu dlter Bab ü1~leriyle ABD OIfltleri Bakanhll'nln bul-
nasJl luyaslayabUininiz? Omqin, gulanDin bu iddlaya ters dÜfme-
raporela süreldlltlœnce iddlalan slnden ml?
nedeDiyle elqtlrilen Türklye'den SCHIFfER: Bu konuyu ara~-
bqka Bab ü11res1var IDI? tmyoruz.

------------------------------'17:.63
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DtYARBAKIR (Cumburiyet) - Yasadl~1
PKK örgütü üyesi olduklan savlyla
Devlet Güvenlik Mahkemesi'nde'
haklannda dava açllan biri 64, di~eri 57
ya~mda iki tutuklu samk beraat etti.
Ya~h samklar duru~mada i~kence
gördüklerini iled sürdüler. Diyarbakir
Devlet Güvenlik Mahkemesi'nde dün
yapllan duru~mada, tutuklu samklar
Mehmet Beyte (64) ile Haci Beyte (57)
hazlr bulundular. tddianameyi okuyan
DGM Savcisi Metin l'ücel, samklann
oturduklan Siirt'in ~l1rnakilçesi
Gündo~mu~ köyün.~l?agh .Zivingqk

mezrasma 1989 yllmm ilkbahannda gelen
bir grup PKK militammn propaganda
yaptIktan sonra örgütün köy komitesini
olu~turduklanm belirtti. SavcI YUcel,
olu~turulan köy komitesinde Mehmet ve
Haci Beyte'nin de yer aldlklanm, aynca
bu samklann örgüte 500'er bin lira
maddi yardlmda bulunduklanm öne
s\irdü. Duru~mada ilk savunmalanm
çevirmen.araclhglyla KUrtçe'yapan
Mehmet Beyte ve Haci Beyte suçlamalan
kabul etmediler. Saluklar, "Zaten
PKK'hIimD korkusu yüZündeD
"öYÜJqji~i!D.,jtyji~..böJü.mü 2ÖÇ ~ti~

Polisler gözümüzü baj!laYlpbizleri
sürekli dövdüler. Okuma yazmamlz
olmadlj!1içiD de bazIrladlklan ifadelere
zorla parmak bastlrdllar" dediler. Sa.uk
Haci Beyte, gördU~Ui~kence sonucu sa~
aya~mda meydana gelen izleri çorabml
çlkararak mahkeme heyetine gösterdi.
Samkl::\nn avukatÎFevzi Veznedaroglu
da müvekkillerinin suçsuz oldu~unu

. savunarak "PKK örgütü bu y~h
insanlara da ideolojisini kabul
ettirebilmi~se bunun adl balk sav~1 olur.
Güvenlik güçleri bu bölgeyi terk etsin"
dedi ve müvekkilJerinin ta\1.liyesiniistedi.

Cumhuriyet26.02.1990

ZaDa beraat etti
• DIYARBAKIR (AA) - DiyarbakIT Slklyönetim

Mahkemesi'de yargllamrken, "Kürtçe savunma" yaptIgl
iddiaslyla hakkmda 15 yJla kadar hapis cezaSI istenen
Diyarbakir eski Belediye Ba~kam Mehdi zana beraat eui.
Diyarbakir Devlet Güvenlik Mahkemesi'nde bakllan
davanm dünkü duru~masma Aydm Cezaevi'nde tutuklu
bulunan Mehdi Zana katllmadl. Belediye B~kanhgJ
döneminde örgüt üyesi olduAu ve ruhsatslz silah
bulundurdugu gerekçesiyle yargJlandlgl Slklyönetini

.Mahkemesi'nde "Kürtçe savunma" yaptlgl iddiaslyla
hakkmda suç duyurusunda bulunulan Mehdi Zana
hakkmdaki davamn dünkü oturumunda saVCIesas
hakkmdaki mütalaasml okudu. SavcI, suç unsurlanmn
olu~madlgml ve bu nedenle takipsizlik karan verilmesini .
istedi. ....

164

27.02.1990
Lice'de ça~ma
• DIYARBAKIR (Cumburiyet) - Diyarbaklr'm Lice

ilçesinin kITal kesiminde güvenlik güçleriyle silahh
çatl~maya giren PKK militanlarmdan biri ölü olarak eie
geçirildi< çatl~mada bir er de ~ehit oldu. DiyarbakIT'm .
Lice ilçesine bagh Banaz mezrasl yakmlannda arama ve
operasyonlar yapan güvenlik güçleri, önceki gece 22.45 .
siralannda bir grup silahh PKK militam ile kar~lla~tl. .
Güvenlik güçlerinin "teslim 01" çagnsma PKK
militanlarmm ate~le kar~lhk vermesi üzerine çlkan
çatl~mada Haci Varol adh militan ölü olarak eie
geçirildi. ÇatI~mada jandarma eri thsan Mutlu da ~ehit-
oldu. Olaganüstü Hal Böige Valiligi'nden yapllan
açlklamada, öldürülen PKK militamyla birlikte bir
tabanea ve çok miktarda tlbbi malzeme eie geçirildigi,
geee karanh~ndan yararlanarak kaçan militanlann
yakalanmasl için de arama ve operauronlarm .
sUrdürUI<;li,1gübildirildi. ;:'. ." .. .. ', .. ,'F.' •
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